
Ou ne saurait dire si la ville fut en communication directe avec le 
château, et cependant il est probable que ce dernier possédait quelque 
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DE L'ARCHITECTURE MILITAIRE DES CROISÉS 

EN SYRIE 

ET DANS L’ILE DE CHYPRE. 


INTRODUCTION. 


i. 

Au moment où l’Europe était le plus vivement préoccupée des pro- 
grès des Arabes et sous le coup d'une nouvelle invasion musulmane, 
la vois de Pierre l’Hermite provoqua le grand mouvement des croi- 
sades. Ce fut au concile de Clermont que le pape Urbain 11 appela 
aux armes pour la guerre sainte la chrétienté entière. 

L'heure était bien choisie pour se faire écouter. La plus grande par- 
tie de l’Asie Mineure, la Syrie, l'Égypte, l’Afrique romaine, l'Espagne 
et la Sicile avaient déjà été subjuguées par l'islamisme, qui, sorti des 
sables brûlants de l'Arabie, venait menacer Rome même. 

Vainement paré du titre et d’un lambeau de la pourpre des Césars, 
Alexis Comuène, assis sur le trône chancelant de Byïance, appelait 
alors l’Occident chrétien à la défense de ce dernier débris de lempiie 
romain. 

On vit affluer de toutes parts des hommes appartenant aux condi- 
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lions les plus diverses, animés du désir de s'associer à la conquête 
de la Syrie et à la délivrance des Lieux saints. 

L'expédition s'élarit mise en marche en l'année io<j 6. les croisés 
étaient, avant la fin du xi* siècle, déjà maîtres d’Edesse, d'Antioche et 
• de Jérusalem, et, dès le commencement du xii', ils avaient occupé 
presque toute la Syrie, où l'islamisme ne possédait plus que Damas, 
Bosra, lloms, llainali et Alep. 

Une fois la conquête accomplie, les Francs procédèrent successive- 
ment à l'organisation des diverses parties du pays. 

II. 

Je vais tenter d’esquisser sommairement un aperçu géographique des 
principautés chrétiennes de Syrie et indiquer en même temps les posi- 
tions des forteresses occupées A celte époque par les Francs. Au nord, 
entre le Taurus et la mer, les populations arméniennes venaient de se 
rendre maîtresses de 1a Cilicie. Ce nouvel état, fortifié par l’arrivée 
des croisés, assurait aux chrétiens comme frontière naturelle vers le 
nord la chaîne du Taurus. 

Edesse, devenue, sous Baudoin du Bourg, principauté française, 
mettait au pouvoir des chrétiens la Mésopotamie jusqu'au Tigre. 

Elle fermait de ce côté la route aux armées que les princes maho- 
métans de Mossoul et de Bagdad pouvaient envoyer au secours des 
émirs musulmans de Syrie. 

Cette province entièrement conquise, ainsi qu'une partie de l' trahie 
Pétréc jusqu’à Etzion-Gahcr, serait devenue entre les mains des Francs 
une colonie de premier ordre. 

Les événements, la configuration du pays et la nécessité de donner 
à certains princes occidentaux venus en Syrie des liefs proportionnés 
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à leur rang , décidèrent la formation des principautés d'Anliochc et 
de Tripoli. Le reste du pays subdivisé en fiefs secondaires, comme 
les comtés d’Ascalon, de Japhe, de Césarée, la principauté de Gali- 
lée, etc., formait le domaine royal. 

Les possessions chrétiennes comprenaient cinq régions distinctes : sur 
le littoral, le royaume d’Arménie, les principautés d’Antioche, de Tri- 
poli et le royaume latin; vers l’intérieur, la principauté d’Edesse, qui 
bornait à l’est le royaume d'Arménie. 

La conquête n’avait pas été complète, avons-nous dit plus haut, en 
ce que les soudans d’Alep, de Hainah et de Damas avaient conservé 
leurs états. On peut donc marquer comme limite orographique à l’est 
des possessions chrétiennes une ligne formée, au nord, parles monts 
des Ansariés qui séparaient les principautés d’Antioche et de Tripoli de 
leurs voisins musulmans de Hamah; vers le centre, par la chaîne du 
Liban, qui s’élèvait entre les chrétiens et les sultans de Damas; au 
sud, par le Jourdain et la mer Morte. Les colonies françaises se pro- 
longeaient au sud-est par la situation encore plus méridionale des for- 
teresses de Karak, d'Ahamant 1 et de Montréal, d’Ailat et de l’Ile de 
Grayc 1 sur la mer Rouge s , à l’extrémité nord du golfe Ëlanitique, où 
les seigneurs de Karak paraissent même, un moment, avoir possédé 
une flotte; le territoire qui dépendait de ces châteaux portait le nom 
de terre iT oultre-Joiirdain. 

Le midi de la Syrie formait le royaume proprement dit, s'étendant 
du sud au nord, avec Jérusalem pour capitale, et dont Nazareth , Ba- 


1 Tabuler ortliniê Teulonici, p. 3 et suiv. 

* Léon de Laborde, Voyage en Arabie 
Pétrit, p. 48. 

* Nous ne trouvou» celte possession men- 
tionnée que par les historiens arabes About- 


feda el Ibn el-Atyr, ainsi que par fauteur 
des Deux jardin», qui, cependant, s’accor- 
dent b dire que cette place fut enlevée aux 
Francs par Salab ed-Din . dans le mois de 
décembre 1 170 (de l'hégire 566). 
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nias, Naplouse, lbelin, Haine, Lydda, Hébron ou Saint-Abraham 
étaient à l’intérieur les principaux liefs ecclésiastiques ou militaires. 

Le long de la mer existait une série de ports; c’étaient Ascalon, 
Japbe, Arsur, Césarée, Caiphas, Acre, Tyr, Sagetle et Rarut habités 
particulièrement par des marchands italiens, en général originaires de 
Venise, de Gènes ou de Pise, auxquels de nombreux privilèges avaient 
été concédés dans ces villes maritimes sous l'influence de la part prise 
par les républiques italiennes à la première croisade. Le désert formait 
la limite sud du domaine royal, s’étendant de l’est à l’ouest, de la nier 
Morte à la Méditerranée. Cette frontière méridionale était défendue 
par une série de forts ou postes fortifiés commençant à Zoueïra, près 
de l’extrémité sud du lac Asphaltilc, et comprenant Scinoa, karmel, 
Beit-Gibelin et le Darum. 

En arrière de celle première ligne se trouvaient les châteaux d’Ihe- 
lin et de Blanche-Garde. 

Luc vaste plaine, régnant le long de la mer depuis le Darum jus- 
qu’au mont Carmel, et qui de nos jours encore est d’une étonnante 
fertilité, formait environ le tiers de la superficie du royaume; le reste 
se composait de la région monlueusc qui commence au-dessous d'Ilé- 
liron et se prolonge entre la plaine dont je viens de parler et la vallée 
du Jourdain, formant alors la limite orientale des établissements chré- 
tiens jusqu'aux premières croupes du Liban. Entre l’extrémité sud de 
cette chaîne et le lac de Tibériade, de nombreuses vallées pouvaient 
donner passage à une armée d'invasion venant de la Syrie orientale. 

Aussi une ligne de châteaux en occupait-elle les points principaux; 
c’étaient les forteresses de Beaufort, de Château-Neuf, de Safad, du 
Castellet et, plus au sud du lac, celle de Beauvoir. 

Les Francs possédaient alors de ce cèté comme place avancée, au 
delà du Jourdain, la ville et le château de Banias. 
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Les crûtes escarpée» du Liban séparaient au nord-est le royaume 
laiin des états du soudai) de Damas. Habitées par des populations 
chrétiennes, ces montagnes formaient une frontière naturelle à peu 
près inexpugnable et qui par conséquent n'avait pas besoin d'ètre 
gardée; aussi ne trouvons-nous aucune trace de forteresse de ce côté. 

Au nord, entre Barut et Giblet, l'antique Byblos des Phéniciens, la 
profonde vallée du Nahar-lbrahim . l'Adonis de l'antiquité, descendant 
des sommets les plus élevés du Liban jusqu'à la mer, formait la limite 
septentrionale du domaine royal Au delà commençait le comté de 
Tripoli qui s'étendait sur les pentes de ces montagnes, au pied des- 
quelles se voient au bord de la mer les fiefs de Giblet, du Boutron et 
de Nephin. 

Au delà de Tripoli, le massif libanais est prolongé par une ligne 
de montagnes formant avec lui un gigantesque quart de cercle. 

C’est le Djebel- Akkar, contre-fort septentrional du Liban, bornant 
ver* l'est le comté de Tripoli et auquel est pour ainsi dire grelfée, le 
continuant au nord, la chaîne des monts Ansariés qui, elle aussi, 
servait de barrière entre les colonies franques et les musulmans. 

La domination des comtes de Tripoli sur certains cantons de la 
rive gauche de l'Oronte ne fut qu’éphémère et se borna à la pos- 
session de Mons-Ferrandus s , qui fut plutôt un poste avancé qu'un éta- 
blissement. 

Ici le travail de l’homme a suivi la nature; une série de forteresses 
fut établie pour défendre tous les passages de ce* montagnes. 

Sur le Djebel-Akkar s'élève le château du môme nom. Celui d’Ar- 
kas, maintenant ruiné, dominait la vallée de Nahar-cl-Kebir, l’Eleuthe- 
rus de l’antiquité, et était occupé par les chevaliers du Temple. Dans 

1 Familles (l’outn-mrr, p. — * Aujounfhui kalaat-Barin. 
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les mollis Ansariés, le Krak des chevaliers, aujourd'hui kalaat-cl- 
llosn, eominandait le col par où communique la vallée de l'Oronle avec 
la vaste plaine qui s’étend entre ces montagnes et la mer. C'était en 
même temps l'une des principales places d’armes de l’ordre de l'Hôpital. 

Plus au nord, les châteaux d'Areymeh, de Satila, du Sarc, de la 
Culée, etc., {Tardaient les points stratégiques les plus importants et 
étaient reliés entre eux par une série de postes secondaires. 

La principauté d'Antioche comprenait l'extrémité nord de la chaîne 
des Ansariés et le bassin inférieur de l’Oronte. Elle comptait sur le 
littoral les villes maritimes d’Alexandrette, de Borbonnel ou Port-Bon- 
nel. de Soudin ou port Saint-Siméon, de I.aodicée, de Zibel et de 
Aalenie; dans la vallée de l’Oronte, les places de Srhogr et de Femie; 
à l’est, les villes d'Albaru, d’Arlesic, do Cafaraca, de llugia, etc. Ses 
principales forteresses étaient Dar-Bessak, llarrcnc, Cursat, Saône, 
Bcrzieli, etc. Bien qu'ayant subsisté presque jusqu'à la lin de la domi- 
nation franque en Orient, cette principauté avait été fort amoindrie 
après la chute d Kdesse. 

Elle était reliée au comté de Tripoli par le littoral. La partie des 
montagnes des Ansariés, formant aujourd'hui les cantons de kadmous, 
d’ Aleika et de Massiad, était alors entre les mains des Ismaéliens, qui, 
bien que tributaires des Francs, avaient conservé leur autonomie. La 
domination chrétienne proprement dite se bornait donc de ce côté au 
littoral et à la possession de quelques châteaux occupant des positions 
stratégiques dans ces montagnes et que les princes d' Antioche avaient 
cédés de lionne heure aux grands ordres militaires. 

Vers l'est, Alep, demeuré au pouvoir des musulmans et, au nord, le 
royaume chrétien d’Arménie limitèrent celte principauté pendant 
presque toute sa durée. 

Quant à celle d’Édesse, nous savons seulement que ses villes prin- 
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cipales furent Samosate, Turbesscl, Kuin-Kalah, Tulupe, llatab, Ita- 
vendan, Melitène, Ilazart, El-Bir et Sororgie. Matliieu d'Edesse 1 
nous apprend que cette province conserva son administration mi-partie 
grecque et arménienne, à laquelle les Latins n’eurent que fort peu de 
part; clic demeura donc complètement en dehors du mouvement de 
colonisation occidentale. Les princes de la maison de Gourtenay rési- 
daient presque constamment à Turbessel, abandonnant le gouverne- 
ment du pays à des légats byzantins, qui, parleurs exactions, paraissent 
avoir promptement aliéné aux Francs l'esprit des habitants. Cette prin- 
cipauté ne subsista guère que cinquante ans et son territoire n'a en- 
core été que fort peu exploré. Si j’ai eu le regret de laisser beaucoup 
à faire après moi, dans la principauté d’Antiocbe, je crois pouvoir aflir- 
mer que tout est à faire dans celle d'Edesse. 

Grâce aux nomenclatures que nous trouvons dans les chartes con- 
temporaines, il est aujourd’hui facile de reconnaître, sous les noms 
arabes modernes, ceux des villages possédés par les Francs et d’v voir 
des traces indubitables des désignations du moyen âge. 

Par l’étude des périples de la cèle de Syrie, écrits durant celte pé- 
riode historique, j'ai relevé les noms que portaient alors presque toutes 
les [milites et les mouillages de ce littoral *. Les uns étaient demeurés 
arabes, les autres avaient été latinisés et même certains d’entre eux 
avaient reçu des appellations purement françaises. 


1 Nouvelle bibliothèque arménienne , rtlilion 
Du laurier. 

* Laurent, Peregri natures mrdii frri qua- 
tuor. Ldpxig, 186/1 : in-4*; 


Sannto,et Fonte* rerwm Austr. I. Il , 1 85ç» : 
Georçj Martin Thomas, Der Pnraplu* r<m 
Syrien und Palntinn, etc. Munich . t86'i. 
in- 4*. 
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III. 

Quelques lignes sur l’état intérieur «le rcs principautés ver* le milieu 
du xii' siècle ine semblent devoir trouver ici leur place. 

Les nouvelles complètes, divisées en fiefs, sc couvrent bientôt de 
clutteaux , d'églises et de fondations monastiques. Dans les chartes 
contemporaines, nous trouvons la mention d'abbayes ou de monastères 
des ordres de Cileaux, de Prémontré et autres s'élevant dans les 
principaux lieux témoins de la vie terrestre du Christ. On vit alors aux 
environs de Jérusalem les abbayes ou les prieurés du Mont-Sion, du 
mont Olivet, de Josaphat, de Saint-Habacuc, de Saint-Samuel, de 
Cansie, des Trois-Ombres, etc.; en Galilée, celles du Mont-Tbabor et 
de Palmarée et une foule d'autres que nous no saurions énumérer ici. 

L’organisation militaire fut réglée par les chapitres 371 et 27a 
(les Issiscs de la haute Cour. Le premier indique le nombre de chevaliers 
dus par chaque lief, et le second celui des sergents (pie les églises et 
les bourgeoisies devaient pour la défense du royaume. 

Les divisions rurales ou rasaux avec leurs redevances sont indiqués 
très-nettement dans les chartes de donations ou d'échange remontant 
à celte époque. 

Cliex les Latins, le nom de casai était donné à des villages ou à des 
fermes habitées par des Syriens chrétiens ou musulmans, des Grecs, 
des Turcs ou même des Bédouins. 

La population sc divisait en hommes liges devant le service militaire 
et parmi lesquels il y eu avait d'origine franque, et en vilains ou serfs 
ruraux. Le territoire du casai était partagé en gastincs et en charrues': 


' CW. I. I, et Fonits rtrum AtinOiacnrum , t. Il, i85y, etc. 
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sur le nombre de celles-ci 9 e fixaient généralement les redevances ducs 
par le casai à la seigneurie dont il dépendait. 

En Sicile l’inlluence arabe avait continué à prédominer, et, à la 
suite de la conquête normande, les compagnons de Robert Guiseard 
ayant été amenés à adopter un grand nombre de coutumes de la 
civilisation orientale, bientôt, une civilisation moitié arabe et moitié 
byzantine régna à la cour de Païenne. Les artistes et les savants mu- 
sulmans y furent protégés; les diplômes se rédigèrent en grec comme 
en latin, et les monnaies, frappées avec des légendes grecques et 
arabes, portèrent des symboles chrétiens mêlés à des versets du Co- 
ran. Alors furent élevées les églises de Mont-Réal, des Ermites, de la 
Martorana , ainsi que la chapelle palatine de Païenne. 

Il se passa quelque chose d'analogue en Syrie, oit l’on vit les princes 
et les chevaliers francs échanger fréquemment leurs pesantes armures 
contre le costume sarrasin et marcher à la tète de leurs troupes vêtus 
de longues robes et leurs casques recouverts de keffiehs, ce qui devait 
être un jour l’origine du lambrequin héraldique, rédant ainsi aux né- 
cessités du climat brillant sous lequel ils se trouvaient transplantés. 
La cour d’un prince européen établi en Orient devait présenter alors 
un singulier mélange de moeurs syriennes et occidentales. 

Comme en Sicile, les artistes syriens et grecs décoraient les édifice* 
élevés par les croisés, et nous savons qu'il régnait un grand luxe d’or- 
nementation à l’intérieur de certains châteaux. Vilbrand d'Olden- 
bourg, dans la relation de son pèlerinage eu Terre Sainte, parle avec 
admiration des pavages en mosaïque exécutés au palais des Ihelins de 
Beyrouth par des ouvriers orientaux 11 cite notamment une salle 
lambrissée de marbre, et au milieu de laquelle se voyait un dragon 

1 Laurent , Peregrinatorr» medii mi quatuor, p. i« 7 . 
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jetant de l'eau, par les naseaux, dans une pisrine, dont le fond était 
formé par une mosaïque représentant des fleurs aux couleurs éclatantes. 

Les monuments religieux 1 construits alors eu Syrie par les Francs 
appartiennent tous à l’école romane, qui, à cette époque, élevait eu 
France les églises de Cluny, deVezelav, de la Charité-sur-Loire, etc. ; 
mais, transportée en Orient, tout en conservant son caractère primitif, 
elle lit, sous l'influence byzantine, surtout quant à l'ornementation, 
de fréquents emprunts à l'antiquité et à l’art arabe. 

Il v avait à la solde des chrétiens de Palestine et combattant dans 
leurs rangs sous le nom de Turcoples un grand nombre d’Arabes mu- 
sulmans, et la charge de grand Turcoplierou chef des Turcoplcs de- 
vint un des grands oflices de la cour. 

Dans les monts Ansariés habitaient alors les Assassins ou Bathéniens 
de Svrie et leur chef désigné dans les chroniques sous le nom de 
l icite de la Montagne. Durant le vif siècle et le commencement du xm* 
ils furent tributaires des Templiers. 

Dans les casaux, les rapports des races différentes étaient pacifiques. 
Les historiens arabes eux-mâmes reconnaissent assez souvent dans 
leurs écrits la bonne entente qui y régnait entre les populations chré- 
tiennes et musulmanes 1 . 

Nous trouvons, dans les inventaires des archives de familles arabes 
de Syrie, la mention do permissions de chasse accordées alors récipro- 
quement sur certains cantons par les princes francs et les émirs 5 . 

Enfin, une dernière preuve nous reste de cette harmonie habile- 
ment ménagée entre les indigènes et les nouveaux venus, c'est la créa- 

1 M. de Vogué. La églitee de Terre * C’e»l à M. le laron de Slnne que je 
Sainte, p. 3g6 et *uiv. nuis red^vnlile de ces furieux renseigno- 

* Le* Deux jardin* , extrait de» historien» ment», 

ara lie* des croisade*, par Reiiumd, p. ôtjt . 
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tion d'une monnaie spéciale et pour ainsi dire internationale 1 pour 
servir les intérêts unis des deux peuples et la fusion de leurs affaires. 
Ces monnaies, frappées au même litre que les dinars sarrasins, por- 
taient d'un cêté une croix, avec devise en caractères arabes, et de 
l’autre le monogramme du prince qui les avait fait frapper. 

Ce fut vers le milieu du xn" siècle que les établissements chrétiens 
de Terre Sainte furent le plus prospère». 

Le passage suivant de Foucher de Chartres nous trace un tableau 
des (dus intéressants de l’esprit qui animait alors les colonies franques. 

e Considérez et réfléchisse* en vous-même de quelle manière, en 
e notre temps. Dieu a transformé l’Occident en Orient. Nous qui avons 

- été des Occidentaux, celui qui était Komain ou Franc est devenu ici 
9 un Gaiiléen ou un habitant de la Palestine; celui qui habitait Heims 
tou Chartres se voit citoyen de Tyr ou d’Antioche. Nous avons déjà 
t oublié les lieux de notre, naissance, déjà ils sont inconnus à plusieurs 

d’entre nous, ou du moins ils n’en entendent plus parler; tels d’entre 
r nous possèdent déjà en ce pays des maisons et des serviteurs qui 
fleur appartiennent comme par droit héréditaire; tel autre a épousé 
rune femme qui n’est pas sa compatriote, une Syrienne, une Armé- 
itriienne ou même une Sarrasine qui a reçu la grâce du baptême; tel 
c autre a che* lui, ou son geudrc, ou sa bru, ou son beau-Ols; celui-ci 
* est entouré de ses neveux, ou même de ses petits-neveux; l’un cultive 
f des vignes, l’autre des champs; ils parient diverses langues et sont 

- déjà parvenus tous A s'entendre. Les idiomes les plus différents sont 

- maintenant communs à l'une et à l’autre nation et la confiance rap- 
» proche les races les plus éloignées. Il a été écrit eu effet : Le lion et le 
tt bceuf mangent au même râtelier. Celui qui est étranger est mainte- 

* Ces monnaies, marquées a la croix et M. Henry Lavoîx le sujet d’un intéressant 
l>orüuit des inscriptions arabes, ont fourni à mémoire. 
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ruant indigène, le pèlerin est devenu habitant; de jour en jour nos 
r parents et nos proches nous viennent rejoindre ici; ceux qui étaient 
«r pauvres dans leurs pava, ici Dieu les a faits riches; ceux qui n’avaient 
r qu’une métairie. Dieu leur a donné ici une ville. Pourquoi rolour- 
nnerait-il en Occident celui qui trouve l’Orient si favorable ? r Ce 
fragment doit remonter, à peu près, au règne de Baudouin il. 

Ce fut durant le cours de cette période ou dans les premières an- 
nées du siècle suivant que furent élevés la plupart des châteaux dont 
l'étude fait l’objet de ce livre. 


IV. 

Au milieu des guerres perpétuelles dont la Syrie fut le théâtre à celle 
époque, l’art de l’ingénieur fit des progrès rapides; on sent que les 
Francs ont adopté tout ce qu’ils ont trouvé à prendre dans l'architec- 
ture militaire byzantine, représentant les traditionsde l'antiquité grecque 
et romaine, et je crois devoir exposer ici en peu de mots ce que Pro- 
cope nous en apprend. 

La fortification byzantine comprenait plusieurs genres d’ouvrages, 
correspondant au vallum, agger et mimittm de la fortification romaine; 
c’était d'abord le ref^oî 1 ou la courtine, reliant les tours que procédait 
nu premier retranchement, on avant-mur. La distance 

qui séparait cet ouvrage de la courtine équivalait au quart de la hau- 
teur totale de cette dernière. En avant de cet ouvrage était creusé le 
fossé, t étjppof, dont les terres soutenues par un mur, quelquefois 
flanqué de tours, formaient Yiinrcdyj<rg-(*- 

Le péribole ou chemin de ronde régnait entre le fossé et l’agger, 

1 Pnx-0|>e, Ht «Jijitin, I. Il, chop. lu. 
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dont les tours correspondaient généralement aux intervalles de celles 
du rempart. 

Un des caractères les plus frappants des fortifications byzantines 
est, autant que le permet le terrain, d'avoir des tours assez rappro- 
chées les unes des autres. Le diamètre d'une tour n'excède jamais dix 
ou douze mètres. 

l,a première ligne de défense était moins élevée que le rempart 
proprement dit, afin de ne pas gêner le jeu des machines établies sur 
les plates-formes des tours. 

Le couronnement du mœnium était crénelé et présentait même 
parfois deux étages de défenses. Le plus remarquable exemple de ce 
genre se voit aux murailles de I)ara , décrites en ces termes par M. Texier 
qui visita cette ville en 1860 *. 

tr Le mur avait à sa base trente pieds d'épaisseur; à une certaine 
«élévation, il portait dans toute sa longueur un chemin de ronde 
«voûté, qui diminuait d'autant l’épaisseur et par conséquent le poids 
«du mur. La voûte du chemin de ronde formait terrasse crénelée, ce 
«qui donnait au rempart l’aspect d'une muraille A double couronno- 
- ment. Les tours avaient trois étages et portaient en outre une balus- 
trade circulaire couronnée par des créneaux. * 

Toutes les villes byzantines avaient aussi des maîtresses tours (ppovpa) 
oii demeuraient les chefs d'escouade chargés de veiller sur les rem- 
parts, Ou leur donnait également le nom de tour du ceiitcnier (t svpyif 
xcvTivapioû); elles subsistent encore A Constantinople et A Nicée. A 
Êdcsse 011 la nommait la tour des Perses. 

Ces tours ou donjons étaient généralement placés sous le vocable 
de quelque saint. 


1 Texier, Architecture hyiantin t, p. 5 7 Pt suit. 
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Dans la construction des forteresses qu'ils élevèrent alors en Syrie, 
les croisés prirent aux Grecs la double enceinte flanquée de tours, ainsi 
que le système de couronnement décrit en parlant des murs de Dara. 
Puis nous les voyons établir, sur le modèle des maîtresses tours byzan- 
tines, aux angles faibles des places ou près des portes et commandant 
les barba canes qui les précèdent *, des ouvrages importants dont 
nous trouvons encore des restes très-reconnaissables dans les enceintes 
d'Ascalou et de Tortose et qui paraissent avoir été l'origine des bas- 
tilles que nous verrons deux siècles plus tard s’élever en Knrope. 

Les plans de plusieurs des forteresses qui vont faire l'objet de celle 
étude, notamment ceux de Margat, du krak et de Tortose, ont été 
conçus sur des proportions gigantesques; car la longueur et la largeur 
de ces monuments sont le double de celles des châteaux de Coucv et 
de Pierrefonds , qui passent, à juste titre, pour les plus vastes de 
France. 

Les principales parmi les forteresses encore debout et datant des 
croisades appartiennent ô deux écoles, dont l’existence et le dévelop- 
pement furent simultanés en Terre Sainte. 

La première parait avoir eu pour prototype les châteaux construits 
en France, dans le cours des XI* et xu* siècles, sur les côtes de l’ouest, 
le long des bords de la Loire et de la Seine, dans lesquels se ren- 
contre partout un caractère particulier et uniforme. 

Ils sont élevés sur des collines escarpées, d’une défense facile, et le 
plus isolées qu’il est possible des hauteurs environnantes, (ji forme 
de l’enceinte est déterminée par la configuration du plateau. 

Le côté le plus vulnérable de la place est protégé par le principal 
ouvrage de défense. 


1 Contmmtettr de Gniütntmt de Tyr, chap. ut. 
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Quelques points essentiels distinguent cependant les châteaux de 
l’Hôpital qui appartiennent à la première école, la: donjon y est rem- 
placé par un ouvrage d'une grande importance commandant la partie 
faible de la place, mais dont les dispositions diffèrent entièrement du 
donjon franc. 

Les tours de l’enceinte sont presque toujours arrondies; elles ren- 
ferment un étage de défenses et leur couronnement, ainsi que celui 
des courtines, se compose d’un parapet crénelé avec meurtrières très- 
plongeantes, refendues dans les nierions et identiques à celles que 
nous voyons usitées en France dans le cours du xn" siècle. 

Il nous faut encore signaler les principaux emprunts faits à l'Orient 
par cette école; ce sont d'abord la double enceinte byzantine, où la 
seconde ligne commande la première et en est assez rapprochée pour 
permettre à ses défenseurs de prendre part au combat, si l’assaillant 
dirige une attaque trop vive contre le premier ouvrage; ensuite l'a|j— 
piication des échauguettes eu pierre que nous ue verrons apparaître 
en France qu’à la fin du xm c siècle et qui étaient destinées en Syrie, où 
le bois de charpente est assez rare, à suppléer aux hourds qui, en 
Europe, formaient ù cette époque le complément indispensable de 
toute fortification; enfin, l’adoption de ces énormes talus en maçon- 
nerie qui. triplant à la base l’épaisseur des murailles, trompaient le 
mineur sur l’axe des défenses qu’il attaquait en môme temps qu’ils 
affermissaient l’édifice contre les tremblements de terre si fréqueuls 
dans ces contrées. 

Le passage suivant de H. Viollet-le-Duc 1 rend parfaitement l’idée 
dominante de re système : 

«Le château franc conserve longtemps les qualités d’une forteresse 


Vwllel-le-Ihic , Dictionnaire d ' architecture , l. III. p, 6<j 
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>r combinée de façon à se défendre contre l’assaillant étranger; son as- 
siette est choisie pour commander des passages, intercepter des com- 
« munirai ions, diviser des corps d’armée, protéger un territoire; ses 
tr dispositions intérieures sont comparativement larges et destinées à 
» contenir des compagnies nombreuses.?' 

bien ne saurait mieux que ces quelques lignes rendre le type d’après 
lequel ont été élevés les principaux châteaux de Syrie, type qui, ayant 
été apporté en Orient par les Francs, s’y est maintenu par suite des 
exigences locales et du contact des peuples réunis en cette région. 

La seconde école est celle des Templiers. Ici le tracé de l’enceinte se 
rapproche beaucoup de celui des grandes forteresses arabes élevées 
d'après un système qui parait s’être inspiré de l’art byzantin. 

Cependant on remarque au premier coup d’ieil quelques différences 
entre ces monuments et les édifices militaires bâtis par les chevaliers 
du Temple; d’abord le peu de saillie des tours, invariablement carrées 
ou hariongues, donne à penser que les ingénieurs francs se sont peu 
préoccupés de l’importance des HanquemenLs; ce que nous remar- 
quons également dans les plus anciens châteaux arabes ; Alep, Kalaal 
Sebnumnimis, etc., tandis qu’à en juger par la profondeur des fossés 
creusés à grands frais dans le roc et remplis d’eau, comme à Tor- 
tose et à Athlit, ainsi que par la hauteur des murailles, ils ont cherché 
à se garantir des travaux des mineure et des tentatives d’escalade. 

Ailleurs, comme à Sabla et à Areymeli, les Templiers ont assis les 
bases de leurs murs au sommet de pentes escarpées, obviant par ce 
moyen aux mêmes inconvénients. 

Parmi les caractères distinctifs de cette seconde école, il faut encore 
citer les parements extérieurs des murailles généralement en très-grand 
appareil, taillés à bossage, et le peu de plongée des meurtrières qui 
présentent une grande analogie avec celles des forteresses arabes con- 
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leuiporaines, toutes choses tendant à donner à ces édifices une appa- 
rence complètement orientale. Mais A défaut d'autres preuves, si clics 
nous manquaient, les signes d'appareillage employés par les ouvriers, 
et consistant en lettres latines du xn e siècle, ne sauraient nous laisser 
aucun doute sur leur construction par des Occidentaux. 

Le mode de clôture par des herses à coulisses est commun aux deux 
écoles et me semble être d'importation européenne, attendu que dans 
les châteaux arabes du même temps, que j’ai visités, je n'ai remarqué 
aucune trace de herse. 

H y a encore un troisième groupe de forteresses élevées sur des 
pians participant un peu de l'une et de l'autre de ces deux écoles, 
mais plus particulièrement de la seconde, et où le donjon est conservé. 
Je les appellerai châteaux féodaux, c’est-A-dire appartenant à de grands 
vassaux qui en portaient le nom, et je classerai parmi eux Saône, 
Gibiel, Beauforl, Montréal, Karak, Blanche-Garde, etc. A leur suite je 
placerai mon élude sur la forteresse de Montfort ou Starkenberg, prin- 
cipal établissement militaire en Terre Sainte des chevaliers de l'ordre 
Teutonique; c'est un château des bords du llhin transplanté en Syrie. 

Dans une quatrième partie, enlin, j’étudierai les enceintes d’An- 
tioelie, de Césarée, d'Ascalou, de Tvr, de Giblct, et les châteaux ma- 
ritimes de Sagelte et de Meracléc. 

Il semble, quant aux forteresses de file de Chypre, qu’on ail voulu 
suivre la règle qui existait dans l'antiquité de choisir, pour l'assiette et 
l’établissement des châteaux forts, les sites les plus escarpés et pré- 
sentant d’eux-mèmes des points d’une défense facile, où l’art n’a qu'à 
perfectionner l'œuvre de la nature. 

Les ingénieurs du moyen âge ont donc été amenés à suivre ce 
principe, A en juger par le choix qu'ils firent d’escarpements où, bien 
avant eux, on avait établi des postes fortifiés. 

< 
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Le terrain a été le seul guide pour le plan de ces rlulteaux et l'on 
ne peut qu'admirer le talent avec lequel les ingénieurs qui ont élevé 
Sainl-ililarion, Bullavent et la Candare ont su mettre à prolit toutes 
les défenses naturelles. 


Digitized by Google 



M A RG AT. 

(MABK.4B.) 


Sur un promontoire, au sud de Latlakieli, s’élèvent les restes du 
château de Margat. l'une des principales forteresses des Hospitaliers au 
temps des croisades. Le voyageur, qui veut visiter ces ruines appelées 
aujourd'hui Markah par les indigènes, suit le bord de la mer, et deux 
heures après avoir quitté Latlakieli, il atteint la petite ville de Djehleh, 
la (îabula des anciens. 

De son antique origine celle-ci a conservé quelques beaux vestiges 
et notamment un magnifique théâtre. Au moyen âge elle fut nommée 
Zibel et était le siège d'un évêché. Raimond Rupin, prince d’Antioche, 
la céda aux Hospitaliers le au mai de l’année 1307’, et joignit à cette 
cession, au mois de septembre 1 a 1 o, le autellum Vetulœ 1 (château de la 
Vieille 1 ) situé dans les montagnes; mais les Templiers se prévalant d’une 
cession antérieure de Rohémond IV revendiquèrent alors Djehleh. Pour 
mettre un terme au conflit, les deux ordres prirent pour arbitre le légat 
Pélasge*, qui, le »a octobre laai, trancha le différend en partageant 
également celte ville et son territoire entre le Temple et l'Hôpital. 


1 CW. IH/tl. t. I, n* 91. p. 90 et 96. 

1 La position de eo château semble pou- 
voir sp retrouver dans les mines du Ka- 
laat-MeliHbeli . qui sVIèvenl dans les mon- 


tagnes à deux mvnainèlns au nord-est de 
Djebleb. 

1 Cod. l)ipt. t. I, il* 9»!, p. 99 et wiv. 

’ Ibid, n* 107, p. 1 13. 

3 . 
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Quelques restes de remparts flanqués de saillants carrés et cons- 
truits en blocs d’assez grand appareil, taillés à bossages, se voient çà 
et là au milieu des maisons modernes et sont les derniers débris de 
I enceinte élevée par les croisés. 

A l’ouest de la ville se trouve un petit port creusé dans le rocher 
•■t aujourd’hui envahi par les sables; mais son exiguïté donne à penser 
qu’il ne put jamais recevoir que des navires d’un faible tirant d’eau. 
Nous aurons du reste l'occasion de nous étendre plus longuement sur 
ce port et sur scs défenses dans la suite de ce travail. 

\ moitié chemin, entre Djebleh et Markab, on voit sur une pointe 
s'avançant dans la mer les restes d’un petit château du moyen âge , bâti 
avec des matériaux antiques. Le nom de ce promontoire est Has-Baldy- 
el-McIek cl il n’y a aucun doute possible sur l’identification de ce lieu 
avec le site où fut Paltos, cette ville étant indiquée par Ptolémée, les 
tables de Pcutingeret les itinéraires publiés par M. de Fortin d’i rban, 
comme située entre Gabula et Balance et à égale distance des deux 
points. Hiéroclès 1 cite Paltos comme étant dans la Syrie première. 

Au temps du Bas-Empire, Paltos fut érigée en évêché, et YOrimt 
rhrittianu» 5 nous a conservé les noms de plusieurs évêques qui occu- 
pèrent ce siège entre les années 36a et 5oo. Durant le moyen âge, 
le nom de Paltos s'était changé en celui de Boldo, et nous trouvons 
dans l’ouvrage de Sébastien Paoli la mention du toron de Boldo et 
du casai de Saint-Gilles, voisin de Zibel, comme ayant été achetés de 
Itainald Mansoer par Bohémond d’Antioche et donnés par ce dernier à 
l'Hôpital en î 1 67 \ 

L'identification de Boldo avec le Itas-Baldv me semble donc n'avoir 
rien de téméraire, et les restes du petit fort qu’on y voit encore pour- 

1 Hu'roclè* . Synecdemot orient alts. I. ||, p. y y — * CoJ, fhftl. 1 . I, n* A3, 

1 OnVit* chritlianut, par Michel |>“<|tik*rt, p. A3. 
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raient bien n’être autres que ceux d'un poste avancé de ia forteresse 
de .Mariai, élevé en ce point par les chevaliers de Saint-Jean. 

Depuis Djebleh, cinq li cures d’une marche rapide sulliseut à peine 
pour atteindre le pied des escarpements de la montagne au sommet de 
laquelle se dresse la forteresse de Markab. Avant d’y parvenir, le voya- 
geur passe au milieu des ruines de Yalcnie, ville épiscopale élevée au 
temps des croisades sur l'emplacement de Balauée et où se remarquent 
les restes de deux églises, Un torrent nommé aujourd'hui Nahar Rallias, 
qui traverse ces ruines, formait alors la limite des principautés d’An- 
tioche et de Tripoli 

L'assiette de Margot fut admirablement choisie pour en faire une 
grande place d’armes, commandant toute cette partie du littoral de la 
Syrie et pouvant offrir au besoin une citadelle de refuge, longtemps 
considérée comme imprenable. 

La montagne forme à peu près un triangle; au nord et à l’ouest, 
elle est presque à pic, tandis qu’à l’est une profonde vallée la sépare 
des monts Ansariés, auxquels elle se rattache, vers le midi, par une 
étroite crête, ce qui fait de ce sommet une sorte de presqu’île. 

La configuration du terrain a déterminé le plan du château composé 
d'une double enceinte avec réduit à l’extrémité sud. I ne muraille, flan- 
quée de tourelles, pour la plupart rondes, constitue la première ligne; 
quant à la seconde, aujourd hui ruinée, elle s’élevait au haut du terre- 
plein, qui occupe tout l’intérieur de ia place et dout le pourtour est 
encore revêtu de talus de maçonnerie construits à la base de ce 
deuxième rempart. Vers la fin du xn* siècle une bourgade, où vinrent 
s’installer les habitants ainsi que l’évèque de Yalenie, s'était élevée sur 
cette esplanade, limitée au sud par le réduit formé d'un massif consi- 


1 Jacques de Vilry, llittor . Hitroêol. XXX , îxiv. 
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dérahle île bâtiments et de l'énorme tour, ouvrage capital des défenses 
de la forteresse. 

Des I tords du ruisseau, un étroit sentier serpentant au milieu des 
rochers amène le visiteur au pied des murs du château. Là un escalier 
eu pente assez, douce pour i|uo les chevaux puissent aisément le gravir, 
et ipie précédait autrefois une barrière dont ou voit encore les traces, 
le conduit à l'entrée de la forteresse. Elle s’ouvre en A (pl. III) dans 



une tour carrée, et était défendue, ainsi qu'on le voit dans la coupe 
(lig. i), par une échaugiietle, un mâchicoulis, une herse et des vantaux. 
Dès que le voyageur a franchi cette porte, il trouve un grand vesti- 
bule (lig. a) dont la voûte s'appuie sur des nervures prismatiques re- 
tombant sur des consoles. A droite et à gauche, deux larges arcades 
en segment d'ogive donnent accès dans la première enceinte. Cette 
pièce n’a aucune communication directe avec la partie supérieure de 
la tour, formée d une vaste salle située au niveau du terre-plein de la 
seconde enceinte, et dont je donne ici le plan (fig. 3). Elle est éclairée 
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par une belle fenêtre, «ouvrant au sud, avec bancs ménagés dans 
l'embrasure. 

Dans celte pièce étaient disposées les manœuvres de la herse; au- 
dessus de la coulisse, on voit encore dans le mur des entailles ipii 
recevaient le système de poulies destinées au jeu des contre-poids et 
des chaînes s’enroulant sur le treuil. C’est encore de là que, par un 
étroit passage, on arrive à lu chambre de tir des meurtrières et des 
mâchicoulis défendant les approches de la porte. 


Fig. 3. Fig «. 



I k-i-l . L 

« » Mm. 


Dans l'épaisseur déjà muraille orientale de cette tour est ménagé 
un escalier conduisant à la plate-forme crénelée qui couronne cette 
défense. 

A en juger par la forme des baies et par celle des arcs ogives qui 
supportent les voûtes, cet ouvrage semble devoir être attribué aux 
premières années du xin* siècle. 

J'ai déjà dit qu'ici la première enceinte consiste en une muraille 
flanquée de tourelles rondes; elles sont d'un faible diamètre et ne 
présentent qu'un étage de défenses, disposition généralement adoptée 
en France pendant tout le xjf siècle; car ce n’est que dans le cours 
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du siècle suivant que nous voyons apparaître les premières tours 
munies de défenses jusqu'à la base. Par suite de leur position, celles 
dont nous nous occupons n'avaient guère à craindre que la sape; la 
salle qui se trouve à l'intérieur est percée de meurtrières dont le 
nombre varie de trois à six, suivant le diamètre de la tour (lig. à ). lui 
escalier extérieur conduit à la piate-forine. et sou parapet, dans le- 
quel s’ouvrent quatre créneaux, présente une épaisseur de 7 a centi- 
mètres. Une meurtrière est refendue dans chaque merlon, mais ces 


Kig. A. 



nierions sont trop dégradé-s pour qu'il soit possible de savoir s'il y eut 
ici des volets pouvant s'abaisser afin de couvrir le défenseur, suivant 
la méthode appliquée, eu Europe, à l’époque où fut élevé Margat. 

La tour B, qui se voit à l’angle nord-ouest, parait avoir été entière- 
ment reconstruite depuis la prise du château par les musulmans. 

Au nord, l’escarpement du rocher taillé à pic lient lieu de muraille 
sur une assez grande longueur. 

\ers l'est, comme le flanc de la montagne est moins abrupte, un 
fossé a été creusé au pied du rempart. Sur une grande partie de son 
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étendue il est revêtu d'une contrescarpe en maçonnerie, en avant de 
laquelle le terrain a ét* 4 disposé en glacis. 

Au sud de la forteresse, en face de la langue de terre qui réunit son 
assiette aux hauteurs voisines, a été construite en C la défense la plus 
sérieuse de celte première enceinte. C’est un gros saillant arrondi, d’un 
relief considérable, fondé sur le roc et massif dans toute sa hauteur. 
Son couronnement, composé d’une ligue d’écliauguettes surmontée 
d'un parapet crénelé, fut l'objet de réparations importantes à la suite 
de la prise du château par kelaoun, à l'époque où ce prince fit placer 
l'inscription arabe qui se lit sur le pourtour 1 . 

En avant, on avait creusé en 1) un réservoir, aujourd'hui à sec. 
occupant dans toute sa largeur l'espèce d'isthme qui relie Margat aux 
montagnes de la kadmousieli. 

Les ruines d'une petite barbacane E, coupant le chemin qui vient 
du sud, se voient en contre-bas du saiHaut C. 

Les ingénieurs qui ont bâti le réduit du château, dont je vais don- 
ner la description, ont été amenés par la configuration du terrain à 
placer à l’extrémité sud l'ouvrage le plus important : c’est la tour L qu’on 
voit en arrière du saillant C et qui, par sa hauteur et ses nombreuses 
défenses, commande, au loin, de ce côté les approches de la place. 

Cet ensemble de constructions, composant la portion la plus remar- 
quable de la forteresse, fut élevé à une époque que I on ne peut fixer 
d’une manière positive, mais nous devons probablement l'attribuer à 
la fin du xn e siècle. 

Nous savons par les historiens arabes que toutes les villes du nord 


1 C’est une bande de marbre blanc in- 
crustée dans la muraille <*l sur laquelle les 
caractères se détachent en relief. Comme c’est 
de ce côté que doit avoir porté la principale 
attaque durant le dernier siège, il y a lieu 


de peioer que la partie supérieure de cet 
ouvrage eut Iwaucoup à souffrir, et qu’u- 
|H*ès la capitulation de Margot il fallut la re- 
construire en grande partir. 
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de la Syrie eurent fort à souffrir d’effroyables tremblements de terre 
dans les années 1 167 et 1 » 65 . Il y a donc lieu de penser que Margat 
ne fut pas plus épargnée que les autres points du littoral, et ce dé- 
sastre dut y nécessiter de grandes réparations, peut-être même une 
reconstruction complète, selon toute apparence, effectuée postérieu- 
rement au 1" février 1 186 1 , date de la cession du château à l'ordre 
de l'Hôpital. 

Le voyageur qui visite ces ruines franchit en F (pl. III) la porte du 
réduit; cette entrée était jadis défendue par une herse et des vantaux 
ferrés avec barres. Bientôt à sa droite s'ouvre un large vestibule voûté 
en ogive, par lequel il pénètre en G dans la cour du château proprement 
dit. Arrivé en ce lieu, la première chose qui attire son regard est une 
petite chapelle H maintenant transformée en mosquée. Elle fut cons- 
truite par des artistes appartenant à cette école française transplantée en 
Palestine, et qui dans ce milieu oriental demeura toujours lidèie au 
système de construction et au plan des églises élevées eu France sur 
les bords de la Loire et en Bourgogne pendant le cours du xi* siècle. 
Bien que dans des proportions plus restreintes, cet édifice est indubi- 
tablement contemporain des églises de Torlose, d’El-Bireb, de Djubad 
et de Lydda. Sa longueur est de a 3 ",G/i dans œuvre , sur 9", 90 de 
large ; c'est une nef comprenant deux travées et terminée par une 
abside arrondie, voûtée en niche de four. Primitivement six fenêtres 
lanrettes devaient éclairer ce vaisseau. Mais, comme 011 le voit par 
le plan, trois de ces baies furent murées à une époque postérieure, 
quand, par suite de quelque modification survenue dans le plan pri- 
mitif de cette partie du château. 011 éleva les bâtiments qui se voient 
au nord et au sud. 


1 Se reporter à l'arte de melon que nous donnons en noie il Is lin du volume. 
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Les voûtes de la chapelle sont à arêtes vives et appuyées an milieu 
sur un arc doubleau qui sépare les deux travées. Cet arc, sans ornement 
d’aucune espèce, repose sur deux colonnes engagées dans des pilastres 
appliqués aux murs de l’église; même disposition se trouve dans les 
piliers qui soutiennent les bas-cAtés de Notre-Dame de Tortose et 
autres églises de la même époque 

L’abside est plus élevée que le reste de la chapelle d'environ h o cen- 


F, u . 5. 



« } '• * 


limèlres ; on y accède par deux marches ; à droite et à gauche s'ouvrent 
des portes basses conduisant à deux petites pièces situées de chaque 
cillé, et éclairées par des meurtrières. L'ornementation de celte église 
est d'une très-grande simplicité, les bases des colonnes sont romanes, 
ainsi que les chapiteaux; un portail s’ouvrant dans la façade est la seule 
partie du monument présentant encore quelques sculptures. Il est 
précédé d’un perron de trois marches et élnit orné de qunlre cololi- 

1 M. <1** Vngm\ ï.t* de Tenr Sninlr , p. j T» y . 

4 . 
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nettes en marbre, dont les fûts manquent aujourd'hui et qui servaient 
de supports à deux ares brisés se surmarcliant. La largeur de re por- 
tail est de 3"\75; une seeonde porte, présentant en plus petit les 
mêmes dispositions, est percée sur la cour vers le nord et n’a pu être 
figurée dans le plan, se trouvant juste au-dessous de la première le- 


Klg. fi. 



nêtre. A la partie supérieure de l’édifice se voient encore les restes 
d’un petit campanile presque entièrement détruit. En I des hilliments 
fort dégradés et transformés eu étables paraissent avoir été des écuries 
ou des magasins nu temps de l’occupation chrétienne. 

A droite de la cour sont les débris d'une grand’salle qui compre- 
nait quatre travées, dont deux sont encore debout. Ce sont celles qui 
sont représentées dans la vue que je donne ici (fig. 6). Le mode de 
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construction des voûtes me porte encore à attribuer cette portion du 
château aux premières années du xm' siècle. Les arcs ogives s’appuient 
sur des consoles, et la retombée des voûtes semble avoir dû être sup- 
portée par un pilier central dont il ne subsiste plus aucun vestige. Les 
murs de cette salle étaient revêtus d’un enduit dont on voit encore 
des restes et qui parait avoir été orné de peintures à fresque. 

Une maison moderne, de chétive apparence, couvre en partie ces 
ruines, aujourd’hui silencieuses, et théâtre probable de cette dernière 
assemblée des chevaliers où, le 97 mai i 985, fut décidée la reddition 
de Margat, une plus longue résistance ayant été reconnue impossible. 
De celte salle on passe dans une pièce éclairée par une large baie s’ou- 
vrant au-dessus de la porte de la seconde enceinte et qui devait com- 
poser l’appartement du châtelain ou celui réservé à des hôtes de dis- 
tinction. ainsi que nous le prouve son nom de Divan-el-Melek (chambre 
du roi), conservé jusqu’à nous. 

N’y aurait-il pas lieu de se demander si ce nom n’aurait pas eu 
pour origine la détention, dans ce château, d’Isaac Comnène, qui y 
fut confié il la garde des Hospitaliers par Richard d’Angleterre, après 
la ronquétc de Chypre? Les chroniqueurs racontent que dans sa prison 
ce prince portait des chaînes d’or et d’argent; il y mourut en 1 1 q 5 , 
inconsolable de la perte de son royaume 1 . A son retour en Europe, 
Richard ayant été livré par le duc d’Autriche à l’empereur Henri VI, 
il fut question de mettre pour condition à la délivrance de Richard 
celle d’Isaac Comnène, encore vivant ù Margat, et celle de sa fille, 
venue en France avec Bérengère de Navarre 5 . 


’ Mas-Latrie. W«f, de Chypre, I. I, 
P- ,;i - 

’ La destinée de cette princesse fnt de» 
plus étranges; elle épousa Raymond VI, 
comte de Saint-Gilles, qui ne tarda pas à 


la répudier; sciant retirée à Marseille, elle 
s'y maria, vers isos, avec un chevalier 
flamand inconnu . pariant pour la croisade, 
et qni, par cette union, crut se créer des 
droit» au Irène de Chypre. 
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Au sud de la chapelle et y attenant en k, on trouve un grand lulli- 
■uent à deux étapes éclairé par des fenêtres ogivales. Chaque étage 
renferme une vaste salle el communique directement avec la grande 
tour L, dont les proportions colossales ne sauraient être comparées 
qu'au donjon de Coucy (lig. 7). Llle mesure 09 mètres de diamètre; 
ses deux étages sont disposés pour la défense et perrés de meurtrières 
se chevauchant de manière à ne pas laisser (le points morts à sa cir- 
conférence. Les voètes sont percées de porte-voix communiquant de- 



puis le rez-de-chaussée jusqu'à la plate-forme (pii la couronne, et dont 
le parapet, presque entièrement ruiné aujourd'hui, présentait un relief 
considérable vers les dehors de la place. Il était composé d'une galerie 
percée de meurtrières, au-dessus de laquelle régnait un chemin de 
ronde crénelé, et à chaque extrémité sont des escaliers par lesquels 
ou \ accédait '. La plaie-forme de cette tour est de plain-pied avec celle 
du hiUiment K. el elles sont assez vastes pour avoir pu servir d'aire à 
l'établissement (le grands engins. En M et en N, à droite de la petite 

1 Lorsque je visitai pour I* première fois <pii m'nnl p-rmi' île le restituer dans la 

Marial* , en i8ôy. il Mll'M'lui! encore de» coupe lig. S. Depuis celle époque, elle» nul 

|*oHi**fi» cmisiilératile» de ce conrounciiieti! presque entièrement dnquiru. 
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cour triangulaire, se voient des constructions qui semblent avoir été 
des casernes, sous lesquelles régnent de vastes caves. 

Les édifices qui au nord bordaient le terre-plein ont été tellement 
bouleversés qu’il est absolument impossible de rien retrouver de leurs 
anciennes dispositions intérieures. On reconnaît à grand'peine la 


Fig. 8. 



porte O, qui s’ouvrait sur l’esplanade de la seconde enceinte, et un 
fossé dont on voit encore les traces eu P la séparait du réduit. 

Kii 0 est la seule partie qui, de ce côté, ait conservé sa voôle. La 
présence d'un vaste four, probablement contemporain du reste du elnt- 
teau, autorise à penser que là furent les cuisines et la paneterie. 

A l’angle nord-est, la tour R défend la poterne, qui s’ouvre sur le 
chemin de ronde de la première enceinte et met eu communication 
avec lui la longue galerie S, qui fait corps avec les bâtiments I. 
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A en juger par la largeur des fenêtres qui l'éclairent, celte pièce dut 
être un des logis de la garnison; au-dessous existent deux étages de 
magasins voûtés. 

Les constructions que je viens de décrire ne possèdent qu’un rez-de- 
chaussée, et toutes se terminent ainsi que la tour par des terrasses. Elles 
étaient munies à l'est d'un parapet à deux étages de défenses. 

Comme cette partie du château était bâtie en pierres d'assez petit 
appareil, non-seulement le temps et les événements, mais encore la 
main des hommes, ont concouru à en accélérer la ruine; car les masures 
qui occupent le terre-plein central de la seconde enceinte ont été 
élevées avec ses débris. 

Deux fois, à quatre ans de distance , j'ai visité Margat, et j'ai pu cons- 
tater avec quelle désolante rapidité on voit diminuer chaque jour ce 
qui subsiste encore de cette forteresse. 

Nous ne savons rien de bien positif sur l'origine de Margat, quoi- 
qu’on ait lieu de supposer que celte place fut fondée par les Byzantins. 
Elle paraît être tombée entre les mains du prince Roger d'Antioche 
dans le cours du xn* siècle, et devint alors un des fiefs les plus consi- 
dérables de la principauté 1 . Possédée par la famille Mansoer. qui en 
prit le nom, cette forteresse, ainsi que la ville de Valenic, fut conservée 
par elle jusqu’à l'année 1186. C'est alors que Bertrand de Margat, 
avec l'approbation de Bohéinoud d'Antioche, céda ces deux posses- 
sions et toutes leurs dépendances à l’ordre de l'Hôpital. L’acte qui 
établit cette cession est daté du 1" février 1 18G et a été publié par 
Paoli *. 

A la suite de la remise de cette forteresse à l'Hôpital . elle fut gou- 
vernée par des châtelains appartenant à l’ordre. 

1 Famille « d'outre- mer, p. 391, — * Cod. Dipl. n* 3 a, p. 77. 
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Les noms de quelques-uns d'entre eux sont parvenus jusqu a nous; 
les voici : 


Frère Henry 

Pierre Srutaï 

Anfretl 

Itaimoml de Mandagu 
Guillaume de Fores. . 

Pierre 

Nicolas I. orgue 

jean de Bubic 

Jean de Bomb 


t" février 1 18G '. 
.. 1 198-1 191) 3 . 
ISIO 3 . 

i*34*. 

I*4l 3 . 

i*48‘. 

l*5o 7 . 

1*53». 

i*54. 


A la suite de la désastreuse bataille de llattin, la plupart des villes 
et des châteaux possédés en Terre Sainte par les Francs s’étant trouvés 
privés de défenseurs, ils tombèrent rapidement au pouvoir de Salali ed- 
l)in, qui se présenta alors devant Margat, sans oser toutefois en entre- 
prendre le siège. 11 se borna à faire passer son armée sous les murs de 
cette place, malgré les eiïorts de Margarit, amiral de la Hotte envoyée 
par Guillaume II, roi «le Sicile, au secours des chrétiens de Syrie. 
C'est au point où la route de Tortose à Liodicée contourne le pro- 
montoire au sommet duquel s’élève Margal et se trouve resserrée entre 
les rochers et la mer «pie les Siciliens tentèrent, en vain, d’arrêter les 
troupes musulmanes. 

Ibn el-Atir nous apprend, en ces termes, par quel stratagème ce 
passage difficile fut effectué * : 

c Salali ed-Diu ravagea le territoire de Tortose, puis alla à Mera- 


1 Cad. Dipl. n‘ 77. p. 79. 

* Ibid, n* 9i 1, p. 9 5a. 

1 Ibid, a* ç)5, p. 100. 

* Ibid, n* 117, p. 198. 

1 Ibid, n* 118, p. i3a el 1 33. 


* Cod. Dipl . n* a 19. p. 960. 

T Ibid, a* 5i, p. 97. 

* Ibid, n* 191, p. 1 38. 

' Elirait de» Hi*torifiu arabe* des croi- 
sades, publiés p«r M. Iteinaud, p. 680. 
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rkieh que les habitants avaient abandonné; il vint ensuite à Markab, 
« forteresse appartenant aux Hospitaliers. La route de Djiblel passe au 
epied de la montagne où est situé ce château, qui est h droite, et la 
- mer est à gauche. Le sentier conduisant à la forteresse est si étroit 
tr que deux hommes ne peuvent y passer de front. 

«Margarit, amiral de la Hotte que le roi de Sicile avait envoyée au 
* secours des Francs de Palestine, ayant eu connaissance de la marche 
irde Salah ed-Din, vint mouiller à la hauteur de Markab pour s’oppo- 
cser k son passage; ce que voyant, le soultan lit préparer de vastes 
« mantelets garnis de laine et de cuir et les lit disposer au bord de la 
nmer sur toute la longueur du défilé, de telle sorte que les inusul- 
« mans purent le franchir à l'abri des flèches de la flotte chrétienne. 
«Ceci se passa le 1 j du mois de djoumadi premier 584 (1 188). s 

Nous savons qu'en 1 19a Richard, roi d’Angleterre, confia à la garde 
des Hospitaliers de Margat son prisonnier Isoac Comnène, qui ne tarda 
pas à y mourir ', 

L'année iao 4 vit échouer contre Margat une tentative dirigée pat- 
Malek ed-Daher, prince d’Alcp. 

Vilbrand d’Oldenbourg nous a laissé dans la relation de sou pèle- 
rinage en Terre Sainte, qui eut lieu en 1 a 1 1, une description de Mar- 
gat qui 11e sera pas sans intérêt par les détails quelle donne sur ce 
château *. 

«De là nous montâmes à Margat, château vaste et bien fortifié, pos- 
«sédant double enceinte, muni de nombreuses tours qui semblent 
<r plutôt faites pour soutenir le ciel que pour augmenter la défense de 
n-cc lieu, car la montagne que domine le château est extrêmement 
«élevée et semble comme Atlas soutenir le firmament. Les pentes de la 

' Qmt. de Guillaume de Tyr, liv. XXV. * fournit , Peregrinainre* mrdii (tri <jun- 

ch. uvi, p. 169. luor, p. 170. 
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«montagne sont bien cultivées et chaque année la récolte de ces terres 
t forme plus de cinq cents charges; souvent les ennemis tentèrent de 
«dévaster ces riches moissons, mais ce fut toujours en vain. 

« Ce château appartient aux Hospitaliers et forme la principale dé- 
pense du pays. Il tient en échec le Vieux de la Montagne et le sou- 
rdait d'Alep, à tel point que, malgré les nombreux châteaux qu’ils 
r possèdent, ils ont été contraints, pour conserver la paix, à payer un 
«tribut annuel de deux mille marcs. Chaque nuit, pour parer à tout 
«événement et de crainte de quelque trahison, le château est gardé par 
«quatre chevaliers et vingt-huit soldats. En temps de paix, outre les 
«habitants ordinaires de la forteresse, les Hospitaliers y entretiennent 
«une garnison de mille hommes, et la place est approvisionnée de 
«toutes les choses nécessaires pour cinq ans. * 

Makrizi dit qu’en l’an 1967 les Hospitaliers conclurent avec Bj- 
bars une trêve de dix ans, dix mois, dix jours et dix heures pour le 
château des Curdes et pour Margat; ils renoncèrent, à la même époque, 
aux tributs que leur payaient les Ismaéliens, les villes de Hamah, de 
Srheiiar et d’Apaniée. 

En 1370, après la prise du Rrak, les Hospitaliers furent contraints 
à renoncer à tous les territoires possédés en commun avec les musul- 
mans et durent consentir à ce que les impôts de Markah et de sou ter- 
ritoire fussent répartis entre le sultan et le grand maître des Hospi- 
taliers. De plus, aucune réparation ne pouvait être faite au château. 

En l’année ia8o, l’émir Seif ed-Din-Balban *, qui commandait le 
château des Curdes, vint assiéger Margat à la tête de hordes de Tur- 
comans: mais il fut obligé de se retirer après une tentative infruc- 
tueuse. 

' Elirait des Historié** arabe* de» eroittuki, publiés par M. Iteinaiid, — Hitloirr lie* 
erouade*, par Micbaud, I. Vil, p. 768. 

b. 
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Le sultan Kelaouu ayant fait de grands préparatifs pour attaquer 
Margat, durant les premiers mois de l'année t a 8 f» , arriva sous les 
murs de cette place le mercredi \-j avril, et le texte des historiens 
arabes nous apprend qu'il établit son camp sur la colline reliant 
Markabnux montagnes des Ansariés et que ce fut de là qu’il dirigea 
ses attaques contre la pointe sud de la forteresse. Il avait fait monter 
à dos d'hommes six grandes machines qui commencèrent à couvrir 
d'une grêle de pierres et de traits les premières défenses du château ; 
mais, comme elles étaient trop rapprochés de la place, elles ne tar- 
dèrent pas à être mises en pièces par les machines des Francs. 

Quelques jours plus tard, il arriva que l’un des engins des Hospi- 
taliers en ayant brisé accidentellement un autre, les musulmans en 
profitèrent aussitôt pour recommencer leurs travaux de siège, et ils 
parvinrent à remettre en batterie une nouvelle chirohaliste. Cepen- 
dant les assiégés ayant rétabli leurs moyens de défense réussirent à 
la briser à l’aide de nombreux projectiles qui tuèrent, au dire des 
chroniqueurs arabes eux-mêmes, un grand nombre de musulmans. 

Par suite des attaques incessantes des Arabes, les défenseurs se 
virent contraints à abandonner les ouvrages avancés, ce qui permit 
aux mineurs égyptiens de pénétrer dans les fossés et de s'attacher aux 
murailles du chéteau, à la base desquelles on peut facilement re- 
connaître les traces de leurs travaux. Ils parvinrent donc à percer 
plusieurs galeries de mines, et ayant mis le feu aux étais de l'une 
d’elles, une partie de la tour qui forme l'extrémité de la forteresse 
s'écroula. 

Les musulmans tentèrent alors vainement l'assaut, et, après un com- 
bat long et meurtrier, ils furent repoussés avec perte. 

Le premier moment de stupeur passé, les assiégeants reprirent cou- 
rage et apportèrent tant d’activité à leurs travaux que huit jours plus 
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tard le mercredi, 17 du mois de Rsbi premier, les mineurs étaient arri- 
vés jusque sous la grande tour et avaient réussi à en saper la base, de 
telle sorte quelle était pour ainsi dire suspendue sur les étais. 

Le sultan , qui désirait vivement se rendre maître du château avant 
qu'il fût ébranlé au point d’étre irréparable, adressa une sommation 
au gouverneur de Margat et fit conduire dans les mines les parlemen- 
taires que ce dernier lui envoya, afin de leur prouver que la résis- 
tance en se prolongeant ne pouvait que les amener à une destruction 
certaine. Les Hospitaliers, jugeant impossible une plus longue défense, 
acceptèrent la capitulation qu’il leur proposa en même temps. 

En conséquence, il fut stipulé que tous les défenseurs de Margat 
sortiraient librement avec ce qu'ils pourraient emporter, en emmenant 
avec eux 55 chevaux ou mulets tout équipés et chaque chevalier gar- 
dant, en outre, 2,000 pièces d'or au coin de Tyr 1 . Le châtelain et ses 
compagnons rendirent la forteresse à l’émir Phareddin, délégué par le 
sultan, le 27 mai 128b, et se retirèrent à Acre. 

Dans leur amour du merveilleux, les auteurs arabes contemporains 
attribuèrent la chute de cette place, jusque-là réputée imprenable, à 
l’assistance des anges Mokarabins, Gabriel, Mikael. Airael et Isratil, 
qui, suivant eux, furent envoyés par Dieu pour assister le sultan dans 
celte glorieuse entreprise. 

Le soudan de Hamah. dans la lettre où il annonce à son visir la 
prise de Markab , décrit cette forteresse dans des termes d’un tel en- 
thousiasme que je crois qu’il sera curieux d’en extraire le passage 
suivant : «Le diable lui-méme, dit-il, avait pris plaisir à consolider sa 
"bâtisse. Combien de fois les musulmans avaient essayé de parvenir 
"à ses tours et étaient tombés dans les précipices! Marknh est comme 

1 Extraits manuscrits d lbo-Kerât. par Jourdain. 
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-mil' ville unique, placée en observation au haut d’un rocher; elle 
T est accessible aux secoure et inaccessible aux attaques. L'aigle et le 

r vautour seuls peuvent voler à ses remparts * 

Kelaoun. ayant donc pris possession de Margal, en fit le chef-lieu 
d’un gouvernement comprenant Kafartab, Antioche, Laodieée, le ter- 
ritoire de Markab, etc H fil réparer les machines qui avaient 

été brisées pendant le siège, ainsi que les murailles du château, et, 
après avoir approvisionné la place de tout ce qui est nécessaire à une 
citadelle, il y laissa une nombreuse garnison et rent cinquante ma- 
melouks. 
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Cendant presque tout le temps de la domination française en Sy- 
rie, la frontière orientale des colonies chrétiennes fut formée par la 
chaîne de montagnes qui s'étend de Tripoli à Antioche. Aussi chaque 
passage ou chaque point stratégique était-il gardé par une forteresse. 
C'est là que nous retrouvons presque intacts ces grands châteaux des 
ordres militaires de l’Hôpital et du Temple, semblant, au milien de 
ces régions peu visitées, vouloir témoigner encore de cette glorieuse 
époque do notre histoire nationale. 

Sur l'un des sommets dominant le col qui inet en communication 
la vallée de l’Oronte avec le bassin delà Méditerranée, se dresse le 
Kalaat-cl-Hosn. Tel est le nom moderne de la forteresse que nous 
trouvons désignée par les chroniqueurs des croisades sous celui de 
Krak ou Crat des Chevaliers, et appelée chez les historiens arabes càrf- 
leau des Curdes. 

Position militaire de premier ordre en ce qu’elle commande le dé- 
filé par lequel passent les routes de Homa et de Hamah à Tripoli et à 
Tortose, cette place était encore merveilleusement située pour servir 
de base d’opérations à une armée agissant contre les états des sou- 
dans de Hamah. 

Le Krak formait, en môme temps, avec les châteaux d'Akkar. d’Ar- 
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cas, du Sarc, de la Coléc, de Chastcl- Blanc, d’Areyuieli, de Yam- 
ntour (Chastel-Rouge), Torlose el Markah, ainsi qu'avec les tours et les 
postes secondaires reliant entre elles ces diverses places, une ligne de 
défense destinée à protéger le comté de Tripoli contre les incursions 
des musulmans, restés maîtres de la plus grande partie de la Syrie 
orientale. 

Du haut de ses murs, la vue embrasse, vers l’est, le lac de Noms 
et une partie du cours de TOronte. Au delà se déroulent, au loin, les 
immenses plaines du désert de Palmyre. Vers le nord, les montagnes 
des Ansariés arrêtent le regard, qui, vers l’ouest, s’étend par la vallée 
Sabbatique, aujourd'hui Nahar-e»-Sabte, sur la riche et fertile vallée 
où furent les villes phéniciennes de Symira, de Carné, d'Amrit, et 
découvre à l’horizon les flots étincelants de la Méditerranée. 

Au sud, les deux chaînes du Liban et de l’Anli-Liban esquissent leurs 
grands sommets aux fronts couverts de neiges. 

Plus près à l’est, comme un tapis de verdure, s’étend, au pied du 
château, la plaine de la Boukeiah-el-Hosn, la Bochée des chroniqueurs, 
théâtre d’un combat célèbre dont nous aurons à nous occuper dans 
le cours de celte étude. 

Vers le sud-est, et à environ trois quarts d’heure de distance, sont 
le village moderne et les ruines de la tour d’Anaz, prise par Malek 
el-Adcl, frère de Salah ed-Din, lors de sa tentative contre le Krak en 
l'année i ao6 '. 

Le village de Et-liosn, situé au pied du château, formait, au moyen 
âge, un bourg assez considérable entouré de murailles percées de 
deux portes flanquées de tours; l’une de ces portes s'ouvre à l’occident 
el l'autre vers l'est. 

‘ Extrait d« lit* loriot* arabes de* croisade*, publiés par M. Bernaud, 
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On y voit encore trois mosquées. 

A la plus grande, élevée par Melik en-N'aser, était réuni un hôpital 
pour les musulmans de Ouady-Badîn , fondé en 7 1 g de l'hégire par 
le gouverneur du Hosn, Bekouni-lbn-Abdallah el-Ascheraiîeh. Là aussi 
se trouvent deux tombeaux, celui de l’émir Sarem ed-Din cl-Kafrouri 
ed-Dhahiri es-Saidi, premier gouverneur du château après sa prise par 
les musulmans, mort au mois de zilcaade 690 de l’hégire, et celui d’Ali- 
Kamar ed-Din, mort dans les premières années du vut* siècle de T hégire. 

A peu de distance, sur un tertre, est situé le cimetière, où l'on re- 
marque les tombeaux à coupoles de deux officiers de Bybars : les émirs 
Nour ed-Din et Boh ed-Din, qui périrent pendant le siège. Un peu 
plus loin est celui de Scheik-Osman, qui, selou la tradition, était pa- 
lefrenier de ce sultan, et qui fut tué à côté de lui durant l’une des at- 
taques dirigées contre le château. 

Le village se divise en deux quartiers : l’un se nomme Haret el- 
Turkman, l’autre Haret es-Seraieh , à cause du palais occupé en der- 
nier lieu par les émirs turcomans de la famille Seifa. 

Le relief de la montagne sur laquelle s'élève la forteresse est d’en- 
viron 3 oo mètres au-dessus du fond des vallées, qui, de trois côtés, 
l’isolant des hauteurs voisines, en forment une espèce de promontoire. 

On reconnaît ici le même principe déjà signalé à Margat, et que 
nous aurons fréquemment, par la suite, l’occasion d’observer sur 
d’autres points. 

Le Kalaat el-Hosn n’est pas une grande habitation féodale fortifiée 
et destinée à dominer le pays d’alentour, soumis ou châtelain, et dont 
relevaient les fiels environnants. C’est une place de guerre des plus 
importantes, possédée par l’un des deux grands ordres militaires, créée 
ou du moins reconstruite par lui, pour en faire un de ses principaux 
établissements sur la frontière orientale des provinces chrétiennes. 
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Nous y trouvons les Hospitaliers, devenus si formidables qu'ils im- 
posaient des tributs aux princes musulmans de Hamab et de Massiad, 
et promenaient leurs armes victorieuses sur les bords de l’Oronte 1 . 

Le Krak est encore à peu près dans l'étal où le laissèrent les che- 
valiers au mois d'avril 1371. A peine quelques créneaux manquent-ils 
au couronnement de ses murailles et quelques voûtes se sont-elles ef- 
fondrées; aussi tout ce vaste ensemble a-t-il conservé un aspect impo- 
sant qui donne au voyageur une bien grande idée du génie militaire 
et de la richesse de l'ordre qui l’a élevé. 

Celle forteresse comprend deux enceintes que sépare un large fossé 
eu partie rempli d’eau. La seconde forme réduit et domine la pre- 
mière, dont elle commande tous les ouvrages (pi. VI); elle renferme 
les dépendances du ohitteau : graud'salle. chapelle, logis, magasins, etc. 
I n long passage voûté, d’une défense facile, est la seule entrée de la 
place. Les remparts et les tours sont formidables sur tous les points 
où des escarpements ne viennent pas apporter un puissant obstacle à 
l’assaillant. 

Au nord et à l'ouest, la première ligne se compose de courtines 
reliant des tourelles arrondies et couronnées d'une galerie munie d’é- 
cbauguettes, portées sur des consoles, formant, sur la plus grande 
partie du pourtour de la forteresse, un véritable hourdage de pierre. Ce 
couronnement présente une grande analogie avec les premiers parapets 
munis d’écbauguetles qui aient existé en France, où nous les voyons 
apparaître dans les murailles d’Aigues-Mortes et au clulteau de Mont- 
bard en Bourgogne, sous le règne de Philippe le Hardi®. Mais au ka- 
laat el-llosn , il est impossible de 11e pas leur assigner une date antérieure , 
le rhâteau étant tombé entre les mains des musulmans en l’an 1271. 

' Continuât île Cnillnnmeile Tyr. I. Wlll. * \ i <>!!<'(- Ii'- Duc Dictionnaire tl'arckitcc- 

ch. ««XVtll. Inrr. |. VI. |j. -ion. 
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\u-dessus de ce premier raiif; de défenses s’étend une l)ani|iieHe 
bordée d’un parapet crénelé avec meurtrières au centre de chaque 
merlon. Ici nous retrouvons un usage généralement suivi en Europe 
dans les constructions militaires durant le xii' et le xin' siècle : les tou- 
relles dominent la courtine, et des escaliers de quelques ma relies con- 
duisent des chemins de ronde sur les plates-formes. 

('iliaque tour renferme une salle éclairée par des meurtrières, cl 
dans les courtines s’ouvrent à des intervalles réguliers de grandes niches 
voûtées en tiers-point, au fond desquelles sont percées de liantes ar- 
chères destinées à recevoir des arbalètes à treuils ou d’autres engins de 


E» 9- 



t.cjumm:/. 


guerre du même genre (lig. g). En France, dès le commencement 
du xiu' siècle, ces défenses, peu élevées au-dessus du niveau du sol, 
n’élaient déjà plus en usage, ayant l’inconvénient de signaler aux as- 
saillants les points les plus faibles de la muraille; mais, au Krak, nous 
ne les trouvons employées que sur les faces de la forteresse couron- 
nant des escarpes, et, par suite, à l'abri du jeu des machines, tandis 
que vers le sud les murs sont massifs dans toute leur longueur. 

La tourelle a, qui se trouve à l’angle nord-ouest de la première en- 
ceinte, est surmontée d’une construction arrondie d’environ /i mètres 
de hauteur. Ce fut, selon toute apparence, la hase d’un moulin à veut, 
si nous en jugeons par le nom moderne, Bordj et-Tahouneh (la tour 
du moulin), ainsi que par les corbeaux sur lesquels s'appuyaient les 

6 . 
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potelcts cl les liens supportant ccl ouvrage qui devait être cil char 
pente, comme on pourra le voir par la planche VII, où nous l'avons 
restitué sur les indications de M. Yiollet-le-Duc. 

Le sud étant le point le plus vulnérable de la place, c'est là qu'ont 
été élevés les principaux ouvrages, et c’est surtout dans les tours 
d’angles et à la tour carrée placée dans l'axe du clulteau en A qu’on 
s'est efforcé de disposer les défenses les plus importantes. Aussi ces 
tours sont-elles Inities sur des proportions beaucoup plus considérables 


Fig. 10. 





que les autres, et tous les moyens de résistance s'y trouvent-ils accu- 
mulés. Bien que séparée de la seconde enceinte par le fossé B, rem- 
pli d'eau, celte première ligne en est assez rapprochée pour être sous 
la protection des ouvrages IJk, qui la dominent, de telle sorte qu'au 
moment de l'attaque les défenseurs du réduit pouvaient prendre part 
au combat. 

Je vais maintenant décrire sommairement la tour A, dont je donne 
ici le plan (fig. i o). 

Du chemin de ronde de la courtine, un escalier conduit à une vaste 
salle dont les voûtes s'appuient au centre sur un massif carré de 6 mètres 
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de cèté, ce qui donne à cette pièce un aspect de solidité vraiment éton- 
nant. On sent que l’ingénieur qui éleva ce premier retranchement, au- 
quel devait se heurter un ennemi entreprenant le siège du château, a 
voulu épuiser toutes les ressources de l’art pour mettre son <euvre à 
même de résister aux attaques dont elle pourrait être l’objet. Huit 
meurtrières éclairent cette salle (lig. 1 1). 


Fig. il. 



Au-dessus règne nue plate-forme bordée d’un parapet crénelé avec 
hourds en pierre, semblables à ceux des courtines et des tours de 
cette partie de la forteresse. Toute la partie supérieure et le couronne- 
ment de cet ouvrage paraissent avoir été refaits après la prise du châ- 
teau par Rybars, qui a fait graver sur les murs des trois tours défendant 
celte partie de la première enceinte des inscriptions relatant leur res- 
tauration par ses ordres 1 . On avait d’ailleurs multiplié les obstacles de 

1 Je donne le teite de ces trois inscriptions dans les notes placées à la fin de ce vo- 
lume. 
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ce côté, car outre le fossé B, aujourd'hui comblé, nous trouvons encore 
en C les traces d’un ouvrage avancé, probablement un palis qui fut lui— 
même entouré d’un fossé jadis rempli d'eau, à en juger par l’existence 
d’un barrage vers l’extrémité est, là où commence la déclivité de la 
montagne. L’eau devait être amenée daus ces fossés par l'aqueduc qui 
alimente l’abreuvoir qu’on trouve entre les deux enceintes du château. 

La partie orientale des renqiarts est moins bien conservée; les para- 
pets sont dérasés dans plus de la moitié de leur hauteur; cependant 
les échaugucttes sont encore en place : elles sont plus petites ici que 
sur les autres faces de la forteresse et ne sont supportées que par deux 
consoles. Trois saillants carrés d’un relief assez faible llanqurut celte 
muraille, qui est d’ailleurs mise à l'abri de toute attaque sérieuse par 
l’escarpement de la montagne. 

C’est de ce côté que s’ouvre en C l’entrée du château, dans lequel 
ou pénétre par une porte ogivale au-dessus de laquelle se lit i’inscri|>- 
tion, aujourd'hui mutilée, qu’y lit graver le sultan Malek ed-Daher- 
üybars après le siège qui mit le Krak en son pouvoir : 

f«v*vb 

JJUt ij.ilX— J! A d)jb/sU J—*'' 

u-j+trt gijd' y*'*'*'.» j dô l l Jal*!l 



Ail nom du Dieu clément cl misérirunlieuv. 

La restauration de ce ebèteau fort tu* ni a été ordonnée sous lo règne de notre nudité le 
sultan, le roi puissant, le «ictorieiix. le juste, le défenseur de la foi. le guerrier assisté de 
Dieu, le conquérant favorisé de la victoire, la pierre angulaire du monde et de la religion , 
le père de la victoire. Bybars l’associé de iénur de* croyants, et cela fi la date du jour de 
mercredi 

1 A droite et à gauche de 1a seconde ligne de cette inscription se voient sculptés deux lions 
marchant à droite (armoiries de Bybars I. 
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Une rampe voûtée, formant paierie en pente assez douce pour être 
facilement accessible aux cavaliers, commence au vestibule qui occupe 
la base du saillant C et conduit dans les deux enceintes, (.elle galerie 
se divise en deux parties : l’une amène de l'entrée de la forteresse" au 
niveau des défenses inférieures de la première enceinte, et la seconde 
inet cette partie de la place en communication avec le réduit. Elle 
présente un système d’obstacles successifs accumulés avec un soin mi- 


Kig. il. 
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milieux, qui me parait eu faire l'un des plus intéressants spécimens de 
l’art militaire franco-oriental au xiu* siècle. Le plan ci-joint en rendra 
la description plus claire (lig. ta). 

En A existaient deux portes successives, en avant de chacune des- 
quelles se voit un regard circulaire percé dans la voûte et destiné tout 
à la fois à donner du jour et à permettre aux assiégés d’accabler de 
projectiles un ennemi, qui, ayant réussi à forcer l’entrée du chilteau . 
aurait pénétré dans la galerie. 
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En B, cetlc rampe franchit à ciel ouvert le terre-plein de la pre- 
mière enceinte avec laquelle elle communique sou» le commandement 
de la tour I; puis, tournant alors brusquement sur elle- même, elle 
s'engage dans une seconde galerie ménagée sous l'ouvrage C\ Une troi- 
sième porte I). également munie d’un mâchicoulis, ferme l’entrée de 
cette galerie, qui, de la sorte, se trouve comprise dans la seconde en- 
ceinte et se prolonge jusqu’à la partie supérieure du château dont l’en- 
trée s’ouvre à gauche en E. Une herse et des vantaux fermaient jadis cette 
dernière porte, en avant de laquelle se trouve un grand mâchicoulis 
carré, semblable à celui qu’on voit à la porte narbonnaise de la cité de 
Carcassonne , et qui , par ses dimensions extraordinaires, permettait aux 
assiégés de lancer des projectiles non-seulement au milieu, mais en- 
core contre les parois du passage s’étendant jusqu’à la galerie. 

Quand le visiteur a franchi le seuil, il est frappé de l’aspect imposant 
d’ailleurs, mais d’une majesté triste, que présente l'intérieur désert de la 
forteresse. Un morne silence y a remplacé l’animation et le tumulte 
des gens de guerre, et au milieu de ces grands restes d’un passé glo- 
rieux, l'tcil rencontre partout des décombres. 

A droite, en D (pl. IV) , se trouve d’abord un vestibule voûté commu- 
niquant avec la chapelle, qui parait dater de la Gn du xn* siècle. C’est une 
nef terminée par une abside arrondie percée d’une petite baie ogivale. Les 
proportions de cet édifice sont moins grandes qu'à Margat. Il mesure 
dans oeuvre 91 métrés de long sur 8 “,ào de large, et sa voûte en ber- 
ceau est divisée en quatre travées par des arcs doubleaux chanfreinés 
retombant sur des pilastres engagés. On reconnaît encore ici une pro- 
duction de ces mêmes artistes formés à l’école d’où sortaient les archi- 
tectes qui élevèrent les églises de Cluny, de Vexelay et la cathédrale 
d’Autun. 

A l'intérieur, une moulure fort simple règne à la naissance des 
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voûtes el détermine le sommet des pilastres. Le portail est oj'i val , son 
ornementation est des plus sobres et consiste en une double ligne de 
billettes et de biUons rompus; il est condamné par un escalier d’une 
construction évidemment postérieure, bien qu'encore de l'époque fran- 
çaise. 



Ei(j. i3. 


Sur les murs du vestibule dans lequel s’ouvre la porte latérale de 
la cbapelle se voient plusieurs graffiti dont l'écriture accuse la fin du 
xu e siècle ou les premières années du un*. 

Lu deux, espèce de logogriplie que je me borne à transcrire, me 
parait pouvoir trouver ici sa place. 

Üllimn mI prima 
Sit prima secumla 
Sit una io medio pteila 
iVomeii lialielat ila. 
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De l'nutre rôt » 5 de la cour cl presque en face de la rliapelle est 
la graudsalle, élisante construction paraissant dater du milieu «lu 
xill* siècle. Sur toute la longueur règne une galerie en forme de cloître, 
composée de six petites travées; tpialre sont fermées par des arca- 
lures à meneaux d'un fort lieau style (lig. i3). Les archivolt«‘s des 
deux petites portes qui fout communiquer la graud'salle avec celte 
galerie sont ornées de riches moulures, retombant de chaque rôté sur 
deux colonneUes,rt dans les linteaux monolithes <|ui les soutiennent se 
voient des restes d'écussons malheureusement mutilés aujourd'hui. 


Kig. i». 



(tuant à la salle proprement dite, elle comprend trois gruud»‘s* 
travées et mesure en œuvre où mètres de long sur une largeur de 
7 mètres. Les arcs doubleaux et ogives, dont je donne les prolils 
ligure 1 4, retombent sur des consoles ornées de feuillages et de ligures 
fanlastii|ues, et I on pourra y remarquer déjà le petit filet saillant sur 
les boudins que l’on observe en France vers celte même époque. 

Un étage, maintenant détruit, semble avoir complété cet édifice et 
a été remplacé par des maisons arabes élevées sur les voûtes. 

Une grande fenêtre surmontée de roses au nord, une semblable au 
sud, ainsi que deux fenêtres ogivales s'ouvrant ilans la face orientale 
«le l'édifier, éclairaient l’intérieur de ce vaisseau. 
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Tout cct ensemble, très-soigné dans tous les détails de la construc- 
tion, permet par son ornementation d’attribuer une date à son érec- 
tion. 

On remarque également dans les contre-forts de l'édifice les en- 
tailles des descentes destinées à conduire les eaux pluviales dans une 
citerne qui existe sous la cour. 

Sur le côté de l'un des contre-forts du porche se lisent les vers sui- 
vants gravés en beaux caractères, que leur forme me porte à attribuer 
au milieu du xm* siècle : 

SIC BIBI COPIA 
SIS SAPlëCIA 
FORÎima : D6B : 
inânAB oIa sola 
svpbia si comi . . . 

Sil tibi copia, sit sapieotia. fomtaque delur; 

Inquinat omnïa sola stqjerbia . si coaiitetur. 

Cette inscription, placée de la sorte à l’entrée de la graud’salle où 
se tenaient les chapitres de l’ordre, parait avoir été destinée à rap- 
peler à tous ses membres les sentiments d’humilité et d’obéissance 
qui leur étaient imposés par leurs vœux monastiques. 

Dans les chartes de cession des fiefs de Margat et du Krak, l’ordre, 
déjà si puissant alors, est simplement désigné sous la modeste appel- 
lation de Maison des pâtures de Jérusalem . 

Au nord des deux édifices que je viens de décrire, de vastes ma- 
gasins ou des écuries obstrués aujourd'hui de débris de toutes sortes 
régnent sous les remparts; on v entrait par plusieurs grandes arcades 
qui se voient dans la coupe planche V. 

I n escalier à pente très-douce amène au niveau de la cour supé- 
rieure E. sous laquelle s’étendent de grandes caves, également remplies 

7 - 


Digitized by Google 


52 MOMMKNTS DF. I. UtCHITECU'ItK MILITAIRE 

d'immondices de manière à en rendre la reconnaissance A peu près 
impossible au delà d’un certain point. 

Le visiteur trouve à sa droite dans cette cour une plate-forme eu 
pierre de taille F s’élevant d’un pied emiron et qui semble avoir été 
une aire à battre le grain. A gauche sont des bâtiments G paraissant 


Kifl. |5. 



avoir servi de casernement pour Ih garnison, et au milieu desquels se 
voient encore, au-dessus de l’entrée de la seconde enceinte, en G', 
les arrachements d’une tour carrée, aujourd hui presque entièrement 
ruinée, mais qui, jadis, flanquait celte face du réduit. Son tracé est 
indiqué au pointillé (pl. IV ), et nous avons cru devoir la rétablir dans 
la restauration vue à vol d’oiseau que nous donnons du krok pl. VII. 
Kn H, le long de la courtine occidentale, se voit une galerie crénelée 
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sur laquelle rogne le chemin de ronde. Au pied sonl des ruines que je 
crois avoir été des écuries ou qui du moins présentent une grande 
analogie avec celles qui existent encore au château de Carcassonne. 
A l'extrémité méridionale de cette esplanade se voient les tours, dont 
il me reste à parler. Ce sont les plus élevées de toutes les défenses du 
château dont elles commandent les approches (lig. i 5 ). Elles ren- 
ferment chacune plusieurs étages de salles disposées pour servir les 
unes de magasins, les autres d'appartements ou de logis pour les dé- 


'«• 



tenseurs. De leurs plates-formes crénelées les sentinelles découvraient 
au loin la présence de l’ennemi. Entre la première et la seconde tour, 
un épais massif tient lieu de courtine; il est large de 18 mètres et 
forme une place d'armes sur laquelle pouvaient aisément être installés 
plusieurs engins. Sur cette terrasse, munie vers les dehors de la forte- 
resse d’un parapet crénelé dont le relief est considérable, s’ouvre la 
porte du chemin de ronde e, ainsi que les entrées des étages supérieurs 
•les deux tours quelle relie (lig. i 6). 

A la tour de l est se rattache l’ouvrage pentagonal M, bâti posté- 
rieurement à In construction du château , peut-être même à l'époque 
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musulmane, el destiné à prendre d'écharpe le fossé B 1 Il , (jette tour esl 
la seule qui possède trois étages, les autres n’en ajant que deux; 
niais, comme les diverses pièces composant les ouvrages qui nous oc- 
cupent offrent beaucoup d’analogie dans leurs aménagements inté- 
rieurs , je ne décrirai que le premier étage de la tour du milieu , 
nommée, par les Arabes, Bordj el-Moufreth (lig. 17). Cette pièce est 
éclairée sur la cour par des fenêtres à doubles baies, séparées par uu 


Fig. » 7 . 



meneau central supportaut un linteau décoré d’arcatures avec fleu- 
rons au milieu du tympan et semblables A celles que nous trouvons en 
France dans les constructions civiles du commencement du xm* siècle. 


1 Ccl ouvrage parait avoir été destin à 
couvrir la rampe (lig. ia) h son débouché 
«u* le terre-plein de la première enceinte. 

Il est construit en blocs de grand appareil, 
avec bossages tout à fait indépendants des 
joints de la pierre ; ces derniers sont taillés 
avec soin et les joints sont chanfreinés. 

La partie inférieure de cette défense est 


occupée par un large vestibule percé de 
deux portes. La première , jadis fermée par 
une herse et des vantaux, s'ouvrait vers 
l’ouest sur le fossé U [ lig. it); elle est au- 
jourd'hui murée, el sa clef de voûte portp 
deux lions sculptés : la seconde s’ouvre sur 
la rarnjie au pied de la tour I. 
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L’escalier de la plate-forme a été réservé dans l'épaisseur du mur 
oriental. Une seule meurtrière, de grande proportion, est percée à 
chaque étage vers les dehors de la place. Des latrines sont ménagées 
dans l’épaisseur du mur. Par la porte aujourd’hui murée on passait dans 
un vaste logis N, maintenant ruiné, reliant la tour dont je viens de 
parler à celle de l’angle occidental, où l'on voit encore A l’étage supé- 
rieur une salle ronde éclairée par deux fenêtres ogivales et décorée 
avec élégance. Quatre colonnetles engagées supportent les nervures de 
la voûte, et une riche moulure forme corniche à In naissance de celle- 
ci. Cette pièce fut probablement la chambre du châtelain, ou l’appar- 
tement réservé au grand maître des Hospitaliers, qui résidait souvent 
au Krak. Nous possédons des diplûmes et des chartes souscrites par 
plusieurs d'entre eux in rastro Croît 1 . Lu escalier à vis conduit au 
sommet de cette tour, qui parait avoir été surmontée d'un mât de 
pavillon dont la hase existe encore. Sur les murs de cette partie du 
château j’ai relevé les signes suivants, gravés à la pointe par les appa- 
reillcurs au moment de la construction : 

M M S < — 

Le parapet de la muraille occidentale du réduit est dérasé sur pres- 
que toute sa longueur. La tour O, qui s’élève en arrière de la grand'- 
salle, est le seul ouvrage important de cette face du château : elle ren- 
ferme au niveau du chemin de ronde un étage disposé pour la défense 
et percé de trois grandes meurtrières; malheureusement la partie 
supérieure de cette tour est complètement démantelée. 

tu pied de ces défenses s'étendent de gigantesques talus en maçon- 

1 Cod. Ihpl. n* io 3 . p. 10H, 
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nerie. ayant à la fois pour objet do les prémunir contra l’elTet dos 
tremblements de terre , et, en cas de siège, d’arrêter les travaux des 
mineurs. Dans sa relation du siège du Krak par Bvbars, l'historien 
Ibn-Ferat désigne le réduit qui nous occupe en ce moment sous le 
nom de In colline, peignant ainsi son escarpement (fig. 18). 


Fig. 18. 



Vers l’extrémité nord-est do cette enceinte est placé l’ouvrage I* , 
dont la description terminera celle élude. C’est une tour barlongue. 
présentant , sur deux de ses faces, des mâchicoulis formés d'arcs ou 
tiers-point reposant sur des contre-forts , et par conséquent tout à fait 
semblables à ceux qui se voient encore en France, au palais des l’apes 
et dans les murailles d'Avignon. Malheureusement la salle existant à 
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l'intérieur <l«* roi ouvrage, cl qui se iroiivc au niveau du rhciniu de 
ronde des remparts , a été (ranslormée en habitation par nue famille 
d'Ansariés, et tellement obstruée par des rloisons en pisé, qu'excepté 
l'escalier à vis conduisant à la plate-forme, il est absolument impossible 
de rien reconnaître aux dispositions primitives. Je dois dire, du reste, 
que toute la partie supérieure paraît avoir été refaite depuis la con- 
quête musulmane, et les Arabes donnent aujourd'hui 5 cet ouvrage le 
nom de Rordj-bent-el-Melek (Tour de la fille du Roi). 

Ici. comme dans tous les châteaux où la garnison avait à garder 
une double enceinte , il fallait rendre les communications entre les 


f'i; '«• 



deux parties assez, faciles pour que, en cas de besoin, ou pût se porter 
rapidement au secours du point menacé. C'est pourquoi deux poternes 
avaient été percées dans des angles rentrants du réduit où elles étaient 
dissimulées. La première s’ouvre au bout de la grande rampe, à l’angle 
de l'ouvrage C, et de la courtine qui le rattache à la chapelle et sous 
le commandement de la tour qui s’élevait en G'; la seconde, dans la 
hase de la tour I*, sous le mâchicoulis qui se voit h l’est. Un large contre- 
fort prolonge de ce cûlé la façade de l’ouvrage et ne paraît pas avoir 
eu d’autre but que relui de masquer cette poterne, dont aucun indice 
ne fait soupçonner l’existence à quiconque pénètre pour la première 
fois dans les murs du Krak (fig. 19). 

« 
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Au-dessous de ci* vaste ensemble de la seconde enceinte se trouvent 


île profondes citernes, rpii servent encore aujourd'hui aux habitants de 
la forteresse. J'ai dâ me borner A constater leur existence, u’ayant pu 
v pénétrer, attendu ipie. les anciens orifices ayant disparu sous les dé- 
combres, les Arabes en tirent l’eau par un trou perré dans la voilte, 
non loin de la grand’sallc. 

Selon toute apparence, elles doivent être alimentées par l'aqueduc 
i[iii amène l'eau dans le fossé B. 

Arrivé nu terme de la description de celle fortermse , je vais tenter 
d’en esquisser l'histoire aussi brièvement que possible. 

Les divers auteurs, tant chrétiens qu'arabes, qui ont écrit l'histoire 
des croisades parlent fréquemment de ce château, nommé par les 
premiers le krnk et par les seconds llosn-el-Akrad. Ce nom parait 
assez identique à celui de l'appellation franque, qui |murrnit bien 
u'èlre qu’une corruption du mot arabe Akrad «Lit, Kurde'. 

(Quelques écrivains, entre autres Cari Hitler, ont cru retrouver ici 
le sile de Mariammc. 

En l'aimée uni, le comte de Saint -Cilles, après s’èlre emparé 
de Tortose, entreprit le siège du château des Kurdes. Le soudait 
de llamali, Djenah’-ed-Dauleh, se préparait A marcher contre lui, 
lorsque, se rendant A la mosquée, il fut poignardé par un Ismaé- 
lien. Celte nouvelle inattendue détermina le comte de Saint-Gilles 
à profiter du trouble causé par cet événement, et il se porta sur 


' En S) rie plusieurs fiirteresses |mrlrnt 
le nom de Krnk ou korak. ce sont le kr..k 
«h-s Llirvalicrs, te krnk de Montréal et le 
krnk. ou Pttra tlestrü; ce nom est encore 
porte' par plusieurs villages bâtis sur ries 
terlres. D'après M. de Quntreuière * ce nom 

• Tradw liam de MmLrizi , I. II. Apprtitiice , j». *3G. 
oj ivivalf , p. ti, — * Infiiy. Iib II, p. lui*. 


munit pii pour étymologie le nom «v ruMjU4- 
<fnriert*W). M. île \ ogiïé k est (lu même 
uvis en projMwanl pour origine de ce nom le 
mol hébraïque -p;, signifiant lion fertiH ; mi 
fort. opinion que confirment d'ailleurs pîu- 
sietirs jiostKige* de Denys d'Ilalicarnasse . 

* IttarriplMiu ormmèmitr» de l*nlmtfrr ri de U S$frn 
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H.-miali, dont il ravagea le territoire sans pouvoir toutefois prendre 
la ville 

(ici incident lui ayant fait lever sans retard le siège du Krak, nous 
i|;norons à quelle époque les Francs occupèrent relie forteresse. Ce- 
pendant, d’après le texte d'Ibn-Feral , nous avons lotit lieu de penser 
que ce fut vers l'année 1 1 a f> . 

Voici ce que l'historien arahc lakoul nous apprend sur ce rhAteau 
ainsi que sur l'origine de son nom: 

«La forleresse de Hosn-el-\Lrad est un cluHeau d'une force remar- 
« quaide, s'élevant sur la montagne qui fait face à Hmns vers l'occi- 
«denl. Celte montagne se nomme le Djehel-Halil et se rattache à la 
«chaîne du mont Liban. 

«Dans l’origine, ce ne fut qu'une tour construite par un gouverneur 
«de Damas qui y établit une garnison de Kurdes, auxquels les terres 
s environnantes furent abandonnées pour eux et leurs familles, à charge 
«de garder ce passage et de surveiller les mouvements des Francs. 
«Four se mettre «à l’abri de leurs tentatives , on augmenta peu à peu 
«les fortifications de celle place, qui devint de la sorte une forteresse 
«très-importante. Elle entrava beaucoup d’expéditions des Francs, 
«mais elle fut abandonné par les Kurdes , qui retournèrent dans leur 
«pays. Les Francs s’en emparèrent alors, et tous les efforts du prince 
«de Horns ont été impuissants à la leur enlever. « 

Depuis sa prise par les croisés, ce ch Aléa u parait avoir été un 
simple fief dont le nom était porté par ses possesseurs jusqu’à l'année 
i i /».’> *, époque à laquelle Itaimond. comte de Tripoli, le concéda à 
l'Hôpital , ainsi que plusieurs autres chAleaux. 

1 \ Itou Ift'tio , fxirail des Historiens arabes 
de* croisades , publiés par M. Uciniiud , 
p. *7*. 


* Otd. Dipl. 11 * 66. p. *j 3. — - Voir le 
lexlc de celle charte aux pièces justifiai* 
livre. 

H. 
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Qu'était le château à celle époque? C’est une question à laquelle il 
est impossible de répondre; nous savons seulement que celle forteresse 
eut beaucoup à souffrir de divers tremblements de terre, particulière- 
ment en 1 1 57 ’, 1 1 69 et 1 aoa. Il est donc à présumer que ce fut à la 
suile de celui de iaoa que le Ralaat-el-llosn dut être reconstruit à 
peu près entièrement el tel que nous le voyons aujourd'hui. 

Après sa cession aux Hospitaliers, le gouvernement du Krak fut 
confié à des châtelains de l'ordre. 

Voici la liste de ceux dont les noms sont parvenus jusqu’à nous : 


Knnanus 11 8a. 

Pierre de Valli* 1 1 8li 

Pierre de .Miriisande 1 1 98 \ 

Geoflroi 1 stoA *. 

Arnant de Montlmm i» 4 i. 

Hugues de llevel is 43 *. 

Jean de Bubi uA8. 

Aimai- de la Roche 1 s à 3 c . 


Nous savons par le récit de Vilbrand d'Oldenbourg que la forte- 
resse qui nous occupe était habituellement gardée par s, 000 com- 
battants ' 

Durant l’année 558 de l'hégire, 1 1 63 de notre ère, Nour-ed-din , 

Soudan d’Aicp et lils aîné d’Amad-ed-din-Zenghi, essuya sous les murs 
du Krak une sanglante défaite qui a pris dans l'histoire le nom de la 
journée de la Bokciali. A ce sujet, l'historien arabe Ihn-el-Atyr nous 
apprend ce qui suit ; 

Nour-ed-din ayant rassemblé une nombreuse armée, envahit les 


1 Abnulfodo, extrait des Historien* arabe* 
Ht* croisades, publié par M. Reinaud , 
p. 967-307-, Les deux jardins, p. Syh. 

* Cod. l>ipl. n* 77. p. 78-79. 

* Ibid, n* 91 1, p. 9$9. 


1 Cod. DipL n* 87. p, 93. 

* Ibid, n* 179, p. 990. « 

4 Ibid, n* i 9 i, p. 1 38 -i hb. 

' lotirent. Medii etvi pcirgriitnlorrs qua- 
tuor, p. 169. t/oipsiek, 186 A. 


Digitized by Google 


DES CROISÉS EN SYRIE. 


6! 


terres des Francs et vint camper dans la plaine de la Bokeiah, au-des- 
sous du château des Kurdes, qu'il se proposait d’assiéger, comptant, 
dès qu’il s’en serait, rendu maître, se porter sur Tripoli, dont il mé- 
ditait la conquête. Un jour, vers midi, tandis que les soldats accablés 
par la chaleur reposaient sous leurs tentes, on aperçut tout À coup la 
crois des Francs qui venait d’apparaître au sommet de la montagne 
sur laquelle s’élevait le château. Les Francs, ayant réuni toutes leurs 
forces, fondaient ainsi à {'improviste sur l’armée musulmane. Le» avant- 
postes tentèrent vainement de résister et firent prévenir Nour-ed-din. 
Avant même que le Soudan eût pu être prévenu de l’attaque, déjà ses 
avant-postes étaient rejetés sur le gros de l’armée et poursuivis l’épée 
dans les reins. Us arrivèrent ainsi au quartier de Nour-ed-din, dont les 
troupes, n’ayant eu le temps ni de prendre les armes, ni de monter 
à cheval, furent en partie massacrées, le reste fait prisonnier. Le sou- 
dan, à demi vêtu, s’échappa de sa tente et s’élança sur un cheval, il 
ne dut son salut qu’au dévouement d’un Kurde qui se fit tuer en 
coupant l’entrave qui retenait sa monture. Le plus acharné à la pour- 
suite des musulmans fut le Grec Duras, chef des Grecs auxiliaires au 
service des Francs. Nour-ed-din dirigea sa fuite vers les bords du lac 
de Noms, où il s’arrêta à quatre parasanges 1 du lieu où s’était livré le 
combat. Ce fut là que vinrent sc grouper autour de lui les débris de 
son armée. 

La garnison chrétienne qui occupait la forteresse ne cessait de faire 
des courses sur le territoire voisin des princes musulmans. En 1169, 
le gouverneur du Krak périt durant une de ces incursions, dans un 
combat livré à l'émir Schcab-ed-din-Mohanimed, près du village de 
Liboueh, situé aux environs de Baalbcck. Comme ce fait n'est relaté 

1 C’est-à-dire à a a kilomètres environ, si on adopte le ptrasange persan qui correspond 
à 5,565 mètres. 
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que par les historiens arabes , il m'a été impossible de savoir le nom 

de ce chevalier. 

D'après Ibn-Moncad , Nour-ed-din , loin de se sentir découragé par 
la défaite qu’il venait d'essuyer, n'aspirait qu’à s’emparer du château 
sous les mur» duquel il avait éprouvé un aussi sanglant échec. Ne se 
fiant donc plus à la seule chance des armes, il cul recours à la tra- 
hison, et dans ce but séduisit un des turcoples de IHopilal ; mais il 
échoua encore dans son entreprise, ses propres soldats ayant tué le 
traître dès la première attaque. 

V la suite du désastre de Halliu. qui amena la chute du royaume 
de Jérusalem, Salnh-ed-diu vint camper dans la Boeliée et tint la for- 
teresse assiégée pendant qu’il ravageait le territoire du comté de Tri- 
poli cl qu’il effectuait la reconnaissance de celle place, ce qui em- 
pêcha les Hospitaliers de secourir la forteresse d'Archas. défendue par 
les chevaliers du Temple. 

Lors de la croisade de Philippe-Auguste, la garnison du krak , de 
concert avec les troupes du comte de Tripoli, tenta une expédition 
contre Homs, mais elle demeura sans résulta! . celte ville ayant été se- 
courue par le Soudan d’Alep. 

A la première nouvelle du péril, Seïf-ed-din-Aboubekr-Moliammed- 
Vlelek-el-Adel , frère de Salah-ed-din , à la tète de dix mille hommes 
de cavalerie, vint camper au bord du Inc de lloms et se prépara à 
se porter sur Tripoli. Il s'avança alors vers le krak el échoua dans 
l'attaque qu’il dirigea contre ce château. Il ne réussit qu'à s em- 
parer d’une de scs dépendances, la tour d'Anaz, dont les ruines, qui 
so voient à deux kilomètres à l'est du kalaat-el-Hosn, portent encore 
aujourd'hui le nom de Bordj-Anai. Il fit prisonniers cinq cents hommes 
environ formant 1a garnison de la tour et y trouva également une 
assez grande quantité d'armes et des munitions qui y avaient été 
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réunies*. Mais le prince dut se contenter de ce faible avantage rem- 
porté pendant sa campagne, car le sort des armes lui fut encore 
défavorable devant Tripoli, dont il dut lever le siège. 

Tripoli, le krak, Chastel-Blanr. Tortose, Margat et Antioche furent 
exclus du traité signé entre l'empereur Frédéric II et Malek-cl-Katuel. 
Aussi, dans une bulle adressée au roi de France Louis IX, le 18 juin 
t a U () , par le pape Grégoire IX, ce dernier se plaint-il de voir ces 
places à la merci des inlidèles, par suite de leur exception de la trêve. 

Durant le xm* siècle, le château qui nous occupe fut appelé à jouer 
un rôle important dans les événements militaires qui s'accomplirent 
alors en Syrie. C’était le point de départ et la base d'opérations des 
Hospitaliers dans leurs expéditions contre les soudans de llamali qu'ils 
rendirent tributaires. 

Cette ville, ainsi que plusieurs autres, avait été donnée par Salah- 
cd-diu à son neveu Takied-din-Oinar, et les descendants de ce dernier 
en étaient encore maîtres, lorsque Malek -Moudafer-Mahmoud, lils 
aîné de Malek-Mansour, qui venait d'être proclamé en ia33, refusa 
dépaver aux Hospitaliers un tribut dont il prétendait s'affranchir, Le 
krak vit alors se préparer dans ses mois une expédition dont le conti- 
nuateur de Guillaume de Tvr* nous a laissé une relation assez détaillée 
qui ne sera peut-être pas dépourvue d'intérêt et que lions allons es- 
sayer de résumer ici. 

La trêve ayant été rompue, les Hospitaliers réunirent au krak 
toutes les forces dont ils purent disposer, tant en Syrie qu’à Chypre. 
On y voyait Armand de Périgord, maître du Temple, avec tout son 
couvent; Jean d’Ihelin, le sire de Baruth et cent chevaliers cypriotes; 
Gauthier, ronde de Brienne, avec quatre-vingts chevaliers du royaume 

1 Gont. de (iuillonmc de Tvr. I. NWIII. 

cil. XXXVIII. 


1 Ahoulfeda . eillilit dis HUlorunn arabe x 
ilrtcroieadrM, publié par M. Rcinaml, p. 3 A3. 
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de Jérusalem; Pierre d'A vallon, neveu d'Odc de Montbéliard, et beau- 
coup d'autres chevaliers en renom. Toute cette armée vint camper 
dans la Bochée, et après y être restée deux jours elle se porta sur 
Mont-Ferrand, abandonné par ses habiLinls, qui avaient fui à l’approche 
des Francs, laissant toutes les rues du bourg barricadées. Après l’avoir 
détruit, les troupes chrétiennes allèrent dresser leurs tentes à deux 
lieues de là à un casai nommé Merdjmin, et elles y demeurèrent du- 
rant deux jours, ce qui suffit pour porter aux environs le pillage et la 
dévastation. Étant revenues à Mont-Ferrand, elles furent ramper à un 
autre casai du nom de Samaquie, et le lendemain elles revinrent sc 
cantonner dans la Bochée après huit jours de campagne. 

Une bulle du pape Alexandre IV, du 8 avril i u 55 , exempta les Hos- 
pitaliers des dîmes pour tous les biens qu’ils possédaient aux environs 
du Krak, et douze ans plus tard les dîmes des entrées ducs à l’église 
de Torlose furent remises A l’ordre 1 par Guillaume, évêque de celte 
ville, moyennant une redevance de mille hesants d’or 1 . 

Makrizi nous apprend que, dans le cours de celte même année 1 467, 
les Hospitaliers conclurent avec le sultan Malek-Daher-Bybars, pour 
le Krak et pour Margal, une trêve de dix ans dix mois dix jours et 
dix heures; mais ils durent en même temps renoncer au tribut de 
quatre mille écus d’or que leur payait le prince de Hamnh , à celui de 
huit cents écus imposés au prince de Bouklys, ainsi qu’aux douze cents 
écus d’or et aux cent mesures de blé et d’orge qu’ils recevaient de la 
leiTe des Assassins. 

Si l’ordre, naguère encore puissant, acceptait des conditions aussi 
dures, c’est que les revers nouvellement essuyés par les Francs de 
Syrie rendaient sa position chaque jour plus précaire. Durant les der- 


’ Cod. Dipl. n* 1 'i5, ||. i83, 1 84. — ’ 10 .S 00 francs de notre monnaie. 
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nières années que les chevaliers demeurèrent en possession du krak 
ils paraissent y avoir été pour ainsi dire bloqués, à en juger du moins 
par le récit suivant, emprunté à l'historien arabe Vlakrm. 

Il raconte eu ces termes la reconnaissance du château, opérée par 
Malek-ed-Daher-Bybars-el-Bendoukdar : <- Le troisième jour du mois 
ir de djouuiazi-el-akkar, GG8 de l'hégire (1-170 de notre ère), le sul- 
«rtaii, à la tète de deux cents cavaliers, poussa jusqu’il Hosn-el- Vkrad 
- et de là gravit, avec quarante hommes seulement, la montagne sur 
* laquelle est situé le château, line troupe de Francs qui se (routait 
rà l'intérieur sortit en armes, mais le sultan les chargea, en tua quel- 
«ques-uns, mit le reste eu fuite, et les poursuivit jusqu'aux fossés de 
tria place en les raillant sur leur retraite. s 

Les Francs, malgré tant d'événements désastreux, étaient encore 
soutenus par l'espérance du succès de la seconde expédition de saint 
Louis, quand l'année 1-171 s'ouvrit pour eux sous les plus tristes 
auspices : ils apprirent à la fois l’échec de la croisade et la mort du 
roi de France sur la plage de Tunis. 

C'était la dernière chance de salut qui venait de leur échapper, et 
les musulmans allaient pouvoir réunir toutes leurs forces pour accabler 
et anéantir les derniers débris de ces colonies chrétiennes de Syrie, 
qui, pendant une durée d'un peu moins de deux siècles, avaient sup- 
porté le choc de toutes les forces de I Vsie. Maintenant elles succom- 
baient, malgré les efforts prodigieux, mais dépourvus d'ensemble, tentés 
par l'Europe pour soutenir les successeurs de Godefroy de Bouillon. 

Ce fut donc dans les premiers mois de 1 a 7 « que le krak devait 
tomber entre les mains victorieuses du sultan d'Egypte. 

Voici, au sujet de ce siège, la relation (pie nous trouvons dans un 
auteur contemporain : c Le deuxième jour du mois de djoumazi-el- 
-akkar, le sultan partit du Caire accompagné de son tils le prince 
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« Melik-es-Said. Il se dirigea vers la Syrie el entra à Damas le huitième 
-jour de redjel) , puis d marrlia sur Tripoli el fit prisonniers tous les 
-ennemis qu’il trouva sur sa route. Il étendit ses ravages jusqu’à Snlita. 
«qui se rendit et fut évacué par les Francs. Il en sortit sept cent* 
? hommes, sans compter les femmes et les enfants. 

-Les cluWcaux et les tours «pii sont aux environs de llosn-rl-Akrad 
-se rendirent aussi. - 

Nous lisons également dans Ibn-Ferat que le g de redjeh - le sultan 
* arriva devant Hoan-el-Akrad, le 20 les faubourgs du château furent 
-pris el le Soudan de Hamah, Melik-el-Mansour, arriva avec son armée. 
-Le sultan alla à sa rencontre, mit pied à terre et marcha sous ses 
r étendards. L’émir Seïl-Kddin. prince de Sahyoun, et Ncdjem-ed-din, 
-chef des Ismaéliens, vinrent aussi les rejoindre. Dans les derniers 
-jours de redjeb, les machines furent dressées. Le 7 de rhaaban , le 
-bachourieh (ouvrage avancé) fut pris de vive foire. On fil une place 
apour le sultan, de laquelle il lançait des flèches. Il distribua de l’ar- 

- genl et des robes d’honneur. Le 1 (i de rhaaban , une des tours fut rom- 

- pue, les musulmans firent une attaque, montèrent au chdleau el s'en 
« emparèrent. Les Francs se retirèrent sur le sommet de la colline ou du 

- chdleau ; d’antres Francs el des chrétiens furent amenés en présence 
-du sultan . qui les mit eu liberté par amour pour son fils. On amena 
-les machines dans la forteresse el miles dressa contre la colline. Lu 
c même temps le sultan écrivit une lettre supposée au nom du comman- 
«dant des Francs à Tripoli, adressée à ceux qui étaient dans le chd- 

- terni et par laquelle il leur ordonnait de le livrer. Ils demandèrent 
-alors è capituler. On accorda la vie sauve à la garnison , sous condi- 

- lion de retourner en Ktirope. * 

Les Francs ayant évacué le krak le 8 avril 1271. le même auteur 
nous apprend encore que le sultan en nomma gouverneur l’émir Sarint- 
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ed-din-el-Kafrouri et donna des ordres pour réparer la forteresse. 
Durant le séjour qu'il y lit, il reçut une députation du seigneur de 
Tortose (c’était probablement le commandeur du Temple qui est dé- 
signé sous re litre) venant lui demander la pui\. Kl le fut conclue pour 
Tortose seulement, mais Satita et son territoire, étant tombés au pou- 
voir du sultan, ne furent pas compris dans le traité. Il lut stipulé, eu 
outre, qu’on restituerait tout ce qui avait été pillé pendant le règne 
de Malek-en-Nascr. et que toute espère de prétention sur les pays de 
l'islamisme serait abandonnée par les chrétiens. 

Il fut encore signifié que le pays et les revenus île Markah seraient 
également partagés entra le sultan el les Hospitaliers , auxquels il con- 
cédait le droit de restaurer le château. Les Francs remirent plusieurs 
autres châteaux au sultan, et c’est à ces conditions que la paix lut 
signée. 

Outre l’exagération dont sont empreints les passages que nous ve- 
nons de citer, il y a lieu de remarquer qu’il s’y est, selon toute appa- 
rence, glissé une erreur sur la durée du siège de la forteresse. 

D’après l'historien Marino Saiiulo, il faudrait fixer au i 8 février i V17 1 
l’arrivée de Byhars devant le château, qui aurait capitulé le 8 avril. 

Ceci viendrait corroborer l'opinion que j’exprime d’une erreur de 
date dans le texte de l’auteur arabe. 

Le second gouverneur musulman paraît avoir été l'émir Seïf-ed-din- 
llalban, dont nous avons déjà parlé au sujet de sa tentative infructueuse 
contre Margat en l’an iq8o. 

Le krak semble avoir servi d’arsenal aux infidèles durant les der- 
nières années de la guerre contre les Francs. 
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On trouverait difficilement une région présentant, sur un espace 
restreint, autant de sujets d'études archéologiques (pie la plaine qui 
s’étend de Tripoli à Tortose, entre la mer et la montagne des An- 
sariés. 

lai s’élevaient, dans lautiquité, ces villes, lilles d’A’rvad : 

Maratlius. Enhydra, Carné, Antaradus, qui bordaient la côte, vis- 
à-vis du rocher célèbre dont elles liraient leur origine. 

Les montagnes limitant cette plaine, vers l’est, sont couronnées des 
châteaux de Gibel-Akkar, d’Archas, de Chastel-Blanc, de la Colée, du 
Krak des Chevaliers, d’Areymch et d une foule d’autres monuments 
du moyen Age chrétien. 

I’Iiis au sud se voient les ruines d'ürthosia, que les chroniqueurs 
des croisades mentionnent encore sous le nom d’Artésie, comme une 
bourgade importante du comté de Tripoli*. 

A l’époque romaine, Antaradus, dont Strabon ne parle pas, et qui 
apparaît pour la première lois dans la géographie de Plolémée, éclipsa 
les villes voisines. 

Celles-ci ne sont plus que des monceaux de ruines; leurs noms dé- 
figurés s’appliquent maintenant à de pauvres villages arabes, élevés 


1 Guill. de T jr, lit. Mll.p. 55 S. 
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au milieu des décombres de res cilés, et la Imurgade moderne de Tor- 
lose a remplacé, de nos jours, l'antique Antaradus. 

Ses environs immédiats portent actuellement le nom d'isar de Tor- 
tose : c'est une plaine, jadis fertile, arrosée par de nombreux cours 
d'eau; malheureusement, par suite de l'incurie des Arabes, qui la 
laissent inculte, elle est peu à peu devenue marécageuse et est au- 
jourd'hui un des points les plus malsains de la râle de Syrie. 

A peu de distance, à l’est et au nord-est, le terrain s'élève gra- 
duellement en collines arrondies ; ce sont les premiers contre-forts de 
la montagne des Ansariés. 

Dans le Syneetlomot d lliéroclès, nous trouvons Antaradus cité avec 
le surnom de Constantia, après sa réédificalion. par l'empereur Cons- 
tantin; mais je ne veux point m'étendre ici sur son histoire durant les 
périodes grecque cl romaine, M. Kenan ayant traité à fond ce cha- 
pitre dans son grand ouvrage sur la l’hénicie 

Les historiens des croisades désignent celte ville sous les noms 
d Antaradus. d'Anlarsous ou Antartous. dont le nom moderne de Tor- 
tose n'est qu'un dérivé. 

Scs murs et le château qui se trouve dans l'angle nord-ouest de 
cette enceinte présentent l’un des ensembles les plus intéressants de 
constructions militaires élevées en Sv rie durant la domination française. 

La forteresse a été bâtie par les Templiers, qui y étaient installés 
dès l'année 1 1 83 2 et en avaient fait leur principale place de guerre. 
Conqmsée d’une double enceinte, munie de fossés taillés dans le roc 
et que remplissait alors la mer, elle possédait un donjon de propor- 
tions colossales, souvent mentionné par les écrivains du moyen âge et 
dont nous voyons encore les restes. 


' UûrtV/ti dr Pkéttkie , conijuigitr dArmlu*. — 5 Ilipl. n* p. aüo. 
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Un premier rempart, flanqué de tours harlongues, ceignait de 
trois rùlés l’emplacement de l'ancienne ville, limitée à l'ouest par In 
mer. Mais rette défense n'est à proprement parler qu’une muraille cré- 
nelée, précédée d’un fossé qui, bien que maintenant eu grande partie 
comblé, est pourtant reconnaissable sur toute sa longueur. 

Cette enceinte, contenant aujourd’hui des jardins, affecte la forme 
d'un trapèze. C’est là qu’au milieu des palmiers s'élève majestueuse- 
ment la vieille cathédrale de Nolre-Dame-de-Tortose, magnifique vais- 
seau du xn' siècle, qui, durant l’occupation chrétienne, fut un lieu de 
pèlerinage en grande vénération. Le sire de Joinville fut un de ceux 
qui s’v rendirent pendant la croisade de saint Louis, et nous trouvons 
dans ses mémoires la relation d’un miracle qui eut lieu de son temps : 

«Je demandé au roy qu’il me laissas! aller en pèlerinage à Nostre- 
«Dame-de-Tortouze, là où il avoit moult grant pèlerinage pour ce que 
«c’est le premier autel qui nuques lust fait en l'onneur de la Mere- 
«Dieu sur terre, cl y fesoit Nostrc-Dame moult grant miracles. Entre 
«autre un homme possédé du dyable. Là où ses amis qui l'avoient 
«céans amené priaient la Mere-Dieu qu elle lui donnas! santé, l’en- 
«iirmi qui esloit dedans leur répoudi : «Nostrc-Dame n'est, pas ci. est 
«en Egypte pour aider au roy de France et aus crestiens qui aujour- 
« d'hui arriveront eu la terre à pié contre la payenté à cheval.* Ce 
jour fut pris en écrit et apporté nu légat [de qui le sénéchal tenait le 
récit J et se trouva être le jour même du débarquement de saint 
Louis en Égypte. 

Une seule des" portes de la ville existe encore, assez bien conservée 
pour mériter d'être étudiée avec soin. Elle était fermée par des van- 
taux et munie d’une herse, ainsi que d’un mâchicoulis. J'aurai lieu 
plus loin de m'étendre sur ce sujet. 

Le château , ainsi qu'on le sait déjà . occupe un espace considérable 
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à l'angle nord-ouest de la ville et parait n'avoir eu aucune communi- 
cation directe avec elle, autant du moins qu’on en peut juger par ce 
que nous voyons encore. Un large fossé l’en sépare complètement et 
est lui-mème traversé par une chaussée amenant à la seule entrée que 
possède la forteresse. Sur toute son étendue, ce chemin est en prise 
aux coups des défenseurs du château. Il était coupé en B par un pont 
à tiroir dont on reconnaît les traces et qui devait être couvert par une 
barbacane ou une palissade située en A (pl. VIII). 

La porte qui s’ouvre dans la grande tour C est voûtée en tiers- 
point. Sur la clef se voient les restes d’une croix fleuronnée se déta- 
chant au milieu d’un trèlle. Cette entrée était défendue par un mâchi- 
coulis, une herse et des vantaux de bois ferrés et renforcés de barres 
à coulisse. 

L’intérieur de cet ouvrage est occupé par un large vestibule perré 
de meurtrières. La voûte forme deux travées supportées par des arcs 
ogives et un doubleau chanfreiné. 

Dans l'épaisseur du mur occidental de celte tour on a ménagé une 
chambre de tir communiquant avec le chemin de ronde du rempart, 
et à l’extrémité de laquelle s’ouvrent deux meurtrières, percées obli- 
quement, permettant de prendre en flanc un assaillant qui aurait tenté 
de briser la herse ou d’incendier les portes (fig. ao). 

A l’intérieur de la place, un escalier qui subsiste encore conduisait 
du chemin de ronde au couronnement de cet ouvrage, qui est mal- 
heureusement dérasé au niveau du sommet des voûtes, ce qui nous 
empêche de nous rendre un compte exact de la manière dont étaient 
disposées ici les manœuvres de la herse. 

Sur le pied-droit de l'embrasure de la porte que j’ai décrite plus 
haut se voit sculptée une pièce héraldique que je considère comme 
ayant été gravée après la conquête musulmane. 
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Après avoir franchi cette entrée, on se trouve dans la première en- 


Fig 10. 




ceinte du château, que flanquent des saillants carrés. Cette première 
ligne de défense se compose, è la base, d’un massif de rochers taillés 
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plus do trois mètres d’épaisseur, percée de grandes meurtrières pour 
les machines, augmentait son relief, et un chemin de ronde avec un 
parapet crénelé couronnnit l’ouvrage (fig. ai). 

Nulle part, A cette époque, on ne déploya un pareil luxe dans 
l'emploi des matériaux, et j’ai tout lieu de penser qu’outre l’exploita- 
tion des pierres tirées des fossés, oit la présence d'antiques excava- 


Kig. a» 



lions sépulcrales facilitait l'extraction de gros blocs, les ruines phéni- 
ciennes d’Aradus, d'Amrit et de Carné durent être mises A contribution 
pour fournir les matériaux de ces gigantesques murailles. 

forme générale de la forteresse est celle d’un quart de cercle 
appuyé A la mer. 

Ici encore un fossé, aujourd'hui à peu près comblé, régnait au pied 
des murs de la seconde enceinte, construits d'après le même système, 
mais d’une élévation assez considérable pour que la double ligne cré- 


Digitized by Google 


UES CROISÉS EN SVRIE. 


75 


nelée qui la couronnait put commander Ions les ouvrages «le la pre- 
mière enceinte et concourir à leur défense. Les figures a a et a3 re- 
présentent sous scs deux aspects une partie de cette muraille qui 
conserve encore intacte sa double ligne de couronnement. 

Fi|j. <3. 



I ne brèche a remplacé la porte par laquelle on pénétrait jadis 
dans le réduit du chiHeau, au milieu duquel s'élevaient toutes les par- 
ties constitutives d’une importante forteresse du moyen ége : grand - 
salle. chapelle, donjon, etc. 

to. 
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Vers la mer. une muraille à laquelle se butaient les diverses 
enceintes que je viens de décrire complétait de ce côté les défenses 
du château. Elle est revêtue à sa base de grands talus de maçon- 
nerie destinés, tout à la fois, à amortir le choc des vagues se brisant 
au pied de ces murs et à prévenir toute tentative venant du côté de 
la mer. 

En pénétrant dans la cour intérieure du château, le visiteur laisse à 
sa gauche un vaste bâtiment I) en forme de galerie, dont une partie 
de la voûte subsiste encore. 

C'est la grand’saile, importation européenne en Orient et qui te- 
nait une place essentielle dans la vie et les habitudes du moyen âge. 
La France a conservé peu de spécimens de ce genre d’édifice, tandis 
qu'on en voit encore un grand nombre en Angleterre. 

La salle était le lieu où se tenaient les chapitres de l'ordre, décorée 
de panoplies, de trophées et d’étendards pris sur l’ennemi, ainsi que de 
riches tentures qui en complétaient l'ornementation ; elle servait à la 
réception des envovés étrangers, à la réunion des conseils ou aux ban- 
quets. Celle que nous avons sous les yeux est à coup sùr la plus belle 
et la plus vaste dont les débris se voient en Syrie; malheureusement 
il ne subsiste plus guère que la moitié de cet édilice. 

Ce vaisseau mesure 66 mètres de longueur dans œuvre sur une lar- 
geur de » 5 mètres. Une épine de cinq piliers rectangulaires le séparait 
en deux nefs de six travées chacune. Ces piliers ont aujourd’hui dis- 
paru; mais, autant que j'ai pu en juger par les fragments épars qui 
sont encastrés dans les maisons modernes, ils semblent avoir été, 
sur chacune de leurs faces, cantonnés de pilastres sur lesquels ve- 
naient s’appuyer les doubleaux et les arcs ogives des voûtes, dont les 
retombées le long des parois de la salle étaient supportées par des 
culs-dc-lampc en forme de chapiteaux ornés de ligures fantastiques et 
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de feuillii||es byzantins (lig. a !>). Cour diminuer de ce rôle In charge, 

Fig. «6. 



ou l'avait répartie sur une plus grande hauteur; car ici, outre les 
culs-de-lampe formés de trois assises posées en encorbellement, les 



trois premiers sommiers des doubleaux et des arcs ogives sont pris 
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dans des blocs <le pierre de grande dimension profondément engagés 

dans la muraille. 

Vers la place, six grandes fenêtres en plein cintre, s’ouvrant irré- 
gulièrement dans les travées, éclairaient la salle. La décoration de ces 
fenêtres dut être très-élégante, à en juger par ce qu’il en reste; mal- 
heureusement elles ont été fort mutilées durant ces dernières années. 
Celle du milieu, seule, nous est parvenue presque intacte. L'arcade 
repose sur deux colonnetles de marbre à chapiteaux, ornés de feuilles 
crochetées, et l’archivolte était décorée d’arabesques entrelacées où 
I on reconnail au premier coup d’œil l'influence de l’art bvxanlin. Au 
claveau un agneau portant un oriflamme à la croix, autrement dit 
l’agneau pascal, se voit encore parfaitement (fi g. a.»). 

Au-dessus de ces larges baies sont pratiquées de petites ouvertures 
carrées (line par travée) percées dans des embrasures ogivales. 

Deux portes précédées de perrons s’ouvrent aux deux extrémités 
de cette salle et y donnent entrée. Au-dessous, une série de petites 
pièces, aujourd’hui remplies il immondices, paraissent avoir été des 
magasins ou des prisons. 

Au sud-est de la gruud'salle s’élève en E la chapelle : c’est une nef 
régulièrement orientée, formée de quatre travées et terminée car- 
rément sans abside. Ses voûtes sont supportées par des doubleaux 
chanfreinés avec arcs ogives, et elle était éclairée par de hautes fe- 
nêtres en lancettes. Le style de ce monument se rapproche beaucoup 
de celui de la grand'sallc; malheureusement l’intérieur est encombré 
de constructions modernes qui gênent beaucoup pour juger de l'effet 
qu’il devrait produire. 

Un petit porche, dont l'existence ne nous est révélée que par quatre 
corbeaux fixés dans le mur où s’ouvre le portail, parait avoir précédé 
cet édifice. 
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Au milieu de la place se trouve un grand puits F, dont la margelle 
présente encore quelques restes de moulures. 

Vers le sud s’étend la ville moderne, composée d'une centaine de 
maisons occupant l'espace où, selon toute apparence, s’élevaient les 
logements de la garnison, le palais du châtelain, etc. etc. 

Le long des remparts règne en G et en H une longue série de 
magasins voûtés, qu'éclairent des meurtrières percées à la base des 
murailles, vers les dehors du château. 

A l’ouest et au nord il en existe de semblables en l et en J. 

Jacques de Vitrv désigne Tortose sous le nom de Turrù Anlnradi. 

Vilbrand d’Oldenbourg 1 parle avec admiration d’une tour élevée 
qu'il vit dans ce château et dont il attribue la construction à un roi de 
France. 

L'historien arabe ibn-el-Atyr, en racontant l'attaque dirigée par 
Saiah-ed-din contre Tortose, en 1188. nous apprend que le grand 
maître du Temple et scs chevaliers s’étaient retirés dans une tour très- 
forte qui résista victorieusement aux efforts des musulmans. Or, la 
hase d’un énorme donjon . de forme barionguc, revêtue d’un talus de 
maçonnerie, se voit en K; il 11c mesurait pas moins de trente-cinq 
mètres de cûté, et vers l’ouest était flanqué de deux tours carrées. 
C’est évidemment là l’ouvrage dont il est question dans les deux textes 
que je viens de citer. 


1 Je pense que le texte de cet auteur 
peut trouver ici sa place : — Inde veninni» 
-Tortosl. liée est mitas parva, non mnllum 
-munitii, super nuire situ, in capite b a ben s 
• castrum fortUsimum . optimo mur© et uiu 
"decim turrihu> sicut undecim prociosis la- 
-pidibtis coronatum. Nec mirant, si dnode» 
-citna lu t ris ri suhtrahatur, eutn ilia hirris 


- quant rex F raneie ad subsidium terre edi- 
-ficavit, sua pulchra fortiludine suppléât 

- iilius defectum. Hoc castrum a Teniplarii». 

-quia ipsorum est, optime entfoditur - 

1 Laurent. Pertgrinalore* maiti «ri quatuor. 
p. 169 (Vilbrand d'Oldenbourg). Leipsick. 
186 ft.) 
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Dp vastes casemates existent encore sous ce massif et communiquent 
avec la mer par une poterne qui, s’ouvrant è fleur d'eau, permettait 
aux navires chrétiens de ravitailler les défenseurs de cette tour, isolée 
elle-même du reste du château par un profond fossé dont il subsiste 
encore quelques traces. 

Nous savons par l'historien MaLrixi que c’était à Antarsoua qu’était 
déposé le trésor des Templiers. 

D’après Page, ce serait seulement en »ioa que les Francs s’éta- 
blirent définitivement à Tortose. 

A la mort de Raymond de Saint-Gilles, comte de Tripoli, cette ville, 
ainsi que le mont Pèlerin, fut un moment attribuée à Guillaume 
Jourdain, comte de Cerdagne; mais après lui Tortose passa de nou- 
veau au comte de Tripoli. Elle fut alors érigée en évêché, et la liste 
des évêques qui en occupèrent le siège durant les croisades se trouve 
dans la Syrie Sainte de Du Gange 

Pendant la plus grande partie du xu' siècle, Tortose et son terri- 
toire formèrent un des grands fiefs de la principauté de Tripoli, et 
paraissent avoir été possédés par une branche de la famille de Mara- 
clée. I n acte du mois de juin 1 1 83 nous apprend qu'à celte date une 
cmnmanderie de l’ordre du Temple existait déjà à Antarsous. 

Peu de mois après la bataille de (lalliu, où les chevaliers du Temple 
avaient presque tous succombé, et à la suite de laquelle le grand 
maître lui-mèine était tombé entre les mains des musulmans ’, Saiah- 
ed-din parut sous les murs de Tortose. Les Templiers, ne se trouvant 
pas assex nombreux pour défendre la ville et les divers ouvrages qui 
composaient le château, se retirèrent dans le 'donjon; là, sous les 
ordres de leur grand maître Gérard de Ridefort, qui venait d'être mis 


1 Famille* d’vHtre-mtr, p. 809. — 1 Ibo-d-Atyr. extrait des Historiens arabe*, p. 680. 
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en liberté en échange du château de Beit-Gibrïn ', ils opposèrent une 
telle résistance aux efforts de Salah-ed-din que ce prince se vit con- 
traint de lever le siège. 

Ce fut sous les murs de cette ville qu’au mois de septembre 1 1 88 
Salah-ed-din rendit la liberté au roi Guy de Lusignan, au prince 
Ainaury, son frère, au grand maréchal du royaume, ainsi qu’à plu- 
sieurs autres chevaliers illustres. 

Selon tout* apparence, par suite de la cession de Maradée à l’Hô- 
pital , la seigneurie de Tortose et Ses dépendances passèrent à l’ordre 
du Temple. Il parait que ce territoire était considérable, puisque nous 
savons par le texte de la paix, dite de Tortose, signée en 1 28a , entre 
Guillaume de Beaujeu, grand maître du Temple, et le sultan égyptien 
Kélaoun, alors que l'ordre avait déjà perdu Safita et Areymeh, qu’il 
comprenait encore trente-sept cantons, tous nommés dans cet acte. 

Les noms de quelques-uns des châtelains de Tortose nous sont par- 
venus. Les voici : 


Frère lluinald de Clamcoort. . 1 *43 *. 

Aimard isSa*. 

Adhémar de Peyru'xa*. 


Celui-ci semble avoir été le dernier, et nous le trouvons cité dans 
le procès des Templiers*. 

Non loin de Tortose, sur le versant oriental des montagnes des 
Ansariés, étaient situés les châteaux appartenant aux Ismaéliens ou 
Batbéniens de Syrie. Cette secte, d’origine persane, est souvent men- 
tionnée chez les historiens occidentaux sous le nom d’Assassins. Elle 

Ibn-d-Atyr, extrait dm arabe*. 1 Mus Latrie. Mit. de Chypre, t. III, 
p. Sy3. p. 66a, 668. — ‘ /Voce* des Templiers , 

9 Cod. [tipl. L I, n* 179, p. 920 . t. U. p. 1 44. *53. etc. etc. 
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était gouvernée par le Daïl-Kébir (espèce de grand prieur de l'ordre), 

résidant à Massiad, et comptait environ soixante mille adeptes en Syrie. 

Guillaume de Tyr dit que les Ismaéliens possédaient six clnlteaux 
aux environs d'Antarsous. De lè partaient les Fedawi (sicaires), char- 
gés d’assassiner les princes musulmans ou chrétiens (pii avaient en- 
couru la haine de l’ordre. 

C'est ainsi qu’en i i5a périt llaymond II, tué aux portes mêmes de 
Tripoli ', avec un de ses écuyers, nommé Raoul de Merle. Aussitôt les 
Templiers, pour venger la mort du comte de Tripoli, envahirent le 
pays habité par les Bathéniens, et ce ne fut qu’après leur avoir imposé 
un tribut annuel de a.ooo dinars et de cent boisseaux de froment, 
qu’ils consentirent à leur accorder la paix. A la suite de ce traité, l’in- 
térêt des Templiers était d’empêcher un rapprochement entre les 
Francs et les Ismaéliens, et c’est à quoi ils s'efforcèrent malgré les ten- 
tatives de ces derniers. Ceux-ci l’essayèrent à plusieurs reprises , et 
notamment sous le règne d'Amaury. en i i65. 

En i igA, le comte Henri de Champagne, se rendant en Arménie, 
reçut à son passage h Tortose line ambassade du Dail-Kébir, qui le 
faisait complimenter et l’invitait à venir le trouver à Massiad. (pii. 
ainsi que je l'ai dit plus haut, était alors le chef-lieu de l’ordre en Sv- 
rie. Au retour de son voyage, le comte de Champagne visita les rhê- 
teaux de ces mystérieux sectaires et revint, comblé des plus riches 
présents. 

Malgré res démonstrations, l’église de Tortose fut le lheôlre du 
meurtre de Raymond, fils aîné de Bohémnnd l\ *, prince d’Antioche, 
assassiné par deux Ismaéliens eu i -j i g 3 . 

Dans cette même église se célébra, en laaa, le mariage d'Alix de 

1 Les Familles d'ottirt-mtr, p, 48». — * Ibid. p. |0<V — * Ibid, p, aoo. 
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Champagne, veuve de Hugues, roi de Chypre, avec Bohémoud V, 
d'Antioche. 

Le château de Tortose fut un des derniers peints occupés par les 
chrétiens en Terre Sainte, et les Templiers ne l'abandonnèrent <]ue le 
5 juin 1391. 

Ils se retirèrent alors à Chypre, d’où ils lirent, nu comtnencenienl 
du siècle suivant, une tentative pour reprendre cette place En l’année 
i 3 oo. une expédition partie, sous les ordres d'Aiinery de Lusignan, 
prince de Tyr, et de Jacques «le Molay, grand maître du Temple, 
s'empara de Tortose, que les Templiers conservèrent quelque temps. 
Mais ils furent bientôt attaqués par les troupes du sultan égyptien 
Malek-el-Mansour-Lagyn. La place ayant été investie par terre et par 
mer, ils durent capituler, et b* chevaliers furent faits prisonniers au 
nombre de cent vingt. 

D’après Aboulfeda, ce serait seulement dans les dentiers mois de 
l'année i 3 oa ou au commencement de l’année suivante que les Tem- 
pliers perdirent file d’Aradus, qui dépend de Tortose. Je transcris ici 
le texte de l'historien arabe : 

s En l’année 70a, un parti considérable de Francs s’était fortifié 
* dans file d’Aradus, située près de la côte, en face de Tortose. A l’abri 

* de leurs remparts, ils s’avançaient jusque sur la côte voisine 

« Seif-ed-din-Assendemour, qui gouvernait la Syrie, sollicita une Hotte 
fdu gouvernement égyptien. La flotte arriva devant l’ile au mois de 
smoharrem et s'en empara, s 


1 Les Famillr/t d’outre- mer, grands ntuilr*** du Temple, p, 



CHASTEL-BLANC. 

(SAPITA.) 


Au sortir de Tripoli, le voyageur se rendant à Homs ou à Tortose 
aperçoit au loin vers le nord une haute tour : c’est le Bordj-Safita, qui 
domine Gèrement les premiers contre-forts de la chaîne des Ansariés, 
dont une des collines a été choisie pour servir d’assiette à ce châ- 
teau. 

Son identiGcation avec le Chastel-Blanc, forteresse possédée par 
les Templiers et que nous trouvons plusieurs fois mentionnée, soit 
dans les historiens des croisades, soit dans l’ouvrage de Paoii, ne sau- 
rait être douteuse;car, outre la coïncidence de position géographique, il 
y a encore celle des noms, l’appellation française n’étant que la traduc- 
tion du nom arabe. L'altitude du château est de 3ao mètres environ 
au-dessus des deux vallées qui l’isolent au nord et au sud , tandis que 
des crêtes étroites et d'une élévation moindre le relient vers l'est et à 
I ouest aux collines les plus proches. 

L'ensemble, de la forteresse se compose de deux enceintes échelonnées 
sur les pentes de la montagne, et dans la seconde, formant réduit, 
s’élève la tour dont je viens de parler. 

A une asse* grande distance en avant des murs, des ouvrages avan- 
cés paraissent avoir été établis sur les crêtes étroites citées plus haut. 
De légers mouvements de terrain semblent encore désigner leur em- 
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placement; ils étaient destinés à opposer un premier obstacle à l'as- 
saillant et paraissent ici s'étrc composés d'un fossé avec épaiilemenl 
en terre, probablement garni jadis d'une palissade. 

Après les avoir franchis, on traverse une vaste esplanade s'étendant 
jusqu'aux fossés du château , et plantée de vieux oliviers disposés en 
quinconces, que je suis fort porté à considérer comme contemporains 
de l'occupation franque. 

Le Chastel-Blanc, situé à égale distance de Tortose et du Kalaat-el- 
Hosn, fut appelé à jouer un ré le assez important dans le cours des 
dernières années de la domination chrétienne en Syrie. 

Un village moderne qui s’est bâti sur les ruines de cette forteresse 
est aujourd'hui le chef-lieu d'un des districts les plus considérables 
de la province de Tripoli, et sa population se divise en parties à peu 
près égales de chrétiens, de musulmans et d'Ansariés. 

De Tripoli, il faut environ douze heures d’une marche rapide pour 
atteindre ce point. 

La tour qui frappe d’abord les regards est l’ancien donjon du châ- 
teau, qui, connue je l'ai dit. couronne un sommet dont les pentes, 
s'abaissant brusquement au nord et au sud, couvrent suiiisamment de 
ces deux côtés les abords de la place. 

La première enceinte affecte la forme d’un polygone irrégulier. Sur 
tout son pourtour elle est revêtue à sa Itasc d'un grand talus en ma- 
çonnerie, et flanquée de tours barlougues. Bien que dérasée dans une 
grande partie île sa hauteur primitive, je crois avoir reconnu à cer- 
tains endroits des restes de contre-forts appliqués A l'escarpe et se per- 
dant dans le talus : selon toute appareucc, ce doivent être les restes de 
mâchicoulis analogues à ceux qui se voient A l'un des ouvrages du 
Kalaat-el-Hosn. 

Deux tertres faits de main d'homme, restes d'ouvrages avancés. 
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«n terre, se voient encore en G et en H aux extrémités est et ouest 
tin château, et ont même conservé un relief assez considérable. 

La porte s’ouvrait en B A l’extrémité nord de cette partie du château. 
Elle était précédée d’un édifice aujourd’hui ruiné, nommé, par h-s 
Arabes, Kasr-bent-el-Melek. et dont les murailles ont, quant aux maté- 
riaux qui les composent, beaucoup d'analogie avec celles de Tortose. 
Les pièces qui existaient dans cette partie du château avaient des 
voûtes è nervures dont on voit des arrachements considérables au mur 
occidental, qui subsiste encore. 

Gel ouvrage parait avoir été ajouté postérieurement à la conslrur- 
I ion de la forteresse, dans le plan de laquelle il ne semble pas prévu, 
à eu juger du moins par la position de la tour A, destinée primitive- 
ment à défendre l’entrée IV, et qui se trouve de la sorte complètement 
annulée (pi. IX). 

L’espace compris entre les deux murailles était rempli de grands 
magasins voûtés dont les restes disparaissent malheureusement aujour- 
d’hui sous les maisons arabes du village moderne de Safita, qui rendent 
les recherches très-difficiles et contrarient à chaque pas les observations 
archéologiques. 

Ici, comme à Tortose, à Athlit et à Arejmeh, on reconnaît facile- 
ment le système d’architecture militaire usité par les Templiers. 

La deuxième enceinte, dans laquelle on pénètre par la porte C placée 
sous le commandement du donjon, forme un terre-plein hexagonal 
avec citerne au centre. Une chemise I). aujourd'hui presque entière- 
ment ruinée, précédait de ce côté la tour ainsi que l’entrée du réduit. 
Une grande partie de la muraille et une des tours d’angle E se sont 
conservées jusqu’à nous. Le plan pentagonal sur lequel cette dernière 
est élevée parait être un emprunt fait à l’art byzantin, car nous voyons 
des défenses semblables à celle-ci aux angles de la forteresse byzantine 
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de Marès, possédée longtemps par les croisés. Cette tour renferme 
une salie percée de meurtrières. On y entre par les bâtiments F 
adossés ou rempart et dont les ruines se voient au pourtour du terre- 
plein; ce durent être des magasins et des logis. 

C'est donc à cheval sur le mur de la seconde enceinte et au point 
culminant du château que se dresse encore, telle que la virent les che- 
valiers du Temple, la tour du Chastel-Blanc , tout à la fois chapelle 
et donjon. 

Ou reconnaît bien, dans l'étrange conception de ce monument, le 
génie de ces moines guerriers, si longtemps la terreur des musulmans, 
en même temps que l’admiration et la gloire de l’Europe chrétienne, 
qui jusque dans l'édification du sanctuaire ont su apporter tous les 
moyens de défense qu'a pu leur suggérer l’art de l’ingénieur militaire. 
De la sorte, les premières lignes enlevées par l’assaillant, la lutte se 
trouvait transportée au pied de l'autel , dans le temple même de ce 
Dieu pour le triomphe duquel on combattait. Epargnée par le temps, 
la chapelle sert actuellement d’église aux chrétiens grecs qui habitent 
le village de Safita et est demeurée sous le vocable de Saint-Michel. 

Le plan de cette tour est un grand parallélogramme de 3t mètres 
de long sur 18 de large. Au claveau de la porte se voit une croix 
fleuronnéc analogue à celle dont il existe encore des traces au-dessus 
de l’entrée du château de Tortosc. Une citerne a été taillée dans le 
nicher sur lequel est élevé cet ouvrage. Son orifice est placé au niveau 
du pavé de la chapelle, qui occupe le rez-de-chaussée. Celte dernière 
présente dans ses dispositions intérieures une grande analogie avec 
celles de Margat et du krak, dont nous retrouvons ici tous les élé- 
ments. Le vaisseau que nous étudions est également formé d’une nef 
orientée à l’est i jh sud, voûtée en berceau, et mesure a 5 mètres de 
longueur dans (ouvre sur ( o",iio de large. L’abside semi-circulaire qui 
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la termine est également surélevée de deux marches, comme A Mar- 
gal: à droite et à gauche, sont deux petites pièces éclairées par des 
archères. La hauteur des voûtes sous clef est de t7",3o au-dessus du 
pavé. La nef est divisée en travées par des arcs doubleaux rhanfreinés, 
retombant sur des pilastres. Au fond de l'abside, à une assez grande 
élévation, s'ouvre vers l'est une étroite fenêtre. Les ouvertures qui 
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existent à droite et A gauche de l'édifice sont plutôt des meurtrières 
destinées A la défense que des fenêtres. La porte était munie à l’in- 
térieur d'une barre à coulisse lui assurant une fermeture solide et lui 
permettant de résister longtemps aux elforts qu’auraient dû faire les 
assaillants pour parvenir A l'enfoncer. 

Un escalier ménagé dans l'épaisseur du mur méridional de la tour, 
et fermé jadis par une petite porte également renforcée de barres à 
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coulisses cl île verrous, conduit à lu grand'salle. qui lornie l'étage 
supérieur de la tour 1 . C'est une vaste pièce mesurant 36 mètres de 
long sur une largeur de 16 mètres dans œuvre. Comme disposition 
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générale on reconnaît ici, sur une plus petite échelle, le plan de la 
grand'salle de Tortose. 


1 J’ai relessl, sur las pierres qui com- 
posent les murs rte cette tour, plusieurs 

M p M 1 


marques de (Actterous que je crois devoir 
donner ici. 


a 0 # 
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Au milieu, trois piliers supportent la voûte; ils sont rectangulaires 
et cantonnas sur chaque face d'un pi lustre correspondant à ceux qui, 
le long des murs, reçoivent la retombée des arcs doubleaux sur lesquels 
s'appuient des voûtes à arêtes vives. Une élégante moulure orne le 
sommet de ces pilastres, et dans l’axe de chaque travée s'ouvre une 
archère. 

Ici, comme II Tortose et dans les autres forteresses des chevaliers 
du Temple, les meurtrières se ressentent de l'influence orientale ; elles 
n'ont presque pas de plongée et se rapprochent beaucoup de la meur- 
trière byzantine. 

Au-dessus de la porte du rez-de-chaussée se voit un mâchicoulis 
s'ouvrant dans les voûtes de la chapelle. 

Dans l'angle sud-ouest est placé l’escalier conduisant au sommet de 
la tour que couronne une plate-forme dont le parapet est percé alter- 
nativement de meurtrières et de créneaux. La tète des merlons porte 
encore les encastrements des volets destinés à abriter les défenseurs. 
De ce point, qui domine le pays environnant, on pouvait aisément 
échanger des signaux avec les châteaux du Krak et d’Areyineh ou avec 
les tours de Toklé, de Zara, d’Ahi-el-Arab, etc. etc. 

Néanmoins, à en juger par les aménagements intérieurs de ce don- 
jon, il ne semble pas avoir été disposé de manière à soutenir un bien 
long siège; car. une fois retirés à l’étage supérieur, les assiégés se trou- 
vaient entièrement privés d'eau. Il ne parait pas non plus y avoir eu 
de four permettant de préparer les vivres que l'on pouvait avoir réunis 
dans ce réduit avec l’espoir de prolonger la résistance. 

La date que nous devons assigner à la fondation du château de 
Safita est un problème qui vient de lui-méme se poser à la fin de cette 
étude. Malheureusement il nous est impossible d'en donner la solution, 
ne sachant rien de positif à ce sujet. Seulement nous lisons dans la 
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clironiijue d’AbouIféda qu'en 1167 Nour-ed-din se rendit inailre de 
relie place en imbue temps que de celle d'Areymeh. Il la démantela; 
mais il y a lieu de penser qu’ici, excepté la chapelle, dunt l'architec- 
ture semble devoir Faire attribuer la construction au xu* siècle, il ne 
l’este que bien peu de chose de l'œuvre première. 

Les historiens musulmans et chrétiens nous apprennent qu’un ef- 
froyable tremblement de terre, survenu, d’après Vbd-el-Latif. au mois 
de schaban 597, et, d’après Robert d’Auxerre, le ao mai 130a. ren- 
versa les murailles de Jibel-\kkar et de Cliastel-Rlaiic, et endommagea 
la plupart des forteresses voisines appartenant aux Francs. Seuls les 
murs de Tortosc n’eurent point à en souffrir. Ce serait donc aux pre- 
mières années du xui' siècle qu’il faudrait placer l’érection de ce qui 
subsiste encore du château. 

Suivant l’usage des ordres militaires, des châtelains gouvernaient la 
forteresse; mais il ne nous est parvenu que le nom d'un seul de ces 
dignitaires ; c’est celui de Richard de Bures, devenu depuis grand 
maître du Temple et que nous trouvons en l’année 1 a h . 1 , choisi avec 
frère Renaud de Ciamcourt, châtelain de Torlose, afin de régler, de 
concert avec Hugues de Revel châtelain du Krak, représentant l’Hô- 
pital, un différend relatif à la délimitation respective de certaines pos- 
sessions des deux ordres. 

Nous savons par les historiens arabes que ce fui en 1371, avant 
d’entreprendre le siège du Krak. que le sultan Malek-ed-Daher-Bybars 
s'empara de Safîta ainsi que des tours environnantes, et y lit sept cents 
prisonniers 5 . 

1 Oui. Dipl. I. I, n* 179. p, «so. — * Lotit, de (iuillmime ite Tyr.l. XXXIV, <!iap. «i«. 
p. 3 60. 
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( tTHI. IT.'i 


Durant la dernière période des croisades, c’est-à-dire pendant le 
sm' siècle, Acre étant devenue la capitale du royaume latin , le théâtre 
de la guerre entre les Francs et les musulmans s’était trouvé trans- 
porté en Galilée. 

La route qui reliait entre elles les diverses places maritimes demeu- 
rées au pouvoir des croisés suivait le littoral, et entre Césarée et 
Caipha franchissait une crête de rochers, par une loügue coupure 
faite de main d'homme. Ce passage dangereu*. nommé le Détroit 
par les chroniqueurs, fut souvent témoin d’attaques dirigées par les 
musulmans contre les voyageurs et le» convois chrétiens, et, pour 
mettre un terme à cet étal de choses, les Templiers bâtirent une tour 
en ce lieu. 

Non loin, un promontoire s’avançant dans la mer abritait un petit 
port naturel où l’on trouve de nos jours encore une assez grande pro- 
fondeur d'eau. 

Ce fut là qu’en 1318 les chevaliers du Temple élevèrent une des 
forteresses les plus considérables possédées par cet ordre; ils la nom- 
mèrent Château-Pèlerin , et on en voit encore des ruines importantes. 
Par sa position, elle pouvait être tout à la fois un point de débarque- 
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ment et servir de base d'opérations contre un ennemi tnailre des mon- 
tagnes de la Galilée. 

De tous les châteaux dont nous nous sommes occupé dans le cours 
de cet ouvrage, il n'en est aucun dont les historiens contemporains 
nous aient laissé une description aussi exacte et qui nous permette 
aujourd'hui de rétablir d’une manière certaine les parties qui ont 
malheureusement disparu si une époque récente. 

Le passage suivant, extrait de Jacques de \ itry, contient l’histoire de 
la fondation de celle forteresse, dont les ruines, qui frappent actuel- 
lement d’étonnement et d’admiratiou, peuvent à juslre titre passer 
pour l'un des plus beaux restes de l’époque des croisades, dont il sub- 
siste tant et de si profondes traces en Orient. 

s Les Templiers, aidés de Gauthier d’Avesiles, de quelques autres 
t pèlerins et des Hospitaliers de l’ordre Teutonique, entreprirent alors 
"de fortifier le château des Pèlerins, anciennement appelé le Détroit, 
s situé dans le diocèse de Césarée, sur un promontoire vaste et large 
rr qui domine au-dessus de la mer, entouré de rochers qui lui font une 

- fortification naturelle : telle est la position de ce lieu du côté du nord, 
-dp l’occident et du midi. A l'est est une tour bâtie antérieurement 
" par les Templiers et qu’ils ont possédée en temps de guerre comme 
"en temps de paix. Cette tour fut construite autrefois pour résister aux 
" brigands qui s'établissaient dans ce passage étroit pour tendre des 
« embûches aux pèlerins qui montaient à Jérusalem ou qui en descen- 

- liaient. Celte tour, bâtie à une grande distance de la mer, est appelée 

- le Detroit à cause de l’étroite dimension de 1a route. A peu près pen- 
-danl tout le temps qui fut employé pour construire et terminer en- 

- fièrement le fort de Césarée, les Templiers s'occupèrent à creuser la 

- terre auprès de cette tour en face du promontoire ; ils y travaillèrent 
» sept semaines de suite et arrivèrent enfin aux premières fondations. 
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«où ils découvrirent une muraille antique, longue et épaisse, ils y 
- trouvèrent de l’argent en une monnaie inconnue aux modernes, et 
«cet argent tourna au prolit des chevaliers, enfants de Dieu le Père, 
«et servit à les indemniser de leurs dépenses et de leurs fatigues. 
« Ensuite, creusant en avant et levant le sable, ils trouvèrent une autre 
«muraille moins longue, et dans l’espace qui séparait les deux mu— 
« railles ils virent jaillir en abondance des sources d'eau douce. Le 
t Seigneur leur fournit par ces travaux une grande quantité de pierre 
« et de ciment. On construisit en avant de la façade du château des 
• Pèlerins deux tours en pierres carrées, bien polies et d’une telle 
«dimension que deux bœufs pouvaient à peine en traîner une seule 
«dans un char. Chacune de ces tours a cent pieds de long et soixanle- 
<t quatorze pieds de large. Dans leur épaisseur elles contiennent deux 
« étages de salles voûtées; en hauteur, elles s’élèvent et dépassent le 
«niveau du promontoire. Entre les deux tours on a construit une haute 
«muraille garnie de remparts, et, par une habileté admirable, il y a 
«en dedans de la muraille des escaliers par où les chevaliers peuvent 
«monter tout armés. A peu de distance des tours, une autre muraille 
-s'étend d’un coté de la mer à l’autre et renferme dans son intérieur 
«un puits d’eau vive. Le promontoire est enveloppé des deux côtés par 
«une muraille nouvellement construite qui s'élève jusqu’à la hauteur 
«des rochers. Entre la muraille du côté du midi et la mer sont des 
-puits ayant de l’eau douce eu abondance et qui en fournissent au 
-château. Dans l’enceinte de ce même château on trouve un oratoire, 
«un palais et un grand nombre de maisons. « 

Mais il est temps de décrire les ruines encore debout de cette grande 
place de guerre. 

A l’est, une enceinte A (üg. 38) s'étendait en avant du château et 
couvrait environ la moitié du port. Les restes de cette première mu- 
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raille sont malheureusement très-endominagés ; cependant j'ai pu y 
reconnaître encore, il y a quelques années, les traces d’une porte et 
de plusieurs saillants. 

Fig. .8. 



L'espace qu'elle circonscrit est une grève de sable au milieu de 
laquelle allleurenl de toutes parts des vestiges de constructions. Au 
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sommet du monticule B, qui se trouve A l’angle sud-est de celle basse- 
cour, sont les débris d’une tour carrée analogue à celle de Toklé, et 
au pied du tertre une source d'eau douce est sans doute l’une des 
sources signalées par le texte de Jacques de V ilry. 

Lorsqu'on visite les ruines, le voyageur qui a travei-sé cette baille 
rencontre en A (pl. X) un glacis en maçonnerie encore presque intact 
à son extrémité sud et précédant un large fossé aujourd'hui en grande 
partie comblé par le sable. Au fond se voient , vers le sud, deux sources 
d’eau douce que, comme la précédente, nous reconnaissons avoir été 
indiquées par le chroniqueur. Eu arrière de ce fossé B s’élève, dans toute 
la largeur de l’isthme, un mur C flanqué de trois saillants carrés, et c’est 
à l’extrémité sud de ce premier retranchement que dans un angle 
rentrant s’ouvre, tournée vers la mer, la porte du château. Ce rem- 
part. construit en grandes pierres taillées à bossages, comme la forte- 
resse de Tortose, est la ligne de défense mentionnée par le passage 
suivant de Jacques de Vitry : s Iterum murus paulo distans a turribus, 
« extenditur ab uno latere maris ad aiiud. » 

C’est en arrière que se voient les restes des deux grandes tours. 
Elles étaient barlougues, reliées par une courtine et bâties en si gros 
blocs qu’un cliar attelé d’une paire de bien fs, dit l’historien , pouvait 
difficilement en transporter un seul. La tour du sud a entièrement 
disparu, et c’est à peine si ses fondements sont reconnaissables, car 
ils sont maintenant couverts de cabaues qui forment, le village moderne 
d'Athlit. Les traces de la courtine se retrouvent, et elle a même con- 
servé son revêtement presque entier dans la partie contiguë à la tour 
du nord, dont une face encore debout donne une grande idée de l'effet 
imposant que devait présenter cette construction lorsqu’elle était in- 
tacte. Jacques de Vitry n’a donc rien exagéré en parlant de la beauté 
des matériaux. Dans aucun des édifices élevés par les croisés durant 
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le temps qu'ils furent maîtres de la Palestine, je n’ai rien vu, si ce 
n’est à Tortosc, qui puisse être comparé à ces magnifiques pierres aux 
proportions colossales, taillées à bossages avec des joints d'une régu- 
larité parfaite, cimentés avec de la chaux faite de coquilles. Jacques 
de Vitry nous dit que ces tours avaient deux étages de salles voûtées. 
L’intérieur de celle qui subsiste encore parait avoir été occupé par une 
grand’saile, si nous en jugeons par les formerais encore adhérents 
aux murs et qui dessinent quatre arcs brisés dont les nervures repo- 
saient sur des consoles gothiques aujourd'hui mutilées; deux repré- 
sentent des têtes d’hommes et celle du milieu le triple chapite.au, A 
crochets, d’un faisceau de colonnettes. La base de cette tour était occu- 
pée par de vastes caves, qui durent être des magasins fpl. XI). 

Les rochers du promontoire paraissent avoir complètement disparu 
sous un revêtement d’ouvrages de défense, et c’est sans doute ce que 
signifie le passage cité plus haut, * le promontoire est enveloppé des 
r deux eûtes par une muraille nouvellement construite qui s'élève jus- 
r qu’à la hauteur des rochers. « Au nord cette muraille, qui est assez 
bien conservée, présente deux saillants carrés; mais vers le sud il ne 
subsiste plus que les arasements des remparts. Cependant on voit 
encore en C un grand souterrain de 1 8 mètres de large : ce fut selon 
toute apparence un magasin d’approvisionnements, car il n’y a pas 
lieu de penser qu'il ait pu servir d’écurie, attendu qu’il semble n’avoir 
jamais été que faiblement éclairé. Les voûtes sont en arcs surbaissés. 
On voit aussi de ce côté, en I), les restes d'une tourelle ronde. Près 
de là s’élevait l’église hexagonale décrite par Pocock et dont les débris 
gisent de toutes parts, projetés par l’explosion; toutefois ils suffisent 
pour démontrer que celte chapelle dut être l’un des beaux spécimens 
de l’architecture gothique en Orient. 

Combien ne devons-nous pas regretter que cet édifice, encore intact 
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il y a moins do (roule «ns, ait été détruit sans qu'on en ait mémo fait 
une élude ! Nous aurions trouvé là , sur le sol où elles prirent nais- 
sance, une de ces chapelles semblables à celles qu’élevùrent alors en 
Occident les Templiers, ayant pour prototype la rotonde du Templum 
Domini, et qui, dans plusieurs villes de France telles que Laon et 
Metz, sont parvenue» jusqu'à nos jours dans un état parfait de conser- 
vation. 

A l’ouest ou voit encore, à fleur d'eau, les enrochements de travaux 
maritimes formant un petit port dans lequel pouvaient mouiller les 
nefs qui venaient ravitailler la place. A droite et à gauche sont des 
magasins maintenant en grande partie ruinés. 

Quant au palais et aux autres monuments mentionnés dans le texte 
de Jacques de Vitry, il n’en reste plus vestige, et les gourbis des Arabes 
habitants de ces ruines en couvrent remplacement. 

En 1 a 1 t), le sultan Malek-Mohadam , qui venait de détruire le châ- 
teau de Césarée, abandonné par les chrétiens, assiégea en vain le 
Château-Pèlerin, construit depuis moins d'un an. Les historiens arabes 
l’appellent aussi Ateleyet, origine probable de sou nom d’Atblit. 

En i a 9 9, l'empereur Frédéric H, jugeant qu’il lui conviendrait pour 
en faire une de ses places d'armes en Terre Sainte, tenta de s'en em- 
parer par surprise. Y étant entré, il signifia donc aux Templiers d’avoir 
à le lui remettre sans plus tarder; mais ceux-ci, loin de se laisser inti- 
mider par l'arrogance de cette injonction, coururent aux armes et 
fermèrent les portes de leur forteresse sur l'empereur, auquel ils dé- 
clarèrent que, s’il ne se désistait sur-le-champ de ses prétentions, ils le 
garderaient prisonnier. Frédéric, pour recouvrer sa liberté, fut con- 
traint de céder et se retira plein de fureur contre les Templiers. 


' Albert Lenoir. Architecture motuistiyue , 
L I . p. 389 et ftiiiv., et Viollet-le-Due, 


Dictionnaire d'architecture , L IX, p. 16 et 
Mil». 
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Allilit et son territoire, composé de seize cantons, furent compris 
dans la trêve conclue en l’année i a 83 entre le grand maître du Temple 
et celui de {'Hôpital d’une pari, et de l’autre le sultan Malek-Mansour 
et son (ils Malek-Saleh-Ali. 

Bientôt cette place devait tomber entre les mains des musulmans, 
et Makrizi nous apprend «pfelle fut prise par Maiek-Aschraf-Salah-ed- 
din-kliahil le «"jour du mois de schaban de l'année 46 1 de l'hégire. 

La prise du Château-Pèlerin abattit les dernières espérances des 
chrétiens, pour qui la Syrie fut définitivement perdue dans le cours 
de cette môme année laq». 

Dès que les musulmans possédèrent cette forteresse, ils s’empres- 
sèrent de la démanteler. Nous savons par les Assises de Jérusalem qu’il 
y avait au Château-Pèlerin cours de bourgeoisie et justice. 

Athlit paraît être demeuré dans un état de conservation assez com- 
plet jusqu’à notre époque, et ce fut seulement au moment de l’occu- 
pation de la Syrie par les troupes égyptiennes qu'Ibrahim-Pacha, vers 
1 838, fit miner cet édifice afin d’en tirer des matériaux pour la cons- 
truction des ouvrages de défense qu’il faisait alors élever autour de 
Saint-Jean-d’Acre. Depuis ce temps Athlit n’a cessé d’être exploité 
comme une véritable carrière par les habitants des villages voisins, 
qui vont en vendre les pierres à Jaffa, à Acre et même jusqu’à 
Beyrouth. 
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Kii France, le» cols de» monlagnes, le» passages de» rivières et cer- 
tains points stratégiques d'une importance secondaire étaient souvent 


Fig. 19. 





gardés par des tours isolées et à la défense desquelles pouvait suliire 
une garnison peu nombreuse. 
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Les diverses place» de guerre possédées au moyen âge iiar les cli ré- 
tiens dans le nord de la Syrie étaient reliées entre elles par de petits 
postes ou tours élevées d'après un plan uniforme; un grand nombre 
subsiste encore aujourd'hui, savoir: Bordj-ez-Zara , Bordj-Maksour, 
Ain-el-Arab, Toklé, elc. etc. 

C'est cette dernière que j’ai choisie comme type d'étude. Ces tours, 
qui représentent en petit toutes les dispositions d'un donjon, sont 
invariablement carrées et se composent de deux étages voûtés, subdi- 
visés eux-mêmes par des planchers, système dont j'avais déjà observé 
l'emploi dans les casernements du château des Cerines. dans l’île de 
Chypre, et qui se comprend facilement par la coupe. On pénètre 
dans la salle basse par une porte à linteau avec arc de décharge. Au 
centre de cette salle est creusée une citerne. Pour aller chercher la 
porte qui donne dans les escaliers droits montant aux étages supé- 
rieurs, il fallait atteindre le niveau du plancher au moyen d'une 
échelle; une voûte en berceau forme le premier étage et une voûte 
d'arête sans arêtiers supporte la plate-forme supérieure; un second 
plancher divisait ce second étage en deux pour réserver sous la plate- 
forme un magasin à provisions. Un mâchicoulis commande la porte, 
le rez-de-chaussée pouvant au besoin servir décurie pour quelques 
chevaux. 

Sur les pierres formant les murs de cet édifice, j’ai relevé le» 
marques suivantes laissées par les tâcherons : 

Ml W ^ 

Il est encore un autre type analogue de postes secondaires remon- 
tant à l'époque des croisades. Je vais en donner un exemple en décri- 
vant la tour de Kermel, qui s’élève au milieu des ruines de la ville de 
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Chermula, où >• ta i «-n t cantonnas au temps de la domination romaine 
les cavaliers seulaires d'Myrie 1 . 

C’est également une lour carri 5 e construite par étages en retraite. 
Elle est entourée d’une chemise avec talus en maçonnerie. Cette pre- 
mière défense parait avoir été jadis garnie d un parapet crénelé, an- 


Kig. 3o. 



jourd'hui dérasé. La tour forme le réduit de cet ouvrage; la porte 
s'ouvre un peu au-dessus du sol, et on y accède par un escalier de 
quelques marches. 

line citerne encore intacte existe dans la hase de'la tour, qui parait 
n'avoir eu qu'un étage consistant en une grande salle percée de si\ 

1 SotiUti (UffitiiutHM imprnt ni inUnlix , p. tj t e< p«i. 
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meurtrières ; clic était voûtée pii berceau, et dans l'épaisseur tic la 
muraille nord on avait ménagé l'escalier conduisant à la plate-forme 
ipii couronnait autrefois l'édifice. 

A ipieltpies pas se voient les arasements d'un vaste bâtiment carré, 
Ilaii(|ué de quatre tourelles rondes, el qui paraît avoir été une espère de 
caravansérail dépendant selon toute apparence du poste dont l’étude 
nous occupe en ce moment. 

Kermel formait avec Zouiera et Ks-Seinoa l’extrémité orientale des 
postes couvrant vers l'Égypte la frontière du royaume latin. 

I n grand réservoir, datant d'une époque fort ancienne et qui est 
parvenu intact jusqu'à nos jours, conserve durant la saison des pluies 
l’eau qui coule des collines voisines. En l’année 117a, toute la cava- 
lerie de l'armée du mi Ainalric campa sur ses bords durant plusieurs 
semaines 1 . 

1 (iuill. tin Tyr, I. \X. rli. \u 
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Nous Irouvons dans la forteresse des sires de Saône un des plus an- 
ciens spécimens de la fortification franque en Syrie. Ce château et 

Fig. 3i. 



celui de Karak n'ayant jamais appartenu à aucun des grands ordres 
militaires, peuvent donc, à juste titre, être considérés comme les deux 

I A 
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types les plus importants de forteresses féodales élevées en Orient par 

les croisés. 

Si, comme tout nous y engage, nous formons un troisième groupe 
de ces châteaux, les uns remontant à une date un peu antérieure, les 
autres contemporains des forteresses que nous avons déjà étudiées, nous 
devrons reconnaître, dès l'abord, la large part qu il nous faudra attri- 
buer ici à l’arl b) /.antiu , ce qui nous amènera à les rattacher comme prin- 
cipes généraux à l'école qui produisit Tortose et Athlit, en tenant compte 
toutefois des emprunts faits aux divers autres systèmes de fortilicatinns. 

Saliioun fut au temps des croisades un des fiefs les plus importants 
de la principauté d'Antioche. La famille de Saône, qui le possédait, a 
fourni un chapitre aux Lignages d'outre-mer et nous voyons paraître 
les noms de plusieurs de ses membres dans les chartes du xn' siècle 1 : 
ce sont, d’abord celui de Guillaume, dont la veuve Béatrix épousa Jos- 
selin Il , comte d'Edesse; puis ceux de Garcnton*, de Roger, de Josselin 3 
et de Mathieu de Saône, que nous vovons souscrire plusieurs actes 
des princes d’Antioche. 

Mais avant d'aller plus loin il faut esquisser sommairement l'assiette 
du château dont je vais tenter l’élude. 

Celte forteresse est construite sur l'un des contre-forts du Djebel- 
Darious et couronne une crête que deux ravins resserrent et isolent 
presque en se réunissant. 

Vers l est, en A, se voyait une bourgade entourée de murailles, mais 
quine présente plus qu’un monceau de ruines. Ln large fossé la sé- 
parait du château proprement dit, bâti sur le point culminant de la 
colline, dont l'extrémité occidentale est occupée par une enceinte in- 
férieure B, qui paraît avoir formé la baille ou basse-cour dans laquelle 

' Famille t d'outre mer, p. Ô91. p. 171* 177. — * Cod. Dipl. I. I. n* ^9. 

1 Cartul. du Saint Sepulrre , n** 88. 89, p. ôo. 
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s alevinent les dépendances du château. Fa 1 fossé dont je viens de par- 
ler, taillé dans le roc vif, est un des ouvrages les plus remarquables 
de re genre, laissés en Syrie par les croisés. La pile du pont qui fai- 


Fir. 3*. 



sait communiquer la ville avec le château était ménagée dans la 
masse et apparaît aujourd'hui aux regards du voyageur étonné comine 
un gigantesque obélisque (fig. H i. 

âu fond du fossé, dont la largeur est de i ;> à i H mètres, une rangée 
de mangeoires taillées dans le roc, ainsi que les traces de toitures 

| 4 . 
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appuvées à la |iarni du rocher. nous apprennent que les chevaux y 
étaient logés en temps de paix. 

lue partie de l'enceinte, plusieurs tours, un énorme donjon carré, 
des magasins et de vastes citernes, voilà ce qui subsiste encore de 
l'occupation chrétienne à Saône (pl. XII). 


N- 3». 



Le donjon, les courtines et les tours sont construits avec des hlocs 
«l assez grand appareil taillés à bossages. Nous trouvons ici des tourelles 
rondes et îles tours carrées employées simultanément (fig. 3i). Les 
premières, d’un faible diamètre, massives depuis la hase et n'ayant 
qu’un étage de défenses au niveau «lu chemin de ronde, sont iden- 
tiques à celles qui furent élevées en France du xi* au xif siècle. Les 
secondes sont beaucoup plus considérables; leur largeur varie et elles 
mesurent «le |5 à 90 mètres de Cl) té; chacune d’elles possède un 
étage romposé d une vaste salle dont la voûte »‘st à arêtes vives, pou- 
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vaut tout à la fois concourir à la défense du château et servir de loge- 
nipnt à la garnison. C’est dans l'épaisseur des murailles tournées vers 
l’intérieur de la place qu’ont été ménagés les escaliers conduisant au\ 
plates-formes qui couronnent ces ouvrages. 

Il faut signaler ici une particularité que je n’ai observée en Syrie 
nulle part ailleurs qu’à Saône : c’est le peu de saillie des tours sur les 
courtines, avec lesquelles elles n’ont aucune communication directe, 
ce qui fait qu’en cas de surprise elles pouvaient devenir autant de 


Fig. 3S. 



forts isolés que l’assaillant se serait vu contraint d'assiéger successi- 
vement. Nous ne trouvons en France les premiers exemples de l'a- 
doption de ce système que vers le milieu du xm* siècle. 

Les chemins de ronde qui terminent les remparts ont environ le 
tiers de leur largeur pris en encorbellement suivant l’usage byzantin. 
Au sommet des créneaux se voient encore les traces d'encastrement îles 
volets, destinés à protéger les défenseurs, mais les merlons ne sont 
point ici percés de meurtrières. 

La coupe de la tour A fera mieux comprendre ces divers détails; à 




no 
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sa base est l’une des trois portes donnant accès dans le château. Elles 
étaient munies de herses et de môrhicoulis, el leur mode de clôture 
présente une grande analogie avec les entrées de la ville et de la for- 
teresse de Tortose. Les tours oui à leur hase un talus qui. comme le 
reste de l’édilice, est lui-même composé de blocs taillés à bossages. 

Quant au donjon, c’est une tour carrée, mesurant 36 mètres de 
côté; il ne diiïère des autres ipie par ses proportions considérables et 
se compose à chaque étage d’une vaste salle. Le rez-de-chaussée, dans 
lequel on pénètre par une poterne à linteau carré avec arc de dé- 


*■’>«• 35 . 
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charge et que fermaient jadis une herse el un vantail, parait avoir 
servi de magasin; il ne recevait de jour que par deux archères percées 
à l’est sur le fossé (.pl. XII). 

Les quatre travées formant la voûte de cette salie retombent au 
centre sur un pilier carré, réservé eu majeure partie dans la masse 
du rocher. 

Dans cette pièce se trouvent encore des boulets de pierre assez gros- 
sièrement arrondis qui semblent avoir été des projectiles de halisles. 

Un escalier s'ouvrant dans l’épaisseur du mur nord conduit a l’étage 
supérieur, consistant en une salle de tous points semblable à celle que 
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je viens de décrire, à cela près que ses murs sont percés de plusieurs 
archères et que l'élévation de la voûte est moindre qu'au rea-de- 
chaussée. 

Sous la banquette qui règne le long du parapet crénelé de la plate- 
forme, deux grandes meurtrières se voient sur chaque face de ce don- 
jon; seulement ici les niches, au lieu d’ètre ogivales, sont voûtées en 
arc de cercle très-surbaissé : c'est le seul exemple intact de cetle dis- 
position que j'aie constaté dans les divers monuments militaires laissés 
par les Francs en Syrie. 

Sous tout cet ensemble de construction s’étendent de vastes ma- 
gasins, et dans la cour vers le nord, en B, deux grandes citernes taillées 
dans le roc et voûtées en ogive avec regards de distance en distance 
donnant de l'air et de la lumière. 

A la naissance des voûtes règne une série de corbeaux qui paraissent 
avoir eu pour objet de permettre rétablissement d’un plancher destiné 
A faciliter les réparations dont ces réservoirs auraient pu avoir besoin. 

Un escalier descend jusqu'au fond de ces citernes, si bien conser- 
vées que, lorsque je les visitai à la fin de l’été 186A, elles contenaient 
dans toute leur étendue plus d'uu mètre d'eau. 

Au centre du plateau, en C, existaient d'autres édifices qui malheu- 
reusement ont disparu pour faire place à uue petite ville arabe élevée 
dans ces murs, après la prise de la forteresse par Salah-ed-din. Une 
mosquée avec un minaret carré, et une salle de bains nous montrant 
les traces d’une belle ornementation sarrasine, sont encore debout au 
milieu des décombres, qui les entourent de toutes parts. 

Quelques pans de murs semblent remonter à une époque anté- 
rieure à la domination franque et pourraient bien avoir fait partie 
d’un petit fort byzantin. 

A l’ouest on trouve les vestiges d’un fossé analogue à celui que j’ai 
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décrit au commencement de cette étude, mais il a été presque entiè- 
rement comblé. L’escarpe, encore visible, porte les fondations d’une 
grande muraille et d’une tour. 

Comme je l'ai dil plus haut, la pointe occidentale de la montagne 
était occupée par une enceinte inférieure terminée en losange, et de- 
vait renfermer les dépendances du château. On y voit encore, au mi- 
lieu de maisons ruinées, les restes d'une petite chapelle. Les murailles, 
reconstruites eu grande partie à des époques différentes, ne conservent 
plus que quelques fragments du temps des croisades; niais la tour 
(fig. 3 a) dans laquelle s’ouvre la porte de cette avancée, indubitable- 
ment contemporaine des croisades, est demeurée intacte, et dans la 
voûte se voient encore les scellements des ferrures, des contre-poids, 
de la herse qui la fermait jadis. 

C'est dans cette enceinte qu’a une époque relativement peu éloi- 
gnée de nous s’éleva un village. Sa position et les murailles dont il 
était environné en faisaient pour les Ansariés une place qu'ils considé- 
raient comme imprenable. Ils essayèrent d’y résister au* troupes égyp- 
tiennes et, comme à Karak, les bombes vinrent anéantir dans la forte- 
resse de Saône maints restes d'un grand intérêt qu’avait jusqu'alors 
épargnés la fau* du temps. 

la* passage suivant de Ibn-el-Atyr, relatif à la prise de Saône par 
Salah-ed-din, me paraît devoir trouver ici sa place 1 ; 

eSalah-ed-din partit de Laodicée le -y] de djoumadi premier (i 187) 
s et gagna la citadelle de Saône. Elle était sur le prolongement d'une 
c montagne et entourée d'une vallée profonde et si étroite en certains 
a endroits, que les pierres lancées par les machines de l'autre côté de 
- la vallée pouvaient atteindre la forteresse, qui était adossée du côté 

‘ Extrait tien Historien* arabe*, publias par M. tic Slane. 
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«du nord à la montagne. On avait creusé un fossé dont on ne pouvait 

* apercevoir le fond et l’on avait pratiqué cinq enceintes. Salah-ed-din 
«approcha par ce côté de la citadelle, dressa ses machines et fit battre 
«la place. Il ordonna à son fils Dhahcr, son lieutenant à Alcp, de 
« prendre position au-dessus de la partie la plus étroite de la vallée et 
«d’y dresser ses machines pour battre aussi la forteresse de ce côté. 
« Dhaher avait avec lui ses guerriers d’Alep, qui s’étaient rendus fa- 
rineux par leur bravoure; ils ne cessèrent de lancer des traits, des 
« flèches et de faire jouer tous les autres instruments de guerre. La 
« plus grande partie de ceux qui étaient dans la forteresse en sortirent 
« pour montrer leur force et leur agilité. Les musulmans gravirent la 
«montagne à travers les rochers et se portèrent sur un point de l’en- 

• ceinte que les Francs avaient négligé de garder; ils se rendirent 
«maîtres de ce premier mur, puis Üs attaquèrent successivement le se- 
- coud et le troisième niur et s’eu emparèrent; ils trouvèrent des bœufs, 
« des chevaux et des vivres qui tombèrent entre leurs mains. 

«Les Francs durent, alors, se retirer dans le réduit du château 
«dont les musulmans entreprirent aussitôt le siège. Bientôt le gou- 
« verneur de la place demanda à se rendre, et Salah-ed-diu exigea qu'il 
» fût payé une rançon pour chaque homme de la garnison. « 

Pour comprendre ce que l'historien arabe veut dire en parlant des 
cinq enceintes de ce château, il faut, je crois, tenir compte de l’exa- 
gération des Orientaux, qui pour exalter leur victoire semblent avoir 
considéré chaque ouvrage comme autant de lignes de défense. 

Après sa prise par les musulmans, Saône devint la capitale d’une 
petite principauté arabe composée do Famieh, Kafartab, Antioche, Ba- 
latnous et Lattakieh. 



CHÂTEAU DE (il BLET. 


I,a féodalité se constitua, dans les colonies chrétiennes de Syrie, 
aussitôt après la conquête, et les deux types les plus purs de ce sys- 
tème de gouvernement que nous offre l’histoire sont les royaumes de 
Jérusalem et de Chypre. J’ai dit plus haut qu’en étudiant les traces 
laissées en Orient par la domination franque, on est étonné d’y trou- 
ver une organisation politique conçue avec autant de force que d’habi- 
leté, Klle s'établit au milieu d'une population composée d'Européens 
et d’Orientaux de toutes races et parvint à fonder un État (pii ne fut 
pas sans gloire. 

Nous devons donc reconnaître que la noblesse franque établie en 
Syrie était généralement beaucoup plus lettrée, plus sage et plus pré- 
voyante que I on n’est disposé A le croire. Nous verrons les de Navarre, 
les d lbelin, les Vicomte, les de Brie, tout à la fois poètes et légistes, 
orateurs et gens de guerre, discutant les points les plus abstraits du 
droit féodal pour charmer les loisirs d'un long blocus; et ces mêmes 
boulines, qui nous ont laissé dans le livre des Assises de Jérusalem le 
[dus beau monument de la législation féodale du moyen Age appro- 
priée par eux aux périls d’un état de guerre permanent, durent appor- 
ter le plus grand soin à perfectionner les défenses des forteresses qu'ils 
élevèrent alors dans leurs possessions pour dominer les villes et tenir 
en respect les indigènes. 

i5. 
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Giblet en psI un des premiers exemples. Cette ville fut enlevée aux 
musulmans, en l'année 1109, par Hugues de Lamhriac, à la tête 
d'une flotte génoise. Déjà le père de ce seigneur avait pris part au 
siège de Jérusalem, et l'historien Guillaume de Tyr' vante sa grande 
expérience dans tous les travaux d'art militaire. 

C'est de lui que la maison de Giblet tira son origine 1 . Ole devint 
très-considérable et se trouva mêlée, durant plus de trois siècles, à 
tous les événements importants qui s'accomplirent alors en Syrie, puis 
à Chypre, où elle se retira par la suite. 

Giblet se rapproche beaucoup du type des châteaux élevés en 
France par la noblesse féodale durant le cours du xn* siècle, mais sou 
assiette a été choisie dans des conditions toutes différentes de celles 
des forteresses qui ont fait jusqu’à présent l'objet de celte élude. On 
sent que celle-ci a été bâtie pour dominer la ville dont elle l'ait partie 
et en former le réduit. Élevée au point le plus vulnérable de la place, 
elle commande tout le plateau formant le sommet de la colline au pied 
de laquelle se trouve la ville (pl. XXI). 

Ce château consiste en une enceinte rectangulaire mesurant 
5 o mètres de long sur une largeur de 45 , et est entouré d’un fossé 
profond taillé dans le roc. Au centre s’élève une grosse tour bar- 
longue dominant au loin la campagne environnante : c’est le donjon. 
Tout cet ensemble de défenses est construit en bonne maçonnerie re- 
vêtue de gros blocs taillés à bossages avec joints ciselés. On avait dès 
lors reconnu en Terre Sainte combien il était difficile d'entamer les 
assises de pierres ainsi parcmentées, soit ou mnven de la sape, soit à 
l’aide d’engins propres à battre les murailles. 

En 1 i 4 o, ou construisait sur un pian semblable le château de la 


1 (iiiillaiime de Tyr. I. VIII. — * Famille* d'outre- mer, |> .Il 6 cl »niv. 
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Blanche-Garde, <|ue je décrirai dan» le chapitre suivant. Je crois que 
nous devons le considérer, ainsi que Giblet, comme les deux plus an- 
ciens monuments militaires élevés en Syrie par les Francs et qui soient 
parvenus jusqu'à nous. 

A trois des angles de l’enceinte du château dont l'étude nous occupe 
en ce moment se trouvent de petites tours carrées. La moitié des faces 
sud et est et la quatrième tour, qui, de ce côté, était à l'angle de l’édi- 
fice, ont disparu, sans doute à l'époque où la place fut démantelée par 
les musulmans. 

Nous devons supposer que dons cette partie du rempart existait une 
porte qui mettait la forteresse en communication directe avec les de- 
hors de la place et permettait à ses défenseurs, soit de faire des sor- 
ties, soit de recevoir des secours ou des renforts. Une muraille sans 
caractère et probablement moderne a été bâtie pour clore le château, 
qui, lorsque je le visitai, servait de caserne à un bataillon d’infanterie 
turque. La porte que l’on voit aujourd’hui paraît avoir été refaite à 
une époque relativement assez récente; elle s'ouvre au nord, du côté 
de la ville. 

Des salles crénelées se trouvaient dans les tours d’angles, mais les 
remaniements qu'on y a effectués lors de l'arrangement du château en 
caserne font que le visiteur a quelque peine à y retrouver les disposi- 
tions primitives. 

Suivant la méthode généralement adoptée dans la construction des 
châteaux élevés en France pendant le xi* siècle, le donjon est une 
tour édiGéc sur un plan barlong mesurant a 5 mètres dans un sens sur 
i 8 dans l'autre. Les murs ont 3",6o d'épaisseur, et, comme pour les 
autres parties du château, le revêtement se compose de très-gros blocs 
taillés à bossages. Les quatre angles de cette tour présentent à leur 
base une particularité fort curieuse : les deux assises inférieures de 
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chacun «l eux sont formées de blocs énormes provenant à coup si'ir de 
quelque édifice antique. Leur longueur est d’environ 5 mètres sur 
une épaisseur moyenne de i“,5o et une largeur de u mètres. Les 
pierres me paraissent avoir été destinées à fortifier contre la sape les 

fi*. 36- 



angles morts de la tour qui n'étaient susceptibles que de peu «le dé- 
fense et auxquels le mineur devait chercher à s'attacher. 

La porte du donjon s’ouvre à l’ouest : elle est basse et à linteau 
carré avec, arc de décharge. Une herse et un vantail ferré, renforcé de 
barres à coulisses et de verrous, assuraient la clôture de cette issue, qui 
était en outre défendue par un mâchicoulis servant en même temps au 
système des contre-poids de la herse. 
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Dès qu'on a franchi Centrée, on trouve, à gauche, un escalier mé- 
nagé dans l'épaisseur des murs et qui conduit à l'étage supérieur. I ne 
vaste salle voûtée en berceau occupe tout le rez-de-chaussée du don- 
jon; au centre s’ouvre l’orifice d'une citerne. Un plancher dont ou voit 
encore les traces divisait cette salle en deux. Selon toute apparence, 
le bas servait de magasin, et l’espace réservé au-dessus du plancher, 
où l’on parvenait au moyen d’une échelle, pouvait être le logis d’une 


H*. :i-. 



partie de la garnison, I.a pièce qui forme le premier étage a perdu la 
moitié de sa voûte, qui était semblable à celle de la salle inférieure, et 
ses murs ont disparu en grande partie sur deux de scs faces. Cepen- 
dant on y reconnaît facilement les meurtrières percées vers les dehors 
du chût eau. Krlairée par nue haie carrée, une large arcade s’ouvre 
au-dessus de la porte de la tour : c'est là qu'était placé le treuil de la 
herse, dont les scellements se voient encore dans le mur. Dans l'em- 
brasure de cette fenêtre se trouve l'escalier qui conduisait à la plate- 
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forme; on accédait aussi par cet escalier à des latrines ménagées en 
encorbellement sur la face nord de la tour. 

Quant au couronnement , qui formait les défenses principales . 
lorsque je levai les plans de ce donjon en i8i>t), il en restait juste as- 
sez pour qu'on pût juger que le parapet s’élevait beaucoup au-dessus 


Ki*. .1». 



du niveau de la plate-forme. Il présentait deuv élages de défenses; le 
bas était percé de meurtrières pour le jeu des mneliiues, taudis qu'au- 
dessus régnai) une banquette prise sur l’épaisseur du mur et bordée 
d’un parapet crénelé. 

Je viens de dire qu’au premier étage la moitié de la voûte, et une 
partie des murs est et sud tournés vers les dehors du chilteuu, man- 
quaient aujourd'hui, dette portion de la tour parait avoir été démolie 
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on i 190 1 par ordre de Salah-cd-din, <|iii redoutai! alors l'arrivée des 
croisés allemands. 

I.e passage suivant de Vilbrand d'Oldenbourg, i|ui visita Giblet 
en lai a, nous apprend que re donjon était tellement solide que les 
ouvriers musulmans durent se borner à le mettre hors d'étal de dé- 
fense 9 : - (Giblet.) lier est civiles pana. Italiens turrim quundam am- 
" plant et muuitissimam. uniruni sue defensionis solacium, in qua 

- Sarraeeni , runi ipsam avellere laborareut, multos sudores sepilis 

- perdiderunt et expensas; qui lamen oui lient (iniinitinncm) ipsius 
'•eivitatis destruxerunt. - 

Si nous concluons, d'après ce texte, qu au commencement du 
xin' siècle la tour était déjà dans l'état où nous la voyons, nous lie 
saurions douter qu elle li ait été élevée par l'un des quatre premiers 
seigneurs de Giblet. 

Nous savons que Hugues III, dit le Huileux, ayant été fait prison- 
nier par les musulmans à la bataille de Haltiu, rendit à Salah-ed-din 
pour sa rançon la ville et le château tle Giblet’. Par conséquent, en 
1 1 1J7, les seigneurs de Giblet se seraient bornés à relever à la bâte 
l’enceinte de la ville, dont l'importance militaire était alors presque 
nulle, sans s'occuper de lu restauration du rlnUeou. Ce qui me con- 
tinue dans celle idée, c’est que, durant le sur siècle, il n’est fait au- 
cune mention de cette forteresse par les historiens des croisades. 

1 Conl. «le (iuill. ils Tyr. I. XXV, cb. 11. Ed. Laurent, Lcipaick, i8«ii. — 5 Famille* 
1 Perejfrinaloret médit <rri quatuor, j) 167. tl’outre-mer, les seigneurs lie Giblet. 
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Li' château de la Blanche-Garde s'élevait entre Jérusalem et Asca- 
lon, au sommet, d’urie colline dominant la plaine qui s'étend des mon- 
tagnes de la Palestine à la Méditerranée. Le nom de cette forteresse 
n’était que la traduction littérale de l’appellation arabe de la hauteur 
qu'elle couronnait, et que les indigènes désignent encore aujourd’hui 
par les mots TeU-es-Sapliû'h , que les chroniqueurs des croisades tra- 
duisaient par Mont Clanu. 

(le château fut construit vers l'année ii&o par le roi Foulques, 
pour concourir, avec la forteresse d'fbelin et la ville d'Ascalon, à la 
défense de cel te partie des possessions chrétiennes contre les agi ca- 
sions des musulmans d'Égypte. Par la suite, il fut donné en fief à une 
branche de la maison de Barut. qui prit le nom de la Blimtlw-Garde 1 . 

Le plan de ce château paraît avoir beaucoup ressemblé à celui de 
Giblet, si nous en jugeons par ce qui subsiste encore et par le passage 
suivant de l’historien Guillaume de Tyr* : 

r Ubi edilicant solidis fundameutis et lapidibus quadris op- 

epidum cum turribus quatuor cougruæ altitudinis. r 

Malheureusement il ne reste plus actuellement que les ruines de 
deux tours rectangulaires tournées vers le sud et les fondations des 


' Famille h d'outre mer, p. 960. — * Guillaume de Tyr, I. XV. cl», liv. 
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courtines qui oiito(iraii*nl lr donjon. Un amas de décombres A occu- 
pant le centre du rlulteau cl un fragment de muraille me paraissent 
indiquer aujourd'hui la place de cet ouvrage. Ce qui me confirme dans 


t *K- 3 'J- 



Kchrllr 
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celle idée, c’est que les Arabes du village moderne de Tell-es-Sapliieli 
furent unanimes à me répondre que les débris que j'avais sous les 
yeux étaient les restes d’une grande tour détruite depuis bien des 
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années el qui jadis s'élevait au milieu de cette enceinte. Le revêtement 
des murs était composé de pierres d’assez grand appareil taillées à 
bossages. 

Au sud se voient -en B les arasements d’une partie des murs soit 
d’une basse-cour, soit d’un ouvrage avancé couvrant de ce côté les ap- 
proches du château. 

Cette forteresse tomba au pouvoir de Saladin à la suite de la ba- 
taille de Hattin,en 1 187. 

Aujourd'hui il ne subsiste plus du château d’ibelin que des débris 
informes, perdus au milieu des maisons du village moderne d’Ebneh ; 
cependant je serais tenté de croire, d’après le passage suivant de Guil- 
laume de Tvr 1 : r. Premièrement gitèrent les fondemens, après tirent 
t quatre tors , » que cette forteresse, élevée dans la même année que 
Blanche-Garde, dut elle-même être bâtie sur un plan à peu près sem- 
blable à celui des quatre châteaux dont j’ai parlé dans le cours de ce 
chapitre. 

Le même auteur, au XX' livre, xix' chapitre, décrit en ces termes 

le château du Darum , élevé par le roi Amaury : a Fonda verat 

r auteur dominus rex ibi castrum modicæ quantilatis, vix ten- 

ir (uni spalium intra se contineus quantum est jactum lapidis. forma' 
-quadræ, quatuor lurres habens angulares, quarum una grossior et 
<r niunitior erat aiiis; sed tamen abaque vallo erat et sine antemurali. r 

Il y a donc lieu de conclure de ce passage, que le château, dont il 
est question et dout, malheureusement, il ne subsiste plus de traces, 
était également carré, flanqué de tours aux angles et muni d’un 
donjon. 


1 Guillaume de Tyr, I. XV, ch. i\v. 



BEAUKORT. 

( K ALAAT-ESCH-SCH KK I K.) 


Le voyageur qui suit la route de Ilasheya à Saida traverse une 
plaine vaste et fertile nommée par les Arabes Merdj-Atoun, s'étendant 
entre les deux chaînes du Liban et de f Anti-Libau. 

Après une marche de plusieurs heures, il aperçoit à l'horizon un 
vieux château de l'aspect le plus pittoresque, qui s’élève au sommet 
d’une des premières croupes du Liban : c’est le kaiaat-csch-Schékif, 
nommé Ueaufort par les Francs et Schékif-Arnoun par les chroniques 
arabes. Ce château faisait partie de In principauté de Sajette.et, comme 
j'aurai lieu de le dire plus loin, son plan présente une grande analo- 
gie avec celui de la forteresse de karak, relevée, pendant le voyage de 
M. le duc de Luynes, sur la rive orientale de la mer Morte. 

L'assiette de Beaufort a été choisie au sommet d’une crête rocheuse 
bordée à l’est par un précipice à pic, de pins de 3oo mètres, au fond 
duquel coule le Nahar-el-Kasmyeh, le limite* des anciens. A l’ouest 
la montagne s'abaisse par une pente assez rapide, au niveau de la 
plaine oit s’élève le village moderne d’Arnoun. 

En avant du château au sud se voit un petit plateau qui semble avoir 
été nivelé de main d’homme : c’est sur cet emplacement que se trou- 
vait au moyen âge la bourgade de Beaufort^ à l’extrémité méridionale 
de laquelle les Templiers bâtirent en tuGo, quand ils acquirent cette 
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place, une redoute détruite Imil an* plus tard par le sultan Malek-ed- 
Daher-Byba rs , lorsqu’il sc rendit maître de celle forteresse (Pl M») 

De ce point la vue embrasse un vaste horizon : vers l'est ce sont les 
sommets neigeux de l llermon et les montagnes du liauran; vers le 
nord la plaine de la Bequaa el les montagnes du Liban; au sud le Be- 
lad-Bscbarab. «pie dominent au loin les ruines du Kaiaat-Telmin . le 
Toron des historiens des croisades. 

Les ingénieurs qui élevèrent le château dont nous nous occupons 
en ce moment ont été obligés de se laisser guider ici par la configu- 
ration du terrain sur lequel il est bâti. Sa forme serait à peu près celle 
d’un triangle allongé. Il se divise en deux parties: l'une inférieure, vers 
l’est aux bords des escarpements du ravin du kasmyeb; l’autre, plus 
élevée et formant réduit, est établie au sommet de la crête du rocher, 
qui a été dérasé pour la recevoir. C’est dans cette enceinte que se voient 
la grand'salle, les restes du donjon, etc. 

Cette forteresse est construite en pierres d assez grand appareil tail- 
lées it bossages, et les escarpements du rocher que couronne la pallie 
hautedu riidteau sont presque partout revétusde talus en maçonnerie. I n 
profond fossé creusé dans le roc l'entoure au sud et à l'ouest. L'entrée 
de la forteresse s'ouvrait en A sur l’esplanade dont j'ai prié plus haut. 
Celte porte donnait accès dans la basse-cour du château. Malheureu- 
sement il ne reste plus de l'époque française que les suhstructious des 
tours et des murailles B que recouvrent aujourd’hui des masures 
arabes bâties au xvu* siècle par l'émir Fakar-ed-din, quand ce prince 
révolté contre le gouvernement de la Sublime Porte essaya de remettre 
Schékifen état de défense pour résister aux troupes envoyées contre 
lui par les pachas d'Acre et de Damas. \ l'extrémité sud de cette basse- 
cour existe un petit ouvrage carré D qui au nord termine le château. 

Line rampe ménagée le long des escarpements du rocher, et par 
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conséquent sous le commandement de l'enceinte supérieure, amène 
à la porte D, que défend la tour E. Par cette entrée on pénètre dans 
une sorte de place d'armes F, eu partie voûtée, inunie d’un parapet 
crénelé et sur laquelle s’ouvraient les tours G et E, qui flanquent les 
angles est et ouest de la face méridionale du chûtcau. 

Un assaillant qui aurait réussi à forcer la porte I) se serait donc 
trouvé dans ce passage comme au fond d'un fossé exposé de toutes parts 


Pig. 4o 



aux coups des défenseurs de la place, pendant qu'il aurait tenté d'enfon- 
cer la porte 11, par laquelle on pénètre dans la partie haute de la for- 
teresse. Dès que le visiteur a franchi cette entrée, il s’engage dans un 
long corridor voûté qui débouche au milieu du terre-plein du château. 

Des logis à plusieurs étages, sur les débris desquels s’élevèrent au 
temps de Fakar-ed-din des constructions arabes aujourd'hui écroulées, 
paraissent avoir existé en I et en J ; mais il n'en reste plus que d'énormes 
monceaux de décombres au milieu desquels il est impossible de re- 
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trouver aucune des dispositions du plan primitif. C’est sous cet amas 
de ruines que passe la galerie voûtée faisan! suite à la porte H et qui 
conduit au milieu de cette partie du château. 

Le donjon K est placé le long du front occidental de la forteresse 
et fait corps avec le rempart, mais il est dé rasé jusqu'au niveau des 
courtines. C’était une tour barlongue; on y pénétrait par une poterne 
A linteau carré, et l’escalier ménagé dans l’épaisseur de la muraille se 
voit encore. Eu ittfij), quand je visitai ces ruines, il ne restait plus en 
place que les premiers voussoirs des voûtes de la salle formant jadis 
le rez-de-chaussée de cette tour, qui, sur des proportions plus petites, 
parait avoir dû présenter les mêmes dispositions intérieures que le don- 
jon de Giblet, dont elle doit être à peu près contemporaine. 

Sur le côté oriental de la cour s'élève en L un édifice aujourd’hui 
encombré d'immondices et servant d’étable aux troupeaux qui viennent 
paître dans les environs du château. C'est une salle voûtée, partagée 
en deux travées avec arcs-doubleaux et arcs-ogives chanfreinés. Un 
pénètre dans ce bâtiment par un petit portail dont les archivoltes sont 
en tiers point et s'appuient sur des pieds-droits que couronnent des 
abaques ornés de feuilles sculptées (fig. 4o). Cette pièce était éclairée 
par trois baies carrées s’ouvrant daus l’axe des travées : deux à l’est 
vers la basse-cour et une à l’ouest sur le terre-plein intérieur de la 
place. Ce vaisseau paraît avoir été construit à la hâte, postérieurement 
au reste du château, avec des matériaux provenant d’édifices plus an- 
ciens; car, parmi les pierres dont il se compose, les unes sont taillées 
avec soin, tandis que les autres sont seulement épannelées. 

Autant qu’on en peut juger par l’ornementation, on doit lui attri- 
buer comme date la seconde moitié du xin* siècle. Malgré le nom de 
Kenisseh (église) que lui donnaient les Motoualis qui m’accompagnaient 
quand je visitai Schékif, j’incline plutôt A y voir une grand'salle. 
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attendu que sou orientation ne saurait convenir à un édifice religieux. 
•\ l’extrémité nord du château s’élève en M une tour de forme irrégu- 
lière qui, par une étrange coïncidence, présente la même forme que 
l’un des ouvrages dépendants du château de Karak. En France je ne 
connais que le donjon de Bonaguil, château du iv* siècle situé près 
Villeneuve-d'Agen, et publié parM. Viollet-le-Duc 1 , qui présente une 
pareille irrégularité de plan. 

Bien que Beaufort ait été possédé, en dernier lieu, par les Templiers, 
je suis convaincu qu'ils u’ont rien changé au château proprement dit 
et qu’ils se sont bornés à édifier sur l'extrémité du plateau un ou- 
vrage dont parlent les historiens arabes et qui fut détruit, comme nous 
le verrons plus loin, à la suite de la prise du ehâteau par Bybars, et 
dont il ne reste plus en N que des décombres et une citerne. 

Ou voit encore les ruines d'un mur flanqué de tourelles construit 
au ivu* siècle par l’émir Fakar-ed-din autour de l'esplanade où s’éle- 
vait au temps des croisades le bourg dépendant du château , et qui se- 
lon toute probabilité devait être défendu par des palis et des ouvrages 
de terre dont il ne subsiste plus que des vestiges informes. 

A l’entour des dépendances des châteaux construits en France et 
en Syrie pendant le xu* et le mi* siècle on trouve encore fréquemment 
des traces de terrassements à une distance assez grande. Ils étaient 
couronnés de palissades et munis de fossés. Cette défense était assez 
sérieuse, pour présenter à l’ennemi un obstacle dont souvent il ni 1 
triomphait qu’après des travaux d'approche assez considérables et des 
assauts meurtriers, lue fois la place investie et les ouvrages avancés 
occupés, l’assaillant devait cliemiucr par des tranchées jusqu'à la con- 
trescarpe du fossé. Or ici le rocher présentait au mineur une résistance 
qui devait prolonger considérablement les travaux de siège. 

' VioMet-te-lhic, Dkt. d'archit. t. III, p. i fi5. 
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A gauche de l'entrée du château, un vaste réservoir B, taillé dans le 
roc, avait été ménagé dans le fossé. 

J'ai dit en commençant qu’il existait une grande ressemblance entre 
le château que je viens de décrire el ce qui se voit encore de la forte- 
resse et de la ville de karak nommée au moyen âge la Pierre du Dêurrt 
(Petra Deserli). Ses restes ont été relevés par MM. Mauss et Sauvaire 
à la suite de l'expédition scientifique de M. le duc de Luynes. Je crois 
donc devoir compléter ce qui a disparu des ruines de Beaufort par une 
brève description de karak. Par le choix de son assiette topographique 
el la disposition de ses défenses, cette place semble être sur une plus 
grande échelle la reproduction de ce que nous voyons ici. 

C'est à la bienveillance toute particulière du feu duc de Luynes que 
je fus, peu de temps avant sa mort, redevable de la communication du 
travail de M. Mauss, ainsi que de l’autorisation de le publier, et je tiens 
à témoigner ici de ma reconnaissance en rendant un solennel hommage 
à la mémoire du savant si regretté par tous ceux qui font connu. 

La ville de karak occupe le sommet d'une colline aux flancs escar- 
pés qu’isolent de trois côtés des vallées profondes (pl. XIV). Elle n’est 
reliée aux montagnes voisines que par deux crêtes de rochers : l’une 
au sud. sur laquelle a été construit le château; l’autre vers le nord- 
ouest, coupée par un large fossé en arrière duquel s’élève un ouvrage 
Imrlong d’une grande bouteur, muni intérieurement d’escaliers et de 
galeries mettant en communication les divers étages qui le composent ; 
il est ouvert à la gorge et se relie par ses deux extrémités aux murailles 
de la ville qu’il est destiné à protéger de ce côté contre les attaques. 
Restauré au xin r siècle par les musulmans, cet édifice porte aujour- 
d’hui le nom de Tour de Bykar» à cause de l’inscription que ce prince 
fit graver sur ses murs. 

L'enceinte de la ville, dont le tracé est déterminé par la configura- 
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(ion du plateau sur lequel elle est bâtie, était flanquée de saillants 
carrés, comme presque toutes les murailles des villes fortifiées par les 
Francs, dont nous voyons les restes en Syrie. 

On doit remarquer le soin tout particulier avec lequel les ingénieurs 
qui élevércnt cette place ont pourvu aux besoin» de ses habitants. Quatre 
grands réservoirs (pl. XIV), ainsi qu'un nombre considérable de ci- 
ternes, étaient destinés à alimenter d’eau la population et les défen- 
seurs de Karak. 

Au temps des croisades cette ville était le siège d'un archevêché 
sulTragant du patriarche de Jérusalem ’. 

M. Mauss pense que l’église grecque moderne qui figure dans le 
plan de la ville (pl. XIV) s’élève sur les substructions d’une église plus 
ancienne. 

Le château élevé par Payen 1 , bouteiller du royaume de. Jérusalem, 
est à l’extrémité sud de la ville, dont il est séparé par un large fossé. 
Cette forteresse présente la forme d’un carré long s'élargissant vers le 
nord. La disposition du terrain, étant semblable à celle du château de 
Beaufort, a amené une très-grande analogie dans le plan de ces deux 
forteresses. A Karak, nous trouvons également une basse-cour s’éten- 
dant vers l’est en contre-bas de la partie supérieure du château, dont 
elle contenait les dépendances. 

La porte du château s’ouvre dans un angle rentrant à l’extrémité 
occidentale de l’enceinte la plus élevée. Elle était fermée par une herse 
et des vantaux. Après l’avoir franchie, le visiteur s’engage dans un che- 
min de défilement tout à fait semblable à celui que nous voyons au 
Kalaal-esch-Schékif, niais de dimensions beaucoup plus grandes. Ce 
n’est qu’après avoir franchi deux portes successives, munies de herses 

* Famille » d’outrê-mer (Syrie Sainte), p. 755. — * Ibid. p. ho*. 
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et pourvues de défenses très-compliquées, qu'il parvienl dans la cour 
supérieure du château. 

Au-dessus de la galerie dont il vient d’être question on voit encore 
les traces de deux étages assurant la défense de cette façade, qui for- 
mait ainsi courtine entre les deux pavillons angulaires du château. 

L’intérieur de la forteresse, dit M. Mauss, renfermait un grand 
nombre de constructions, aujourd'hui ruinées, et il serait bien difficile 
d'en établir un plan exact sans faire des fouilles considérables. On y 
voit encore de vastes et nombreuses citernes et des magasins immenses 
construits avec le plus grand soin. Ces magasins, d'après la tradition 
locale, formaient jusqu'à cinq ou six étages superposés. Ils sont aujour- 
d'hui en partie comblés, mais ils donnent l’idée des approvisionne- 
ments énormes que devait contenir cette place. 

Vers le milieu de la cour s’élève la chapelle construite sur le même 
plan et présentant les mêmes dispositions que celles dus châteaux de 
Vlargat, du Krak et de Salita. C’est une nef de a5 mètres de long, 
terminée par une abside semi-circulaire. Le vaisseau était éclairé par 
quatre fenêtres, et dans l’épaisseur de la muraille nord est ménagé un 
escalier conduisant à la plate-forme qui couronne l’édifice. 11 y a quel- 
ques années. M. de Saulcy y trouva encore des restes de peintures à 
fresque. 

Nous savons les noms de deux des chapelains des seigneur» de karak 
que nous voyons dresser des actes de Maurice et de Renaud de Châ- 
tillon, seigneurs de karak et de Mont-Réal ’. 


Rainald. . . 
Guillaume. 


1 Voir h la lin de ce volume lo note géo- 
grnphiipie relative 4 la terre de Mont-Réal 
ou d'Otiltre-Jourdniu. 


1 Cad, Dipl. n‘ 99. p. 3 i. 
4 Ikid. n’ 6a, p. 6*. 
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Les tours qui flanquent les murs de cette forteresse sont toutes 
carrées ou barlongues. A l’est et au sud, les flancs de la montagne 
ont été revêtus d'énormes talus en maçonnerie. Le donjon s'élève à 
l'angle Sud-est du château, dont l’extrémité est formée, de ce côté, 
par un vaste bâtiment formant réduit, dont le plan est presque iden- 
tique à celui de l’ouvrage M de Beaufort. Cette face du château est 
précédée vers les dehors de la place par un vaste réservoir nommé 
Birket-Nazer, disposé en arrière de la grande coupure qui de ce côté 
sépare Karak des montagnes voisines. D’après la tradition locale, ce 
réservoir, ainsi que les deux réservoirs situés au nord-ouest de la ville, 
était alimenté par un aqueduc qui y amenait l’eau d’une source qui a 
conservé le nom d’Aïn-Frcnguy (Fontaine des Francs), lin mur crénelé 
qui existe encore couvrait ce réservoir vers les dehors de la place. 

Ce ne fut qu'à la fin de l'année 1188, et après avoir résisté, sans 
espoir de secours, pendant près de deux ans aux armes victorieuses de 
Satah-ed-din, que les défenseurs de karak rendirent cette place aux 
musulmans pour la rançon de Hurofroy IV de Toron, seigneur titu- 
laire du krak par sa mère, et qui était prisonnier des infidèles depuis 
la bataille de Hattin 1 . 

L’historien arabe Mohammed-Azy-ed- din-lbn-Cbedad nous apprend 
qtie le château de Schékif fut pris par Foulques, roi de Jérusalem, en 
1 1 3 q. A cette époque il était possédé par le prince Chehab-ed-din. 
Il fut remis aux seigneurs de Sajette, qui le réédifîèrent, nous dit Ibn- 
Férat, et qui depuis ce temps prirent le nom de Sajette et Beaufort*. 

Il serait téméraire de fixer d’une manière précise la date qu’on doit 
attribuer aux diverses parties du château que je viens de décrire; 
cependant je le considère comme remontant aux premières années de 


1 Familles d'outre-mer, p. 67a. — * Ibid, les seigneur» de Sajette et de Beaufort. 
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la second»* moitié du ut' siècle, ainsi que les châteaux de Saioun et 
de Knrak, qui furent élevés, je crois, à la même époque. 

En l'année 1192, ce château fut assiégé par Salah-ed-din ; mais, 
comme le siège paraissait devoir être long et le succès incertain, le 
sultan essaya de s'en emparer par ruse et contrairement à ses habi- 
tudes de loyauté chevaleresque. Voici à quel stratagème il eut recours 
pour s'en rendre maître : Renaud, seigneur de Sajelte, s'étail enfermé 
dans la place assiégée. Saladiu lui lit demander une eutrevue, lui 
envoyant en même temps son anneau comme gage de sa lionne foi. 
I<e comte, se liant à la trêve et ne soupçonnant pas la perfidie dont il 
allait être victime, se rendit à l'invitation du sultan 1 . 

Arrivé dans la tente de Salah-ed-din, il se voit soudain entouré et 
mis dans les fers en dépit du sauf-conduit dont il était porteur. Sommé 
de remettre le château aux mains des musulmans, il répondit que 
la place qu'il défendait appartenait non à lui seulement, mais à la 
chrétienté entière, et que, dût-il lui en coûter lu vie, il ne consentirait 
A aucune capitulation, tant que Beaufort serait en état de résister à 
l'attaque des infidèles. 

Le sultan, furieux, le fit conduire devant le château, où il le fit tor- 
turer à la vue des défenseurs, sommant Renaud de les inviter à se 
rendre pour l’arracher à la mort; mais le héros chrétien exhorta, au 
contraire, les siens à résister, leur disant que le guet-apens dans 
lequel il était tombé était une preuve certaine de la faiblesse des 
musulmans; qu’ils devaient donc se défendre jusqu’à la dernière extré- 
mité. Salah-ed-din, désespérant de triompher de la constance de 
Renaud, et peut-être admirant son courage, l’envoya chargé de fers à 
Damas, où il le garda prisonnier. 

1 CoM, de (iuili. de Tyr, I. XXVI . ch. ix. 
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Quand après deux ans de hlocus la famine contraignit les défenseurs 
de Beaufort à capituler, ils stipulèrent deux conditions avant de rendre 
le château : d'abord qu'ils auraient la vie sauve, puis que le comte 
Renaud et dix autres chevaliers, comme lui prisonniers des musul- 
mans, seraient rendus à la liberté. 

Cette place devait revenir uu jour aux chrétiens; car, lorsqu'on 
l’année «afio une trêve conclue avec Saleh-Ismaci , prince de Damas, 
rendit aux Francs toutes les places de la Galilée qu’ils avaient possé- 
dées entre la mer et le Jourdain, il se produisit, au sujet de la remise 
de Beaufort au seigneur de Sidon, un incident qui mérite d'être rap- 
porté et où la conduite de ce sultan contraste avec celle qu’avait tenue 
Salah-ed-din lors du siège en 1 lys. 

Ayant envoyé un de ses émirs pour opérer la remise de Beaufort 
entre les mains du sire de Sujette, la garnison musulmane qui se 
trouvait dans la forteresse refusa de la rendre, disant que le sultan 
manquait à ses devoirs de fidèle croyant en remettant aux chrétiens 
une place aussi importante, et dont la conquête avait coûté tant de 
sang et d'efforts aux enfants de l’Islam. 

Le sultan de Damas, informé de cette résistance imprévue, se rendit 
immédiatement avec quelques troupes devant Beaufort; mais les ré- 
voltés refusèrent même de lui ouvrir les portes, il commença donc le 
hlocus de celte forteresse, et, ayant fait venir de Damas ses machines 
de siège, il les fit dresser contre le château, sur lequel elles firent 
bientôt pleuvoir une grêle de pierres. Peu après les assiégés, sentant 
qu’ils ne devaient compter sur aucun secours, firent offrir au sultan 
de lui rendre la place à condition d'avoir la vie sauve; mais ce prince 
leur répondit qu’il ne les recevrait qu'à merci. 

Prévoyant qu’un jour ou l’autre la forteresse serait enlevée d’assaut 
et qu’ils n’auraient aucun quartier à espérer, ils se rendirent sans con- 

iS 
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dition. Le sultan en fit pendre la plupart, les autres furent bannis; 
puis il rendit le château à Julien, seigneur de Sajette, qui, l'ayant 
remis promptement en état de défense, le vendit bientôt aux Templiers 1 , 
re qui fut le point de départ d'une haine violente entre le roi d'Armé- 
nie, beau-frère du seigneur de Sajette, et l’ordre du Temple. 

Cette forteresse fut prise par le sultan Bybars-Bondoukdhâry, le 
■i(> avril « a 08. 

L’historien musulman lbn-Férat nous a laissé une relation de ce 
siège que je crois devoir résumer ici. 

Eu i a08, après la prise de Safed, le sultan donna l'ordre au prince 
de Damas de marcher sur Schékif et d’en commencer le siège. Les 
charpentes des machines de guerre furent amenées, ainsi que les bois 
nécessaires aux travaux d’approche. L’armée égyptienne, qui, com- 
mandée par l’émir Beder-ed-din-Bekloun-el~Aïyry, venait de s’empa- 
rer de Japhe, fut également dirigée ver» Schékif, et dès son arrivée elle 
commença l’investissement de la forteresse, sous les murs de laquelle 
se rendit Bybars le du mois de rcdjeb (/i avril), lies machines 
furent aussitôt mises en place et commencèrent à jouer le lendemain. 

Parmi les personnages de distinction qui avaient accompagné le 
sultan et qui prirent [tari à ce siège, fauteur arabe cite le jurisconsulte 
Chenis-ed-din-el-Hombali, grand cadi de Syrie; le cheik Takky-ed- 
din-lbn-Assvassiti, etc. 

A l’approche des forces musulmanes, les Templiers envoyèrent à 
Acre un messager arabe appelé Abdoul-Medjiek , afin d’y réclamer des 
secours; mais à son retour ils furent trahis par lui. Il alla porter au 
sultan les dépêches dont il était chargé pour le commandeur de Beau- 
fort , qu'Ibn-Férot nomme le visir Kilinm. Quel peut être le dignitaire 

' Oont. de (iuifl. de Tyr.l. XXXIV. eh. m, p. 446. 
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de l’ordre dont il est ici question ? Tel est le problème dont la solution 
est d’autant plus difficile à résoudre qu’alors plusieurs des grands ofii- 
ciers de l'ordre portaient le nom de Guillaume. Nous trouvons à cette 
époque, comme assistant du grand maître Thomas Berart, Guillaume 
de l’oiuon, tandis qu'en même temps le maréchal de l’ordre était 
Guillaume de Molay et le grand commandeur Guillaume de Montignac. 

En peu de temps vingt-six engins avaient été établis et le siège était 
poussé avec beaucoup de vigueur par les musulmans. Bientôt il devint 
impossible à la garnison, par suite des perles qu’elle avait essuyées, 
de pouvoir conserver une ligne de défense aussi étendue que celle que 
présentaient la ville et l’ouvrage nommé le Château-Neuf. Aussi, dans 
la nuit du mercredi a6 du mois de redjeb, les Francs se décidèrent- 
ils à y mettre le feu et se retirèrent dans la forteresse. 

Le château évacué fut aussitôt occupé par Bybars, qui lit trans- 
porter le même jour (ia avril) scs machines sur le plateau où s'élevait 
la ville. Lui-même s’établit au sommet de l'uue des tours du Château- 
Neuf; mais, les Francs l’ayant reconnu, il faillit être atteint par le pro- 
jectile d’une pierrière dirigée contre lui et qui tua trois personnes 
placées à ses côtés. 

Le siège dura jusqu'au lundi af> avril, date à laquelle les Templier* 
reconnaissant que le château u’était pas capable d'une plus longue 
résistance, le commandeur Guillaume demanda â capituler. Un sauf- 
conduit lui fut accordé et les non-combattants eurent la liberté de se 
retirer à Acre ou à Tyr. 

Devenu maître de Beaufort, Bybars y mit une garnison musulmane 
et fit complètement raser l'ouvrage nommé le Château-Neuf. 
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O château fut fondé par Hugues de Saint-Ouier, prince de Tatarie, 
vers l’année i loi, au lieu dit l'ancien Tebnin, et c'est encore sous ce 
nom que les Arabes désignent le château élevé au xvu” siècle sur les 
fondations de la vieille forteresse des sires du Toron. 

L’assiette de cette place a été choisie au sommet d’une colline 
aiTondie, d'où lui est venu son appellation du vieux mot français 
louron, ou toron, signifiant éminence ou colline isolée. 

Ce sommet domine les hauteurs qui séparent la vallée du Nahar- 
el-Kasmieli de celle de l’Ouad-Aioun. 

La forme arrondie du plateau détermine celle de la forteresse, dont 
le plan parait avoir été à peu près identique à celui du Krak de Mont- 
lléal, nommé aujourd’hui Schaubek et relevé par M. Mauss durant 
l’expédition scientifique de M. le duc de Luynes. Ce château est égale- 
ment de forme arrondie, avec des saillants carrés et des tours bar- 
longues. 

Au Toron il ne reste plus aujourd'hui que les subslructious et quel- 
ques assises de gros blocs taillés à bossages encore en place sur presque 
tout le pourtour, ce qui a conservé la configuration extérieure de l’an- 
cienne forteresse au château bâti par Daher-l'Ümar, lorsqu'il se révolta, 
il y a deux cents ans, contre l’autorité de la Sublime Porte. 

A en juger par ce qui se voit de l’édifice du moyen âge, il devait 
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présenter à l’œil un aspect assez. sembla hic à celui fies châteaux arabes 
d’Alep, de Hamnli, de Schoumaïmis, de Szalkhad, etc., élan! comme 
eux élevé sur un tertre conique e! Manqué île tours carrées. 

En France nous trouvons peu d’exemples de forteresses de cette 
forme 1 * * , si ce n'est, toutefois, en Guienne, dans les châteaux de l’odonsac 
et de Blanquefort, élevés dans le cours du xni' siècle, et ilans ceux de 
la Brède et de Savignar. 

La position du Toron en faisait une place de guerre importante, 
dont la possession assurait aux Francs toul le pays compris entre Tvr 
et Safed. 

Après Hugues de Saint-Omer 5 , mort sans postérité, le Toron fui 
donné à une famille qui en prit le nom et a fourni un chapitre aux 
Liffnaget tf outre-mer. 

Le chAteau fut deux fois pris par les musulmans : d’abord eu 
i 187 par Saladin, puis en 1219 par le sultan Malek-Mohadam, qui 
le fit détruire. Relevé en 1 a ‘J <) , il devint l’objet d’une contestation 
entre les chevaliers Teu toniques et les héritiers île Philippe de Mont- 
fort, qui, par son mariage, avait acquis des droits sur cette seigneurie. 

L’empereur Frédéric II 5 attribua Toron, que nous trouvons alors 
désigné dans les chartes contemporaines sous la dénomination de 
Turo-Mili(mn, à Eléonore de Mnntfort, et donna aux Teuloniques, à 
titre de compensation, une rente annuelle de 7,000 besants, à perce- 
voir sur les entrées du port d'Acre. 

Nous devons donc conclure de là que le peu qui subsiste de cette 
forteresse doit être considéré comme datant de la première moitié du 
xm' siècle. 

1 Lco Dronyn . ht Gaiaute miht. t. Il, ’ Huillunl-BrAolles, Hit. Jiplomttl. Frt- 

p. 56, 3A6-35A. tlerici •mntdi, t. II. 

* Famille * <l'ou1r*-mer, p. A6H. 
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Vers le point où les montagnes de la Galilée se rattachent aux pre- 
miers contre-forts du Liban, elles sont coupées par une vallée abrupte 
nommée le Ouady-Korn. Ail fond coule un ruisseau qui, descendu 
des flancs du Mont-DjarmaL, va se jeter dans la Méditerranée un peu 
au nord d'Achzib. C'est vers ru point de la côte que le 3 mai 1 a 3 -j 
eut lieu la bataille de Casal-lmbert. Sur une des collines placées à 
gauche de cette vallée et qu'isolent presque, eu se réunissant, le Ouady- 
Korn et un de ses affluents, s’élève le Kalant-Kourein, appelé Mont- 
Tort au temps des croisades. 

Ce château avait été construit par les chevaliers Teutuiiiques dans 
le but d'y déposer le trésor et les archives de l'ordre. La plus grande 
partie des chartes qui les composaient sont parvenues jusqu’à nous et 
forment l’une des séries les plus précieuses du dépôt royal de Berlin. 
J'ai pu, grâce à elles, reconstituer les possessions de l’ordre en Orient 1 , 
où les nom» des casaux qui lui ont appartenu et sont mentionnés dans 
le chartrier s'identifient facilement avec ceux des villages arabes 
modernes qui les ont remplacés. 
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Avant d’aller plus loin, je erois devoir esquisser en quelques lignes 
l’histoire «les chevaliers de l'Hôpital de \otre-Dame-des-Alleinaiuis, 
plus connus sous le nom d'ordre Teulonique. 

Dès le commencement du xir siècle, la générosité d’un pèlerin alle- 
mand et de sa femme avait doté Jérusalem d'un hospice et d'une 
église, placée sous le vocable de la Vierge, que desservait une congré- 
gation hospitalière de langue germanique 1 . Deux bulles des papes 
Céleslin II el Adrien IV étaient venues consacrer l'existence de celte 
maison déjà prospère. Mais, moins d’un siècle après sa fondation, elle 
disparut entraînée dans le désastre général, au moment de la prise de 
Jérusalem par Saladin. 

Ce ne fut qu’en i 190 que des bourgeois de Brème et de Lubeck, 
faisant partie de l’armée du comte de Ilolstein, fondèrent au camp 
devant Acre un hôpital pour les malades allemands. C’est là que se 
rallièrent les débris de la communauté dispersée par la porto de Jéru- 
salem. Tel fut le point de départ de la reconstitution de l’ordre, clïec- 
tué« i dans une assemblée solennelle des princes et des prélats allemands, 
tenue le 19 novembre 1190. L'ordre demeura sous la protection spé- 
ciale de Frédéric, «lue de Souabe. 

Sitôt après la prise d'Acre, un vaste terrain situé près de l'hôpital 
des Arméniens , et que dans le plan de Sanudo nous trouvons désigné 
sous le nom d'Alenuim, fut attribué aux chevaliers Teu toniques. Ceux-ci 
y élevèrent une église et un hôpital, ainsi que des bâtiments nécessaires 
au logement des troupes entretenues par l’ordre, qui ne devint insti- 
tution militaire qu’en 1 199. Henri Walpot de Rassenheim en fut le 
premier grand maître’. 

L’ordre, une fois constitué, se composa de trois classes : celle des 

1 Jacques de Vilry, Hlil. orient. I. I, ' Fumitlet d'oolre • mer , Ont. Teuton 
chs|>. uvi. p. 90 1 . 
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chevaliers, celle des prêtres et celle des frères servants, dans laquelle 
étaient pris les écuyers qui accompagnaient les chevaliers. 

En campagne, chaque chevalier avait trois chevaux et un écuyer 
qui portait sa lance et son bouclier. 

Les coutumes de l'ordre nous apprennent que le grand maître, 
avec le concours du chapitre, en nommait les grands dignitaires 1 , 
qui étaient le précepteur, le maréchal, l'hospitalier, le trappier et le 
trésorier. Ce dernier était en même temps châtelain-commandeur de 
la forteresse de Montfort, désignée par les archives de l'ordre sous le 
nom de Starkenberg. 

Le temps de la croisade de l'empereur Frédéric II, qui se trouva 
coïncider avec la grande maîtrise d’Herman de Salza, fut celui où 
l’ordre atteignit son plus grand développement en Terre Sainte. En 
l’année «aaG’, ce prince confirma à l’ordre la possession d’une série 
de casaux ainsi que du château du roi. Puis en i a 29 le grand maître, 
par un traité avec les sires de Mandelée, acquit les ruines de la for- 
teresse de Montfort, dont la réédification fut commencée dès le mois 
de mars de la même année. 

Nous trouvons dans les archives de l’ordre Teulonique une charte 
de Bohémond IV*, prince d’Antioche et comte de Tripoli, datée du 
commencement de juin t aa8, attribuant en ces termes à l’ordre, pour 
l’aider dans cette construction, une rente de cent basants prise sur la 
fonde de la chaîne d’Acrc : r A tei, freire Herman, maistre de la cha- 
r valerie de la sainte maison de Nostre Dame de l’hospital des Alamans, 
net a freires de la mcismes maison , et en aide deu labor deu chaste! , 
s que vos fermes per doner force a la cristiante encontre les Sarrazins, 
it-c- bisances en assisa chascun an pardurablement. ■» 

1 Famille » d'outre - mer, Ord. Teuton. ' Tabvbr ordinit Teuionid , n* 58, p. 67, 

p. 899. * Ibid. n° 64 , p. 53. 
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Plus tard, le 4 janvier 1 267 Julien, prince de Sajetle et de Bcau- 
forl, fit don à An no de Sangerbausen et à ses chevaliers de la seigneu- 
rie du Souf et de Gezïn, ainsi que des casaux qui en dépendaient au 
nombre de quarante-deux et que j'ai réussi, pour la plupart du moins, 
à identifier avec des villages modernes du district de Schouf. Ce can- 
ton formait alors un des principaux fiefs de la principauté de Sujette, 
et appartenait à une famille franque, qui était représentée, au moment 
de la cession à l’ordre Teu tonique, par messire Jean, fils de sire André 
du Souf a . 

J'ai dit plus haut que ce château s’élève au sommet d'une colline 
commandant le Ouady-Korn, au point où il reçoit un de ses afilueuts. 
Son assiette a été choisie d'après le même principe et dans les mômes 
conditions défensives que celles de la plupart des châteaux que j’ai 
décrits, c'est-à-dire que la colline formant promontoire est presque 
isolée par la réunion des deux vallées et ne se trouve reliée aux mon- 
tagnes voisines que par une étroite crête rocheuse. 

Le site est grandiose; les flancs des deux vallées présentent un 
mélange d’escarpements abrupts et de pentes boisées de l’aspect le 
plus pittoresque. Sur le bord du ruisseau qui coule dans la vallée 
formée par le Ouady-Kom, au pied de la colline que couronne le châ- 
teau, se dressent les ruines encore bien conservées d’un vaste édifice 
gothique. L'abbé .Mariti, puis plus tard Van de Velde, et ensuite 
M. Renan, ont cru y reconnaître les restes d'une église. Pour moi, 
j'avoue que je suis fort embarrassé, et je crois (pie nous devons y voir 
plutôt un logis dépendant du château. Autant que j’ai pu en juger par 
ce qui reste en place, ainsi que par les arcs-doubleaux et les arcs 

Tabuler onUhit Teu tonie i , n* 108. p. 88- géographique sur les possession* de l'orda* 

91». Teutonique en Terre Sainte, notice qui m a 

* Voir à la On de ce volume la notice semblé devoir être jointe à celle élude. 
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ogives qui supportaient ies voûtes, nous devons, je pense, attribuer 
cette construction à la seconde moitié du xui' siècle. Des fenêtres à lin- 
teaux carrés avec arcs de décharge éclairaient l’édifice, qui n’a jamais 
pu avoir aucune destination militaire. 

Si j'émets une opinion contraire à celle des savants que je viens île 
citer, c’est que je me base sur l’absence d’abside et le défaut d'orien- 
tation régulière qui existent dans ce petit monument. Il paraît, du reste, 
avoir été divisé primitivement par des murs de refend, aujourd'hui 
écroulés. 

Monlfort fut la seule forteresse construite en Syrie par les chevaliers 
Tcutoniqups, et l'on reconnaît facilement que, d'importation récente eu 
Orient, ils y ont apporté les traditions de leur pays et n’ont pas séjourné 
assez longtemps en Terre Sainte pour avoir subi l'influence orientale 
dont j'ai signalé l’existence dans les monuments militaires des ordres 
du Temple et des Hospitaliers de Saint-Jean. 

Ce château est aujourd'hui tout à fait ruiné; cependant il en sub- 
siste encore assez pour qu’il soit possible de retrouver la plupart des 
détails principaux de son plan. Il diffère complètement des forteresses 
dont j'ai parlé dans les chapitres précédents, pour se rapprocher du 
type, si bien décrit par le comte de Kricg, des châteaux bâtis sur les 
bords du Rhin du x' au xin* siècle 

La forme du kalual-kourein est à peu près celle d’un rectangle, 
orienté de l’est à l’ouest. Les côtés sont brisés et suivent les contours 
de la montagne sur laquelle cette forteresse est assise. 

Elle était composée de deux enceintes et d’un donjon s’élevant à 
cheval sur la crête qui relie la colline à la chaîne de montagnes dont 
elle dépend. 


1 liulietin moHUto. t. l\, p. a 46. 
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La première enceinte est formée par une muraille ilnnquée de 
tourelles carrées, comme on en voit dans beaucoup de châteaux alle- 
mands du moyen âge, et ne présentant que des flanquemenls de peu 
de valeur. Cette première ligne de défense, qui est presque partout 
dérasée â quelques mètres au-dessus du niveau du sol, tirait à peu 
près toute sa force de l'escarpement des flancs de la colline au sommet 
de laquelle s'élève la forteresse. 

Les bâtiments du château proprement dit, groupés en une seule 
masse, devaient former, alors qu’ils étaient intacts, la seconde ligne de 
défense. En Allemagne ce lie fut qu'à la suite des croisades qu’on vit 
apparaître le système des doubles enceintes, qui depuis cette é|K»que 
y fut désigné sous le nom de iwinger *. 

La terrasse A règne à l'extrémité de cette partie du château. Il ne 
reste plus que des arasements des constructions qui s'y élevaient. Seule 
une petite cour carrée, située au nord, est demeurée intacte; elle est 
ouverte vers l'intérieur de la forteresse et percée d’une meurtrière de 
grande dimension, destinée, selon toute apparence, à recevoir un 
engin. 

En B se voient les débris d'une vaste pièce carrée, composée de 
quatre travées voûtées en arc surbaissé avec, doubleaux et arcs ogives. 
Au milieu est un énorme pilier octogone dont le fût ne présente guère 
en développement plus de la moitié de la hauteur totale et semble 
écrasé entre la base et le gigantesque chapiteau monolithe qui sup- 
portait la voûte. Des eolonnettes engagées dans les murs, et dont il ne 
reste plus que des fragments, recevaient les retombées des doubleaux 
et des nervures. 

Comme dispositions générales, cette salle présente une grande ana- 


1 UhUvUu monutn. L IX . p. i 46. 


Digitized by Google 


DES CROISÉS EN SYRIE. 


149 


logie avec celle dont les ruines se trouvent encore à Margot; mais elle 
en diffère par le style, qui se rapproche beaucoup plus du roman. 
Quelle fut sa destination ? Pour une grnnd'salle devant servir à la 
tenue des chapitres, cette pièce semble avoir dû être bien faiblement 
éclairée. D’ailleurs, les assemblées des chevaliers devaient plutôt avoir 
lieu è la maison d'Aere, qui était peu éloignée et où résidaient la plu- 
part des grands dignitaires de l’ordre. 

En considérant la destination toute spéciale que les Hospitaliers Teu- 
toniques avaient attribuée à la forteresse de Montfort, il n’y aurait rien 
de téméraire à penser que cette salle servit de dépôt, pendant qua- 
rante ans, au trésor de l'ordre et aux archives que nous possédons 
encore. 

Les noms de quatre des grands trésoriers de l’ordre, qui occupaient 
en même temps la charge de châtelains de Montfort, nous sont seuls 
parvenus. 

Helmericli 1333*. 

Conrad is&o*. 

Jean de Ninaml 4 i aAA*. 

Jean de Sue 1370 à 137s 4 . 

Le logis des chevaliers, ainsi que les dépendances, devait être ren- 
fermé dans cette partie du château s’étendant en C, et dont les traces 
sont encore reconnaissables dans les restes d’une double ligne de salles 
voûtées avec arcs ogives. 

En avant sont les arasemeuts d’autres édifices, mais leur plan est 
rendu informe par les débris cjui jonchent le sol. 

Sous tout l’ensemble des bâtiments que je viens de décrire régnent 


1 («ru ber, Origin . Lit'oniæ, p. 976, 
* Cad. ord. Teuton, p. 3 a. 
s Tabula ordinit Teutonici, p. 71. 


* Hariman '» v. lleldrmgcn Ilcnchi, p. i 3 
et 90. 

* Mitratori, t. XII. p. 389. 
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des citernes et (le vastes magasins dont les voûtes, effondrées en maints 
endroits, rendent fort difficile l'étude de cette partie des ruiues. 

Vers l’est, c’est-à-dire du seul côté vulnérable de la place, la crête 
dont j'ai parlé plus haut, et qui relie la colline du Kalaat-Kourcin aux 
hauteurs voisines, est coupée par deux fossés isolant un raaasif de rochers 
qui sert de soubassement à une tour carrée. C'était l’ouvrage capital 
des défenses de la forteresse, que celte tour dominait et avec laquelle 
elle semble avoir communiqué jadis au moyen d'un pont en charpente 
jeté sur la coupure. Malheureusement il ne subsiste plus que les assises 
inférieures de ce donjon, qui était construit en blocs énormes, dont 
plusieurs mesurent de 3 à 5 mètres. Au centre ou voit l’orifice d’une 
citcnie. Vers l’est sa base était munie d’un grand talus de maçonnerie, 
tracé en forme d'arc, vers les dehors de la place. De la porte, qui 
s’ouvre à une certaine hauteur, un petit escalier conduisait au fond du 
fossé, qui sépare cette tour de l’ensemble du château. 

Dans la conception et le plan de ce donjon je crois encore retrouver 
une preuve manifeste de l'intluence allemande que j’ai déjà signalée 
dans les autres parties de la forteresse, car nous voyons ici une de ces 
tours carrées avec socle, où l’on n'entrait que par une poterne s'ou- 
vrant à une assez grande élévation au-dessus du sol. Dans les châteaux 
des bords du Rhin elles sont désignées, en allemand, sous le nom de 
berch-frùl : c'est en français le beffroi. 

Le sultan Malek-ed-Daher-Bybars vint attaquer Monlfort en ia66, 
et après une tentative inutile il fut contraint d’en lever le siège et se 
porta sur Saplied, dont il se rendit maître. 

La forteresse des chevaliers Teutoniques fut de nouveau assaillie par 
les musulmans au mois de novembre 1271, à la suite de la prise du 
Krak. Dans la première enceinte, le flanc des courtines de la face sud 
conserve les traces des travaux de sape exécutés par les assiégeants. 
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Ce sont des entailles longitudinales laites dans le mur, mais n’y ayant 
pas pénétré assez profondément pour en causer la chute. 

Dans la relation très-circonstanciée que nous a laissée de ce siège 
l’Iiistorien arabe Ibn-Fcrat, nous lisons le passage suivant, qui est relatif 
à ces travaux : «Le premier jour du mois de djoulkadeli , le faubourg 
«de Kami fut pins, et le second, le bascbouret (première enceinte) 
«attaqué. On commença à faire des trous dans les murs. Le sultan 
« promit mille direms aux sapeurs pour chaque pierre. Le combat 
«devint furieux, etc.* 

La place capitula enfin, et il fut stipulé que les chevaliers pourraient 
se retirer à Acre. 

Rvbars tit alors démolir Montforl, et c'est là ce qui explique l'état 
de ruines dans lequel nous trouvons ce château, qui, par sa position 
isolée, devait échapper aux causes multipliées de destruction qui ont 
atteint ou qui menacent la plupart des monuments militaires laissés 
en Syrie par les croisés, causes que j'ai eu lieu de signaler plusieurs 
fois déjà dans le cours de cet ouvrage. 
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Durant ia dernière période des croisades, plusieurs châteaux furent 
élevés dans des positions qui leur permettaient de commander des 
mouillages et de fournir des points de débarquement assurés aux se- 
cours qu’on attendait d’Europe, Leur assiette fut généralement choisie, 
soit sur des ilôts voisins du rivage, soit sur des promontoires qu'une 
coupure remplie par la mer isolait facilement de la terre ferme; de 
telle sorte que ces forteresses, n’ayant rien à craindre de la mine et 
peu de l’escalade, étaient, pour ce temps, presque inexpugnables. En 
outre, il était toujours possible de secourir ou de ravitailler par niel- 
la garnison de ces rhdteaux. 

Pendant toute la durée de l’existence des colonies chrétiennes eu 
Syrie, nous trouvons l’ancienne Sidon désignée sous le nom de Sujette. 
Malheureusement il reste bien peu de chose des édiGces élevés par les 
Francs durant les deux siècles qu’ils tinrent cette ville en leur pouvoir. 

La partie des fortifications deSaïda, nommée le Kalaal-el-Bahar, ou 
château de la Mer, est le seul ouvrage que nous puissions considérer 
avec certitude comme un monument contemporain de la Sajettc des 
croisades; encore ce château ne date-t-il que du commencement du 
xiii' siècle. Il fut construit dans le cours de l'hiver de 1337 à 1328, 
sur un rocher isolé dans la mer, que l'on munit d’un revêtement de 

• O 
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maçonnerie. Une muraille reliant deux tours en constituait le princi- 
pal ouvrage. 

Un grand nombre de croisés venus des divers pays de la chré- 
tienté, et parmi lesquels on comptait beaucoup d’Anglais, se trou- 
vaient alors à Acre. 

A la nouvelle de l’arrivée en Terre Sainte de Frédéric II, ils réso- 
lurent de tenter de reprendre aux musulmans quelques points du lit- 
toral en attendant l’empereur d'Allemagne, et sortirent aussitôt d’Acre. 
lis s’acheminèrent vers les ruines de Sidon. Là se trouvait formé de 
deux lignes de récifs, complétées par des tronçons de jetées, l’antique 
port phénicien, l’un des plus vastes et des mieux conservés de la côte; 
il présentait alors une assez grande profondeur d'eau pour offrir un 
refuge aux navires chrétiens '. Il fallait donc promptement le mettre eu 
état de défense. Mais il vaut mieux laisser parler les auteurs contem- 
porains : « lis (les croisés) vinrent à une ilie devant le port eu la mer, 
« si connurent que là poeent il faire meilleur ovre et plus segure et en 
« |K> de teins 1 . Lors mirent main à laborer et firent deux tors, l’une 
«grant et l’autre inoienne, cl uu pan de mur entre les deux tors. Ils 
ir commencèrent à la Saint-Martin et finirent vers la tui-caresme. * 

Nous empruntons au continuateur de Guillaume de Tyr les détails 
suivants, également relatifs aux mômes faits : «Et firent la chaucié et 
«au pied de la chaucié firent une porte et uue tor bien deffensiable. « 

Je vais commencer l’examen de ce qui subsiste de la forteresse par 
l’étude de cette chaussée. Le massif sur lequel s’élevaient la porte et la 
tour est encore bien conservé. Éloigné de 35 mètres du château, il 
s’y trouvait relié jmr un pont de quatre arches dont les trois piles 

1 Oc ne fat qu'au nu' siiele que ce port devenir un point de station pour la flotte 
fui en grande partie cotnbld par l'énir Fa- turque. 

Lar-ed-din. qui craignait alors de le voir * Guillaume de Tyr, I. XXXII, eb. ixv. 
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restent debout. Elles sont munies de bers destinés, selon toute appa- 
rence, à briser les lames. 

Le massif a, placé en tète du pont dont je viens de parler, est à 
ûa mètres du rivage actuel. Les arches qui le rattachent sont complè- 
tement modernes. La mer a-t-elle de ce côté gagné sur la terre, ou 
bien, au temps de la construction du château, y avait-il une première 
partie du pont en charpente? Telle est la question qui vient d’elle-même 
se poser ici; mais, bien que je penche vers cette dernière conjecture, 
il me paraîtrait téméraire d'y répondre d'une manière catégorique. 

Si je m'étends trop longuement, peut-être, au gré du lecteur, sur 
l'étude de cette partie du château, c’est qu’elle est le seul spécimen de 
pont fortifié du moyen âge subsistant encore, à ma connaissance, en 
Syrie. 

Une observation me semble encore devoir ici trouver sa place : elle 
est relative au peu de largeur du pont, remarque que nous faisons 
également dans tous les ouvrages analogues élevés en France par les 
hospitaliers pontifes' durent le sut* siècle. Le but de ce mode de cons- 
truction était sans doute de rendre plus facile la défense du passage 
ou la rupture d’une arche pendant cette éjioque de guerres continuelles. 
J’ai pu cependant constater, par les arrachements de voûtes qui se 
voient encore, que le tablier du pont de Sajette présentait plus de lar- 
geur que la passerelle moderne. 

Mais il est temps de nous occuper du château. L’îlot dans lequel il 


' Cett* congrégation de» hospitaliers pon- 
tifes ou ponlifica (faiseurs de ponts) était 
originaire d' Italie . où elle « était fondée sur 
les bords de l'Arno. Elle fut établie en France 
à Maupas , diocèse de Cavaillon , vers Tannée 
1 1 55 . et, d'après les lltrhtrchet huiorvfiut 
de l’abbé Crégotre. elle eut alors pour rJ«f 


Petit-Benoit on saint Henaiet. Cette institu- 
tion ne subsista guère qu'un siècle sur les 
bord» du Rbôtie , où elle éleva te pool d'Avi- 
gnon en 1 177, puis celui de Saint-Esprit, 
commencé en 1965 et terminé en i 3 og. 
Ces religieux furent séeulsrisés en l'année 
«619. 

so. 
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s’élève était revêtu sur tout son pourtour d’une escarpe en maçon- 
nerie. Une porte, dont il ne reste plus rien, devait se trouver à l’ex- 
trémité du pont. Rien que sur plusieurs points ce mur ait été refait 
depuis les croisades, la plus grande partie peut être considérée comme 
remontant au xm* siècle. Un saillant arrondi A, qui se voit sur la face 
nord, n’a pas été englobé dans les réparations faites par les Turcs, ce 
qui nous permet d’étudier le système employé dans cette construction 
pour augmenter l’adhérence des pierres : elles étaient d’assez grand 


Fig. Ai. 



appareil et reliées entre elles par des queues d’aronde probablement 
en bois, ce que le croquis ci-dessus fera mieux comprendre qu’une plus 
longue description; il indique aussi la manière dont les pierres des 
deux extrémités de ce saillant étaient adaptées à la muraille. 

Dans une construction maritime, ce mode de chaînage était préfé- 
rable à des crampons de métal qui, s'oxydant à l'humidité et prenant, 
par suite de cette décomposition, un plus fort volume, auraient eu 
pour résultat de faire fendre les pierres des assises qu’ils étaient des- 
tinés à réunir. 

En avant de cette face du chêteau s'étend en b un vaste amas de 
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pierres coulées, formant au nord du pont que je viens de décrire uii 
épi destiné à briser les lames quand la mer était agitée. 

Vers le sud-ouest, à l’intérieur du port et au pied de ce retranche- 
ment, en G, le rocher a été taillé et a reçu un enrochement de béton, 
de manière à former un quai de A mètres de large, dallé en longues 
pierres, qui, pour In plupart, sont encore en place et reliées entre 
elles par des crampons de. fer scellés avec du plomb. I, extrémité de ce 
quai vers la tour C a été fort endommagée, ce qui permet de recon- 
naître que les liens des assises de pierres établies de ce côté, sur le 
rocher, et que recouvrait jadis le dallage, étaient en bois comme ceux 
du saillant A. 

Nous avons donc ici sous les yeux une portion de quai biltic par les 
croisés et qui nous est parvenue à peu près intacte. 

D’après son mode de construction, il est facile de voir que les Francs 
de Syrie prirent pour modèle les quais antiques, dont ils durent 
trouver de nombreux restes dans les villes maritimes de la Terre 
Sainte. 

On reconnaît dans les tours B et C les ouvrages cités par les textes 
que j’ai transcrits, et la ligne de bâtiments D, qui a remplacé la 
muraille, nous en indique le tracé, tel qu'on peut le suivre par le 
pointillé dans le plan. Les deux tours sont encore d'une assez grande 
élévatiou, bien que celle qui porte la lettre B du plan, et qui parait 
avoir servi de donjon, soit dérasée jusqu’à 8 ou 9 mètres du soi. 

En E se voit l’entrée du réduit, placée sous le commandement de la 
tour B : elle consiste, comme les portes de la ville de Carcassonne, en 
un passage formant vestibule, muni d’une herse à chacune de ses ex- 
trémités. Dans la voûte paraît avoir existé un grand mâchicoulis carré, 
semblable à celui que nous trouvons au-dessus de la porte de la se- 
conde enceinte du Kalaat-el-Hosn. La porte qui donne accès dans la 
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cour intérieure était surmontée d'un écusson, malheureusement brisé 
par les soldats turcs peu de jours avant ma visite; il m'a donc été im- 
possible, à mon grand regret, de savoir à quelles armes il était. 

La tour B est barlongue; elle mesure ay mètres de long sur ai 
de large et est construite en pierres de grand appareil. De nombreux 
fAts de colonnes antiques sont engagés dans la maçonnerie. la partie 
inférieure de cet édifice est occupée par deux citernes carrées et établies 
au-dessus du niveau de la nier. L'entrée de cette tour devait être à 
une assez grande élévation; car le massif dans lequel avaient élé mé- 
nagées les citernes a encore, comme je l'ai dit, 8 ou 9 mètres de haut 
et il formait seulement le soubassement des salles qui durent occuper 
la partie supérieure de cette défense. 

En F sc trouve la base d’un autre ouvrage renfermant également 
une citerne. Une ligne de constructions modernes s'élève sur l'empla- 
cement de la muraille destinée à relier les deux tours. On en trouve 
cependant l’amorce à la tour C, qui défendait le mouillage. Elle est 
assez bien conservée; mais, comme elle sert de poudrière, il m’a été 
impossible d’y pénétrer. A son sommet on voit quelques restes des 
corbeaux qui supportaient autrefois le créneiage et entre lesquels s’ou- 
vraient les mâchicoulis. Plusieurs étaient encore intacts, il y a vingt- 
huit ans, mais ils furent brisés par les boulets anglais lors du bombar- 
dement de Saïda en »84o. 

Joinville', dans ses mémoires, raconte en ces ternies la tentative 
des Sarrasins sur Sajette en is53. pendant que les Francs étaient 
occupés à réparer les murs de cette ville : « Quant monseigneur Synaon 
*de Montcéliart, qui estoit mestres des arbalcstriers le roy et chevc- 
crtain de la gent le roy à Saietc, oy dire que ceste gent venoient, se 

1 Hittoire <it mini Loaù, par Jean, aire de Joinville, Éd. in-fol. Paria, 176 t. Imprimerie 
nivale. 
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» retrait ou chaste! de Saiete , qui est moult fort et enclos est de la mer 
s en touz soins. et ce (ist il pour ce il veoit bien que il n'avoit pooir 
b (de résister) à eulï. Avec li reeèta ce qu’il pot de gent, mais j>ou eu 
«r y ot, car le chaste! estoit trop estroit. Les Sarrasins se ferirent en la 
b ville, là où ils ne trouveront nulle deffense, car elle n’estoit pas toute 
* close. Plus de deux mille personnes occirenl de nostre gent: à tout 
r le gaing qu’ils firent là , s'en alercnt à Damas, r 

Le château de Sajelte fut évacué par les Francs en i a 9 1 , à la suite 
de la prise d’Acre, en même temps qu'Athlit et Torloae. 
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Un autre château maritime fut élevé en « afin sur l’Ilôt nommé l)je- 
zai'reh, qui se voit en face du cap Ras-el-Hassan, un peu au sud de 
l'embouchure de la rivière de Maraelée. 

Cette forteresse, dont il ne reste plus aujourd'hui cjue quelque* 
substructions, nous serait inconnue sans la description que nous en 
ont laissée les historiens arabes. Elle parait avoir été bâtie par Meii- 
lour III seigneur de Maraelée, que ces auteurs nomment à tort tittr- 
thrlemu. 

Ce château’, qui dépendait du comté de Tripoli, consistait en une 
tour barlongue, mesurant a5 coudées et demie dans œuvre. Les murs 
avaient 7 coudées d’épaisseur et les pierres étaient reliées entre elles 
par des crampons de fer scellés en plomb. A l'intérieur se trouvait 
ménagée une vaste citerne qui n’avait rien à craindre des infiltrations 
de l’eau de mer. Une seconde tour dépendait de celle-ci et y était atte- 
nante. Celte place avait une garnison de cent hommes et était défendue 
par trois machines. 

Pour arrêter les incursions que les défenseurs de Maraelée ne ces- 
saient de faire sur les terres des musulmans, ces derniers construi- 

1 EamUt » d’oatrt-mrr, p. 387. — ’ Vie de Kelioun, Extrait du Hùtoriciu arabu du 
cnùadu, p. 703. 
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sircnt la lour de Myar el y entretinrent une garnison permanente de 
riiK|uaute hommes. 

En ia85, après avoir enlevé Margat aux Hospitaliers, le sultan 
Kelaoun, considérant que la situation de Maraclée rendait ce cliéteau 
imprenable, exigea sa destruction de Bohémond VII, comte de Tri- 
poli. 
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DÉFENSES DES PORTS. 


Toutes les villes maritimes «le la Syrie étaient habitées, comme je 
l'ai déjà dit, par une population de trafiquants pour la plupart origi- 
naires des réptddiques italiennes ou du midi de la France. Plusieurs 
d’entre elles, fondées sur les ruines de cités phéniciennes, possédaient 
des ports antiques agrandis et défendus par des travaux exécutés au 
temps des croisade». On profita alors, pour construire les jetées, des 
restes des anciens mêles ou des récifs qui entouraient le mouillage et 
sur lesquels on éleva d'épaisses murailles, alin de compléter la ferme- 
ture et la défense du port, dont l'étendue était, par conséquent, tou- 
jours fort restreinte. 

Les navires usités à l’époque des croisades peuvent être divisés en 
deux catégories, navires de combat et navires de charge. 

Les premiers, de dimensions restreintes et construits dans des con- 
ditions de marche rapide, comprenaient les galères, les salandrcs, les 
drainons, les colomhels, etc. 

Les galères étaient les plus considérables; elles mesuraient généra- 
lement une longueur qui variait de 35 à 61 mètres 1 sur une largeur 
de i» à 6 . 

Nous savons qu’en laêfi la commune de Marseille s’engagea à 

1 ial, Archéolngie natale. I. II, p. «Jt. 

«i . 
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équiper à ses frais dix galères armées de balistes el portant chacune 
vingt-cinq hommes d'armes. 

Les salandres étaient plus petites el ne comportaient guère que 
trente hommes d'équipage. 

Quant au dromon, c'était un navire d'origine grecque, ainsi que 
son nom l’indique, mais sur lequel nous ne possédons que des données 
fort incomplètes. 

C’est à res bâtiments que paraissent avoir été destinés les ports qui 
vont faire l'objet de cette élude. 

Leur superficie est trop restreinte el leurs jiasses présentent trop 
peu de largeur pour avoir pu recevoir des navires de grandes prvqvor- 
tious et avant un tirant d'eau considérable. 

Quant aux navires de commerce ou de transport, nous savons que 
les \ éni tiens, les Génois et les Marseillais avaient fait de rapides pro- 
grès dans l'art des constructions navales, et que dès la fin du vu* siècle 
ils avaient pu fournir aux croisés qui se rendaient en Terre Sainte des 
navires de transport nommés nefs, buxe-nefs. torgies. etc. etc., qui 
étaient d'un tonnage considérable et portaient généralement deux à 
trois cents pèlerins. 

Les savantes recherches de M. Jal sur l'architecture navale du 
moyen âge ont jeté beaucoup de lumière sur cette branche des études 
archéologiques. 

Il nous apprend que les nefs vénitiennes nolisées par saint Louis, 
dans la seconde moitié du xur siècle, étaient d'un tonuage considé- 
rable. Celle sur laquelle il donne les renseignements les plus com- 
plets 1 . la Hoche- Forte, mesurait 35 mètres de long, i h de large, et 
quand elle était chargée calait environ 18 pieds d'eau. 


1 J*l. Artk*uJ/.‘gw navale, I. II. p. ^77. 
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Nous savons par Sanuto 1 que celle même nef était sortie de Venise 
en i aG 3 , portant cinq cents combattants. 

Par leurs formes arrondies, ces grands navires de transport se rap- 
prochaient beaucoup des galiotcs hollandaises du siècle dernier, ainsi 
que des allèges employées de nos jours, comme ou peut le voir par 
les coupes données par M. Jal au tome II de son Archéolitgie navale. 
D’après les calculs du même auteur’, cent chevaux en moyenne pou- 
vaient être installés dans la cale de ces grands navires. 

Dans les Statut» de Marseille, iiv. I, chap. uxiv, nous trouvons à 
cette époque la mention de vaisseaux pouvant porter jusqu'à mille pè- 
lerins, et GeotTroy de Villehardouin, en parlant de la conquête de 
Constantinople, dit que cinq nefs transportèrent 7,000 hommes, ce 
qui ferait environ i,Aoo hommes par bâtiment. 

Il y a donc lieu de conclure que ces grands bâtiments n’entraient 
que dans quelques ports de la cète de Syrie, tels que ceux d’Acre, de 
Laodicéc ou de Sujette, qui possédaient des passes assez, larges pour 
leur permettre d’y entrer sans danger; encore l'étendue relativement 
restreinte de ces ports 11e pouvait contenir à la fois qu’un très-petit 
nombre de ces bâtiments. 

Nous devons donc penser qu'alors, comme de nos jours, ces grands 
navires, qui ne faisaient le voyage du Levant qu’à des époques fixes 
réglées suivant les saisons par les lois maritimes, devaient demeurer 
sur rades foraines durant les escales qu'ils faisaient sur le littoral syrien. 

Les travaux maritimes paraissent avoir été peu familiers aux ingé- 
nieurs latins; aussi cherchèrent-ils, comme à Djebleh ou au poi l inté- 
rieur d’Acrc, à creuser le bassin dans une roche peu résistante, ce 
qui n’était possible que pour des ports d’une faible superficie. 

1 Mnrino Sanuto. Vies des doges de Venise, t. XXII de Murntori. — * Archéologie miroir, 

p. 
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Quand une embouchure de rivière était protégée par une pointe du 
rivage, parfois ils s'en servaient pour y créer un refuge, comme nous 
le voyons au Nahar-cs-Sin où un petit mouillage avait été ménagé sous 
la protection du Toron de Roldo. 

En France et en Italie, pendant le moyen âge, l’entrée des ports 
était fermée par des chaînes, et ce mode de clôture semble avoir été 
également usité en Terre Sainte et â Chypre 1 . Nous savons que la tour 
qui défendait la chaîne du port de Damiette s'appelait la Cotbarie et 
que le même mode de défense existait également à l'entrée du port de 
Constantinople*. Ces passes étaient toujours commandées par un ou- 
vrage important, généralement une tour carrée élevée à l'extrémité des 
jetées, comme on en trouve aujourd'hui les restes à Acre, à Beyrouth, 
à Djebieh, è Gîblet, à Laodicée et à Tyr, où elles sont disposées 
comme celles que nous voyons en France à l’entrée des passes d’Aigues- 
Mortes, du vieux port de Marseille, de celui de la Rochelle, etc. etc. 

A cette époque on élevait également en France, sur les tours défen- 
dant le* passes, des tourelles portant des feux de nuit destinés à guider 
les navires entrant dans ces ports. 

Nous savons que les Francs de Syrie avaient construit de ces phares, 
notamment A l’entrée du port de Laodicée, dont le feu est mentionné 
par l'historien arabe * de la vie du sultan Malek-Mansour-Kelaoun. 

Dans plusieurs endroits se trouvaient des rochers présentant une assez 
grande superficie pourpermettre de bâtir de véritables châteaux, pouvant 
tout à la fois servir à protéger le mouillage et A offrir un réduit aux dé- 
fenseurs de la ville dont ils dépendaient, comme à Sajetle et A Césarée. 


1 A F»n>«gnuste Oral le système (fins- 
tnüatini) de la chaîne du port se voit encore 
dans uni* de» tour» du château, et le petit 
port de Cerine* était fermé de la même ma- 
nière. 


* Cont. de Guillaume de Tyr. p. . 1 * 6 , 

3 * 7 * 

5 Extrait de* Historiens arabes de» croi- 
sades. p. 708. 
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\ji ville de Tyr s'élève sur une presqu’île reliée par un isthme 
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sablonneux ail continent, et Formant deux ports naturels, l'un au 
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nord, aujourd’hui presque complètement ensablé, l’autre tourné vers 
le sud. que l'on appelait port Egyptien. 

L’histoire de cette ville, célèbre durant l’antiquité, a été l'objet d’un 
grand nombre de travaux, et notamment en France de la part de 
MM. Ilenan, de Bertou et Poulain de Bossay 1 . 

Pendant tout le temps de la domination française en Syrie. Tyr 
fut, après Acre, la ville maritime la plus importante du royaume 
latin. 

C'est à l’extrémité nord de la ville que se trouvent les restes du 
port construit au temps des croisades et qui a remplacé celui qu’on 
nommait dans l’antiquité port intérieur ou Sidonien. Il consiste en 
une petite baie fermée au nord et à l’ouest par deux jetées A et B com- 
posées de matériaux antiques. L’entrée de ce port, qui sert encore aux 
pécheurs de la bourgade moderne de Sour, est au nord-ouest. Elle était 
défendue par des tours C et 1), carrées, massives à leur base, et dont 
le revêtement se composait de gros blocs taillés à bossage. Le texte 
suivant du continuateur de Guillaume de Tyr, relatif à la chaîne qui 
fermait cette entrée au moment de la défense de Tyr par Conrad, 
marquis de Montferrat, à la suite de la bataille de llaltin, me semble 
devoir trouver ici sa place’ : 

* . . .La chccne don port ert avalée porce que il [le marquis] vo- 
t huent que les galères entrassent eus, et les trois torz qui estoient a la 
rcheene estoient bien garnies de gent. Quant li marquis vit qu'il y ot 
«rentré tant de galées [musulmanes J dedans le port, si fisl lever lu 
«r cheene et prist les v galées . . . r 

Les jetées avaient un relief assez considérable au-dessus du niveau 
de la incr, suivant l’usage adopté alors, et, selon toute apparence, 

' Memoiree de ta Société de géographie, t. VII, p. «455. — 1 Coot. de Guill. de Tyr, 
«diap. m , p, 108 . 
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elle» étaient couronnée* d'un chemin de ronde avec parapet crénelé. 
Tours et murailles ne possèdent plus aujourd'hui que ■> à .'I mètres 
d’élévation, et la jetée occidentale est sur presque toute sa longueur 
dérasée ù fleur d'eau. Le texte du continuateur de Guillaume de Tvr 
parle de trois tours; je pense que c'est à l'est de la passe à l’extrémité 
de la jetée de droite que s’élevait sur le récif K In tour qui a aujour- 
d'hui disparu. 
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durant les croisades nécessita l'exécution de travaux considérables 
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pour I etablissement <Ju port de cette ville, le plu» vaste de tous ceux 
dont je décris ici les restes. 

Il était formé par une jetée C, qui, commençant à l’angle sud-ouest 
de In ville, s’étendait jusqu’à la tour dite île» Mouches, destinée à dé- 
fendre l’une des entrées du port. Cette tour était carrée el on en voit 
la base en F. 

D’après le plan de Sanudo, une seconde digue D. dérasée aujour- 
d’hui au-dessous du niveau de la mer, mais reconnue et relevée eu 
1863 par le commandant Menscli de la marine anglaise, tandis qu’il 
faisait l'hydrographie des côtes de la Syrie, parlait de l’angle sud-est 
des murs d’Acre et se terminait à la tour E, fondée sur un récif où l’on 
voit encore les restes de l'enrochement de béton qui formait la hase 
de cette défense, remplacée actuellement par un feu de position. 

Elle commandait la seconde passe par laquelle ou pénétrait dans le 
port. Un tronçon de jetée d'environ 5 o mètres de longueur séparait 
cette issue de celle qui était défendue par la tour dite îles Mouches. 

Comme l’indique le plan, plusieurs parties de ces ouvrages ont en- 
core conservé un certain relief au-dessus du niveau de la mer; mais ce 
port est aujourd'hui presque entièrement ensablé. Un étroit chenal 
s ouvrant dans les murs de la ville donne accès dans un bassin inté- 
rieur A. C’est un rectangle de 80 mètres de côté environ, à peu près 
comblé quand je le vis en 1860. En B se trouvaient les restes d'un 
autre bassin qu’on achevait de remblayer à la môme époque. 
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\ Beyrouth il in 1 subsiste plus, ilrs travaux maritimes élevés parles 
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croisés, que le quai a et deux grosses tours carrées dites tours îles Génois; 
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elles défendaient le petit port qui sert encore à la douane et dont je 
joins iri le plan. A la plus grande des deux vient s'appuyer la jetée mo- 
derne du port ; celte lour possède une citerne et pouvait servir de re- 
fuge en cas de besoin à une partie de la garnison de la ville. Ces 
défenses, qui devaient avoir quelque analogie avec le rlulteau de Ma- 
raclée. sont peu éloignées du rivage auquel elles étaient reliées par 
une petite jetée formant le côté oriental du port, et dont j'ai vu les 
restes il y a moins de dix ans. Ces deux ouvrages ont encore aujour- 
d'hui environ 6 mètres de hauteur, et la tour b sert de soubassement à 
une construction turque relativement moderne, ruinée parles boulets 
anglais en 18&0. Sur ses débris on a installé récemment un feu des- 
tiné à fixer les positions des navires qui viennent mouiller à Beyrouth. 
Quant à la jetée r, qui ferme aujourd’hui le port vers le nord, je l’ai 
vu construire, il y a peu d'années, sur les restes de la jetée du moyen 
âge dont les débris se distinguaient fort bien sous l'eau. Quant à la 
passe actuelle d. elle a été ouverte dans la jetée du moyen âge lors de 
l’établissement du port moderne. 
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J'ai dit qu'on voyait encore à Djebleli les restes d'un port remon- 
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tant à l'époque où celle ville faisait partie de la principauté d'Antioche. 
Il est de fort petite dimension et plus qu'à moitié comblé par le sable. 
On le tailla dans le roc, et une tour barlongue A, dont je vis les 
substructions eu i 85q , commandait la passe. Cet ouvrage était isolé 
de la terre ferme par une coupure b asses profonde pour former une 
défense sérieuse, mais qui, toutefois, s'arrêtant presqua fleur d'eau, 
ne pouvait permettre à aucun navire de pénétrer dans le port de ce 
cùté. Or port ne parait pas avoir jamais été pourvu de quais. 
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A Laodicée le port consistait cil une petite linie qu'une ligne de 


Fig. 46. 



récifs fermait du cùté du large. On ne pouvait entrer dans ce moud- 
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lage que par une passe étroite resserrée entre la tour A, qui aujour- 
d’hui porte le phare moderne, et l’extrémité de la jetée, construite 
sur les rochers et dont le musoir était encore intact il y a quelques 
années. La tour qui défendait cette entrée est de grande proportion et 
affecte , ainsi qu'on eu peut juger par le plan, une forme assez singu- 
lière : elle est bâtie en équerre dont l’angle serait noyé dans un seg- 
ment de cercle. On voit encore un énorme anneau de fer scellé dans 
la base de cet ouvrage du cété de la passe, et qui était destiné à atta- 
cher la chaîne du port. 

Nous savons par les historiens arabes que celle tour était consi- 
dérée comme l'ouvrage le plus sérieux des défenses de la ville de 
Laodicée, fort commerçante à cette époque. Lin tremblement de terre, 
survenu en 1087, ayant endommagé les murs de la ville ainsi que la 
tour qui nous occupe, et renversé le phare qui la couronnait , l’émir de 
Sahyoun, llassan-ed-din-Torontai, profita de cette circonstance pour 
s'emparer de Laodicée. Ayant donc assiégé la tour du port, il plaça ses 
machines sur la jetée dont on voit encore les restes et qui reliait la 
tour a la terre ferme. Les murs de cet ouvrage avaient été fort ébranlés 
par le tremblement de terre et ses défenseurs durent capituler le di- 
manche 5 de rabi premier 686. Des quais, dont on voit en K une 
partie assez considérable, avaient été établis sur le pourtour de ce port, 
qui, bien que s'ensablant chaque jour, sert pourtant encore de refuge 
aux barques des pécheurs de la ville moderne de Latlakieh. 
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Les enceintes élevées par les croisés autour (les villes qu'ils possé- 
daient en Terre Sainte sont aujourd’hui fort peu nombreuses. Ce n'est 
que dans les ruines des cités abandonnées à la fin des croisades et ne 
s’étant jamais relevées depuis, que des restes de quelque intérêt sont 
parvenus jusqu’à nous. Partout ailleurs, à Tripoli, à Beyrouth, à Acre, 
à Saïda, à Jaffa, etc., les murailles du moyen îtjje ont été exploitées 
pour fournir des matériaux de construction; de telle sorte quelles ont 
presque entièrement disparu, ou qu’il n’en subsiste plus que des ves- 
tiges méconnaissables. 

Les Latins semblent n’avoir attaché qu’une importance secondaire 
aux murailles des villes, dont les défenses sont incomparablement 
plus faibles que celles des châteaux. Dans ces derniers nous trouvons 
adoptées, dès le xn' siècle, des dispositions défensives que nous ne ver- 
rons apparaître dans les enceintes qu’au milieu du siècle suivant. 

Nous avons dit plus haut que les premières villes dont les Francs se 
rendirent maîtres (Marès, Antioche, Edesse) avaient été fortifiées par 
des ingénieurs byzantins, et nous avons exposé sommairement, dans 
l’introduction, ce que Procope nous apprend au sujet de la fortification 
grecque du Bas-Empire*. Il nous faudra donc rechercher (‘influence 

1 Prorope. Ut Ædifieiit , I. Il, c, m. 

> 3 . 
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exercée par ces enceintes sur le tracé des murailles élevées en Palestine 
par les Latins. 

l/étude de l’enceinte byzantine d'Antioche, qu'ils se bornèrent à ré- 
parer et à entretenir quand ils furent devenus possesseurs de cette 
ville, nous occupera d'abord; Ascalon, ensuite, nous fournira un autre 
exemple de lignes de défenses, selon toute apparence, d'origine byzan- 
tine, mais remaniées par les croisés, tandis que les murailles de Dje- 
bleh, de Tortose, de Gibiet et de Césarée nous offriront des spécimens 
d’enceintes tracées et édifiées par les Francs de Syrie, pendant la durée 
du royaume latin. 

De même qu'en France, on paraît avoir de bonne heure reconnu, 
en Terre Sainte, que le système de fortification usité au moyen Age ne 
se prêtait à des défenses trop étendues qu’en perdant une partie de 
sa force. On renonça donc aux vastes enceintes byzantines, qui fai- 
saient d'Édesse et d’Antioche plutôt des camps retranchés que des villes 
fortifiées, et l’on s'attacha A réduire les cités à des proportions suscep- 
tibles d'une bonne défense. 

Le château servait de citadelle et protégeait la ville dont il faisait 
partie. Soit que, comme à Jérusalem, à Laodicée ou à Gibiet, il s'éle- 
vât au point culminant, ou que, comme à Tortose, à Césarée ou à 
Snjette, il fêt construit au bord de la mer, il était toujours bâti à un 
angle de la place et possédait des communications directes avec la cam- 
pagne. La garnison pouvait, de la sorte, chercher un refuge dans ce 
réduit après la prise de la ville, et être, par les dehors, ravitaillée ou 
secourue. 

Djeblcb, Tortose et Gibiet étaient, ainsi que je l'ai déjà dit, 
entourées d enceintes munies d'un fossé et flanquées de saillants 
barlongs d’un faible relief. Ces murailles étaient protégées contre 
les attaques de l'assaillant plulAt par leur force passive que par les 
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moyens (le résistance dont les avaient dotées les ingénieurs ijui les 
élevèrent. 

Mais ce n’est qu’au milieu du xnr siècle que, transformé par l'expé- 
périenre acquise durant les guerres conlimielles dont la Syrie était 
alors le théâtre, l'art militaire franco-oriental produisit les murs de 
Césarée. 

Leur tracé, l'espacement régulier des tours, les bonnes dispositions 
défensives qu elles présentent et que nous n’avons trouvées jusque-là 
que dans les forteresses, tout indique un grand progrès dans l’art de 
la défense des pinces. 
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La première ville importante que rencontrèrent les croisés à leur 
entrée en Syrie fut Antioche. 

Cité grande et illustre dès le temps des successeurs d’Alexandre, 
elle ne décrût pas lorsqu’elle devint la résidence préférée de plusieurs 
empereurs romains. Ses temples fameux au loin, ses oracles, ses jeux 
olympiques, ses fontaines et son bois de Daphné consacré aux amours 
d'Apollon, l'avaient rendue chère au paganisme. 

Line illustration bien différente attendait cette ville, quand dans ses 
murs les disciples de l'Évangile prirent pour la première fois le nom 
de chrétiens, et quelle reçut saint Pierre pour évêque. 

Peu après, le sang des martyrs la fit compter parmi les métropoles 
de l’Kglise naissante, et son siège patriarcal étendit sa juridiction sur 
vingt provinces et autant d’évêchés. 

La ville était située au pied des montagnes, dans une plaine fertile, 
de médiocre étendue, arrosée par fOronte. 

A peu de distance, au nord, se trouve un lac très-poissonneux, 
nommé le lac Blanc. Le port de Séleucie, voisin de l'embouchure du 
fleuve, étant l’échelle maritime de cette ville, concourait aussi à aug- 
menter l'importance politique et commerciale d’Antioche, importance 
quelle sut conserver longtemps en dépit d’événements souvent désas- 
treux pour elle. 

Aussi les princes qui étaient à la tète de l’année chrétienne sentirent- 
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ils, dès l'abord , de <|ue!le utilité serait pour eux la possession d'An- 
tioche, Elle leur servirait de base d’opération pour la campagne qu'ils 
allaient entreprendre, en leur assurant la soumission du pays. 

C’est re que M. le comte Beugnot a remarqué fort judicieusement 
en ces termes 1 : e Ils comprirent que la possession de la v ille sainte dé- 
pendait pour eux de la conquête et de la possession assurée de la 
"•Syrie entière, et quand leurs soldats, à peine sortis de Constanti- 
» nople . leur demandaient à grands cris de marcher droit sur Jérusalem . 
"ils s'occupèrent d’établir deux principautés : celle d’Édesse et celle 
-<l' Antioche, qui devaient être dans leur idée et qui furent eu effet, 
s au nord-est, les remparts du royaume de Jérusalem.-' 

Comme à Nicée, les guerriers francs allaient se heurter à Antioche 
contre une ville fortifiée par des ingénieurs grecs, et qu'une trahison 
récente venait de livrer aux musulmans. 

1,’état de guerre permanent dans lequel se trouvait le Bas-Empire, 
toujours en lutte pour résister à l'invasion des barbares et à celle plus 
redoutable encore de l’islamisme, avait fait faire de rapides progrès à 
l’art de l’ingénieur militaire. 

Nicée, Marès, Édesse, Antioche, DiarbeLir, Dara, Anazarbe citant 
d’autres villes dont nous voyons enrore les ruines, possèdent des mu- 
railles ou des châteaux élevés sous les règnes des empereurs Justinien, 
Constance, Anaslasc et Léon. Nous y voyons mis en œuvre le système 
de fortification décrit pnr Procope. 

Le même auteur nous apprend que, Justinien avant déridé la réédi- 
fication d'Antioche, on en releva les murailles en modifiant le plan 
primitif, dont le tracé défectueux avait amené la prise et la destruction 
de la ville antique par Chosroès. 


■ Beugaot , BiU. de l'École de» charte*. 3* tk'fie. I. V, p. 3*. 
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Ce qui de nos jours subsiste encore de ces remparts concorde bien 
avec la description que cet auteur en donne au chapitre x de son livre 
De Ædificiis. 

Nous avons donc sous les yeux un spécimen assez complet de l'art 
militaire byzantin, durant les dernières années du v c siècle. Aussi, en 
étudiaut avec quelque soin l'enceinte d'Antioche, y reconnait-on facile- 
ment les réparations faites à la suite du tremblement de terre survenu 
en l'année 976. C'est également à cette époque qu’il faudrait, d’après 
l'historien arabe lbn-Ferat, attribuer la citadelle dominant l’une des 
collines comprises dans l'enceinte, et. formant le point culminant des 
défenses de celte ville. Comme on peut le voir par le plan (pl. XVII), la 
ville moderne d'Antaki s'élève dans l'angle nord-ouest de l'enceinte et 
n’occupe qu'une partie bien restreinte de l’énorme espace qu’entourent 
les murailles et dans lequel quatre collines se trouvent comprises. 
Les restaurations faites à ces murailles au temps de la domination 
latine se retrouvent parfaitement, surtout à l’angle sud-est. La trop 
grande étendue de cette ligne de défense fut toujours une cause de 
faiblesse, qui amena rapidement la prise d'Antioche, quand elle n'eut 
pas une armée enfermée dans ses murs pour fournir un nombre de 
défenseurs proportionné au développement des remparts. 

Il y a trente-cinq ans environ , l’enceinte de cette ville était à peu 
près intacte. Combien nous devons regretter qu’un plan régulier n’en 
ait pas été levé alors! 

Malheureusement, pendant la domination égyptienne en Syrie, elle 
fut exploitée comme une véritable carrière pour la construction des 
immenses casernes qu'y fit alors élever Ibrahim-Pacha. 

C'est par la face nord, à partir de la porte du pont, que je commen- 
cerai l’étude des remparts. Cette porte (lettre du plan A) est encore 
intacte ainsi que le pont, qui parait remonter à l'époque romaine. 
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Toute cette portion «le l'enceinte est aujourd'hui fort dégradée; les 
tours qui sont encore debout ont été transformées en maisons particu- 
lières, et il reste peu de traces des courtines. Depuis l’angle nord-ouest, 
où le rempart s'infléchit brusquement au sud, jusqu'à la porte Saint- 
Georges, tours et murailles sont dérasées jusqu'au niveau du sol, de 
telle façon que le plan seul en est reconnaissable. Nous lisons, dans la 
description de Guillaume de Tyr que cette porte était une des cinq 
principales entrées de la ville. Elle s'ouvre dans la face occidentale de 
l’enceinte, et les bases des deux tours qui la flanquaient sont assez bien 
conservées; en avant de cette partie des murs se trouve un ravin nommé 
Ouatly-Zoïba, sur lequel était jeté un pont B dont les traces sont en- 
core visibles et qui donnait accès à la porte Saint-Georges. 

Presque aussitôt la muraille s'élève rapidement le long du flanc de 
la montagne en couronnant l'escarpe du ravin. Sur la pente de la 
colline et dominant un peu la porte Saint-Georges, se trouve la base 
d'une énorme tour pentagonale C, qui fut, je pense, une de ces mai- 
tresses tours dont j’ai parlé plus haut et que les Byzantins désignaient 
sous le nom de Çpovpi. 

Une des planches du grand ouvrage de Cassas, publié en «799. 
donne l’aspect que présentait cette partie des murs d'Antioche, à peu 
près intacte à cette époque, ie crois pouvoir garantir l'exactitude de 
ce dessin, parce que, d’une part, j'y trouve tout ce qui subsiste encore 
et que,de l'autre, le tracé du plan de cette portion des remparts coïn- 
cide parfaitement avec la perspective que donne la planche d’après la- 
quelle a été dessiné le bois ci-joint. 

Le sommet de la colline présente un mouvement de terrain assez 
doux, mais qui, cependant, suflit à déterminer le tracé de la muraille 


Gaill. de Tyr. 1. IV. e. un. 


Digitized by Google 


1)KS CROISÉS KN SÏRIK. tH7 

qui, à partir du liant de l'escarpement, s infléchit au sud-sud-est jus- 
qu'au cliAteau. 


Fig. 47. 
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Dans l'antiquité, cette colline était désignée sous le nom d’/o/Jo/u. 
A cette époque, l'aqueduc qui amenait dans la ville les eaux de la fou - 

« 1 . 
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laine de Daphné, et dont les restes sont parvenus jusqu’à nous, s'ap- 
pelait Aquir Trnjani'. 

De ce côté les défenses sont assez bien conservées, et j'ai pu des- 
siner la coupe et le plan de l’une des tours demeurées debout. Elles 
sont toutes bâties sur le même plan carré, et ne présentent entre elles 
que des différences insignifiantes. 

Ces tours sont construites en pierres de taille, avec des cordons de 


Fig. *8. 



1 1 1 " 1 i im- 


briques régulièrement espacés; les portes sont à linteaux carrés avec 
arcs de décharge. Ainsi qu'on peut le voir par le plan et la coupe ci- 
joints, elles ont presque toutes trois étages de défenses. 

Au rez-de-chaussée, un couloir, sur lequel s'ouvre l'escalier mon- 
tant à l'étage supérieur, conduit dans la salle, qui n'est éclairée que 
par des meurtrières percées dans scs murs. L’escalier occupe à peu 

' Atiiiquiialri AnliocktMt , Otfried Muller, Mém. de l'aead. de Gôttinçue . ■ 834 . 
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près la moitié de la largeur de l'édifice. Il donnait accès en même 
temps au chemin de ronde des courtines par des portes s'ouvrant sur 
le palier supérieur. Cette partie de la tour était subdivisée en deux par 
un plancher, et formait de la sorte deux étages de défenses. 


t'ij. 4j. 



Quant au couronnement, il n'en reste plus trace, et je crois pouvoir 
aflirmer qu’il ne subsiste plus un créneau sur toute l'étendue des murs 
d'Antioche. 

L’épaisseur du rempart entre les tours est de 9 mètres environ. 

En beaucoup d'endroits le chemin de ronde existe encore, et l'on 
peut facilement constater qu'une partie de sa largeur est prise en en- 
corbellement. 

Plusieurs poternes sont percées dans cette partie des remparts. Elles 
sont du reste signalées par le chroniqueur, qui nous apprend qu'elles 
permettaient aux assiégés de recevoir des approvisionnements qu’ap- 
portaient les montagnards. 

C'est indubitablement vers ce point que les croisés pénétrèrent dans 
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la plan*, et nous devrons y chercher la tour de* Deux-Strun, quand 
nous arriverons à celle partie de notre étude. 

Sur la troisième colline comprise dans le périmètre des murailles, 
et nommée dans l’antiquité rnrnl Sîlpius, s’élève le château, (pii affecte 
la forme d’un triangle allongé. Il a remplacé l'acropole antique, et 
Raimond d’Agiles le nomme Qdax. 

\vant d’y arriver, en suivant le pied du rempart, on voit à l'intérieur 
de la ville un vaste réservoir circulaire I). Il est de construction an- 
tique, et, selon toute apparence, était jadis alimenté par un aqueduc 
souterrain amenant l’eau d'une source située dans les montagnes voi- 
sines. 

Aucun changement essentiel n'a été apporté aux dispositions du 
château durant la domination franque, ainsi qu’on en peut juger par 
le plan. Seulement en r (pl. XVII ) on avait élevé des bâtiments dont il 
ne reste plus que des ruines, au milieu desquelles gisent des chapi- 
teau» romans et des débris de nervures. Non loin, en *, se voit l’ori- 
fiee d’une citerne. 

Ce réduit tire toute sa force de sa position sur un rocher presque 
inaccessible, ses défenses étant plus que médiocres. Au sud et à l’ouest 
il est flanqué de tourelles rondes d’un très-faible diamètre et massives 
dans toute leur hauteur. On y pénétrait par une poterne qui se trouve 
encore à l’angle sud-ouest. 

Le continuateur de Tudebode en parle comme d’une forteresse inex- 
pugnable. flanquée, dit-il, de quatorze tours. 

Au delà de cette citadelle, la montagne ne présente plus qu une 
arête escarpée plongeant rapidement dans le ravin dit des Portes-de- 
Fer. Dans cette partie la muraille suit le rocher; vers le fond du ravin 
elle est tracée en lignes à crémaillère. 

Le texte de Procope. relatif aux travaux que Justinien fit élever 
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dans la gorge qui porte de nos jours le notn de Bal>-el-H<ulid , est la 
meilleure description que l'on puisse donner de ce site. 

'•Deux montagnes escarpées dominent la ville : l'une se nomme 
r l’Orocossiades, l’autre le mont Stauris. 

r Elles sont séparées par un précipice au fond duquel coule, au temps 
"des pluies, un torrent nommé l’Onopniètes, descendant des hauteurs 
«voisines. Parfois il grossit subitement et cause des dégâts dans la 
«ville en sortant de son lit. Pour parer à cet inconvénient, l'empereur 
«Justinien fit élever d'une colline à l’autre une forte muraille, barrant 
«ainsi le ravin de manière à ne laisser passer à la fois qu’une certaine 
«quantité d’eau. Des ouvertures percées dans cette digue lui permet- 
taient de s'écouler lentement, de telle sorte qu’elle cessa d’oecasion- 
«ner des ravages dans Antioche 

Sur l’escarpement oriental du torrent une autre muraille, également 
tracée en crémaillère, relie la jetée, presque encore intacte, aux tra- 
vaux de défense qui existent sur la colline nommée autrefois menil 
Stauri*. 

Au delà de cette gorge l’enceinte reprend jusqu’à l’angle sud-ouest 
de la ville. Là une tourelle ronde E, munie d’un talus à sa base, ainsi 
que plusieurs raccords dans les courtines, dénotent au premier coup 
d'œil l'oeuvre d’ingénieurs occidentaux du xii* siècle. 

A partir de ce point, la muraille s'infléchit au nord et est bâtie sur- 
la déclivité de la montagne. De ce côté se voient plusieurs tours en 
saillies prismatiques sur les dehors de la place. Elles sont construites 
en pierres de taille de moyen appareil , et leurs voûtes intérieures sont 
en briques. 

Le rez-de-chaussée est occupé par une salle percée de meurtrières et 
1 Proeope, De Ædificiii, I. Il, t. i. 
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s’oiivranl vers la place par une arcade en plein cintre. Elles n’ont pas 
d'escalier, et «-'était par la banquette du rempart qu'on pénétrait dans 

FM- s«. 
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l'étage supérieur présentant les mêmes dispositions défensives que le 
re*-de-chaussée. Celte partie des murs d'Antioche semble avoir été re- 

Fig.S,. 
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maniée, probablement A la suite de tremblements de terre, et oiïre 
cette particularité que le chemin de ronde des courtiues est établi sur 
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des arcade» supportées par des coulre-forls appliqués au rempart. Deux 
poternes a et b faisaient communiquer directement cette partie de la 
ville avec la campaguc. 

A en juger par le nombre de poternes que nous voyons dans les 
murs d’Antioche, il y a lieu de penser qu’à l’époque où ils furent éle- 
vés les architectes bjitantins ne considéraient pas, ainsi qu'on le fit gé- 
néralement plus tard, durant tout le moyen âge, l’existence de nom- 
breuses issues comme une cause de faiblesse pour les villes fortes dont 
elles formaient alors les points vulnérables. 

Il est vrai que l'énorme développement des murailles dont l’étude 
nous occupe rendant à peu près impossible l'investissement complet 
de la place, des communications faciles avec les dehors, vers les mon- 
tagnes, présentaient certains avantages. Elles permettaient l’entrée des 
renforts ou des approvisionnements que pouvaient ramener les sorties 
opérées par la garnison, et facilitaient une issue aux espions ainsi 
qu'aux messagers porteurs de dépêches. 

C’est au bas de la colline nommée mont Stauris que se voit encore 
la porte de Saint-Paul ( Bab-lloulos) , tirant son nom, nous dit le chro- 
niqueur', de ce qu'elle resloit dessous le moustier de Saint Paul, qui 
<t est el pendant d’el tertre. * 

Une fontaine, qui porte le même nom, jaillit à quelques pas, el 
Guillaume de Tyr" dit que cette source, ainsi que le ruisseau qui cou- 
lait dans la ville, venait former un marais eu avant de la porte du 
Chien, là où nous voyons aujourd’hui une prairie plantée de saules. 

Un amas de ruines, parmi lesquelles une baie en tiers point et des 
débris d’arcs ogives, se trouve en F, un peu au-dessus de la fontaine; 
ce sont les restes de la célèbre abbaye qui a donné son nom à celte 
entrée d’Antioche. 

* GuiH. di* Tyr, I. IV, c. xiu. — * W. I. IV, c. ht. 
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De la porte Saint-Paul le mur et les tours sont assez bien conservés 
jusqu'à l’angle nord de la ville; mais à partir de ce point où le rem- 
part tournait à l’ouest, on ne peut plus suivre que des monceaux de 
décombres, qui jalonnent le tracé de l’enceinte à travers les jardins. 

Les murailles antiques s'élevaient au bord même de l’Oronte; mais 
lorsque Justinien les fit remplacer par celles qui nous occupent en ce 
moment, il arriva, par suite du nouveau tracé adopté alors, que l’angle 
seul de la nouvelle cité, vers la porte du Pont, se trouva tangent au 
cours du fleuve. Procope nous apprend encore que, pour remédier à 
cet inconvénient, on creusa un canal de dérivation qui amenait Peau 
de l’Oronte dans un fossé profond régnant en avant de la partie nord 
des murs de la ville. Mais fossés et canal paraissent s’étre, à la longue, 
transformés en marais, sur lesquels il fallut établir des chaussées et 
des ponts, comme nous le voyons par le passage suivant du chroni- 
queur,.. s Ou costé devers bise a trois portes, qui toutes issent au 
« lîums; rele desus a non la porte del Chien : uns pont est delez cele 
» porte à quel en passe une pain* et une niarescliieres qui sont delez 
«le mur; la seconde est orendroil apelée la porte le Duc; li duras est 
« bien loing une mile de ces deux portes. La tierce a nom la porte del 
«Pont pareeque ti pons est iluesques à que l'en passe le Oum; quar 
«entre la porte le Duc, qui est el milieu de ces trois, et ceste qui est 
«dernicre de ce coste s'aproche si li duras de la ville qui dès iler il 
rs’en cort lot costoiant les murs 1 ...'* 

Je n’ai pu me procurer qu’une seule iconographie d’Antioche s 
(pi. XVIII) paraissant remonter au un* siècle, et d’après laquelle la 
porte du Duc était toute voisine du point où le ruisseau qui traverse 
la ville, venant des Portes-de-Fcr, passait sous le rempart. Or nous 

1 Guîll. de T yr, I. IV, c. un. du mauuscrit n‘ ^989 du fonds latin de 1 » 

* Cette iconographie est tirée du folio 98 Bibliothèque impériale. 
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lisons, au xiy* chapitre de Guillaume de Tvr. que les eaux de la fou- 
Inine Saint-Paul et celles de l’Onopnièles venaient se perdre dans un 
marais eu avant de la porte du Chien, tandis que Raimond d’Agilcs 
dit que l’Oronte passait à une portée de trait de la porte du Duc. 

Il nie reste maintenant à exposer brièvement ce que nous savons des 
positions occupées par les divers corps de l'armée chrétienne sous les 
murs d'Antioche. 

Les Latins, après avoir franchi l’Oroute au pont de Fer, vinrent cam- 
per sur la rive gauche du fleuve, dans les prairies qui s’étendent sous 
les murs de la ville. 

La gauche de leurs lignes s'arrêtait devant la porte Saint-Paul et la 
droite vers celle du Pont, bien que plus tard elles aient été portées 
jusqu’à la porte Saint-Georges. L'investissement demeura donc incom- 
plet, puisque toute la partie des murailles située sur les montagnes ne 
fut point bloquée. 

Durant le cours du siège, des redoutes ou châtelets furent élevés 
par les Francs devant les portes principales pour arrêter les sorties. 

En avant de la porte Saint-Paul, c'est-à-dire à l’est de la ville, 
vinrent camper Tancrède, Roger, comte de Flandre, ainsi que Rai- 
mond, avec leurs gens, et en arrière deux se plaça le corps auxiliaire 
grec commandé par Tatice. 

Dans la prairie, à droite du camp des princes de Sicile, le duc 
Robert, le comte de Blois et le duc de Normandie dressèrent leurs 
tentes, qui s’étendaient jusqu'à l’angle nord-est de fa place. 

Devant la porte du Chien et celle du Duc s’installèrent le comte de 
Toulouse et l’évêque du Puy. Le duc de Lorraine, enfin, occupait la 
droite des cantonnements, mais les nécessités du siège amenèrent 
l’établissement de postes jusque vers la porte Saint-Georges, à l'ouest 
de la ville. 

« 5 . 
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D'après les auteurs arabes, les Latins établirent en avant île leur 
eainp, vers la ville, un fossé de circonvallation. 

I/histoire de re siège mémorable a été faite trop souvent pour que 
je pense devoir ni 'étendre sur ce sujet, et je ine bornerai à traiter 
seulement l’épisode linal qui amena la prise d'Antioche, et sur lequel 
mes recherches paraissent jeter quelques lumières nouvelles. 

Les auteurs qui ont écrit jusqu'à présent sur le siège d'Antioche se 
sont préoccupés de déterminer, approximativement du moins, la posi- 
tion de la tour des Deux-Sœur*. Malheureusement aucun de mes de- 
vanciers n'avait à sa disposition un plan topographique régulièrement 
levé des murailles de la ville et de ses environs. 

Nous lisons, dans les auteurs contemporains, que vers les montagnes 
la place n'avait pu être investie, et que chaque jour les Syriens et les Ar- 
méniens ravitaillaient les défenseurs de la ville par des poternes situées 
dans cette partie de l’enceinte. Les difficultés du terrain semblaient 
délier toute attaque sérieuse de ce côté, et, par contre, les postes de- 
vaient être moins nombreux et se garder avec moins de vigilance, se 
croyant plus en sûreté. 

C'est doue là qu'il faut chercher les tours gardées par l'Arménien 
Firouz. Le texte de Guillaume de Tvr (ncrii* / mrlam Sanrli ( îrorgii ) 
me semble avoir induit en erreur M. Poujoulat 1 et après lui \I. Peyré a , 
en leur faisant chercher la tour des Deux-Soeurs trop près de la porte 
Saint-Georges. 

De la lecture attentive de tous les chroniqueurs il résulte pour 
moi. à n’en pouvoir douter, que celle tour devait être à la partie su- 
périeure de la ville. J'espère parvenir à démontrer victorieusement que 
c’est la tour rl, située à l'angle sud-ouest de la place et couronnant l es- 


CorrrKpondnncc d'Orieul, I. \ II, p. 1 3 -). — ’ de In première croisade, C. XWIV. 
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carpemeutde la montagne, tel, de ce rété , que toutes les tours, malheu- 
reusement détruites il y a une trentaine d'années, se dominaient les unes 
les autres, et que le chemin de ronde des courtines, qui les reliait 
entre elles, était un escalier. On eu peut juger par la belle planche 
de Cassas, dont j’ai déjà parlé, et qui fut dessinée alors que ces murs 
étaient encore debout. 

Chaque nuit, nous dit Guillaume de Tyr dans sa relation du siège 
d’Antioche', un ollicier, accompagné de porteurs de flambeaux, faisait 
une ronde d’inspection sur les remparts, visitant tous les postes pour 
s'assurer que le service n’était pas négligé. Or la position de cette tour 
au sommet de l’escarpe de la montagne et au point où l’enceinte 
s'infléchit au sud-est permettait à ceux qui l’occupaient de voir à 
droite et à gauche une grande étendue de murailles; de telle sorte 
qu’ils n’avaient point à craindre d'ètre surpris par la venue inopinée 
de l’officier chargé de la surveillance des remparts. 

il y a encore une raison plus concluante pour ne pas chercher la 
tour des Deux-Sœurs trop près de la porte Saint-Georges : c’est que 
cette partie des murs s'élevait aux bords de l’Ouady-Zoïba , qui forme 
de ce côté un véritable précipice rendant toute approche impossible. 

Je vais donc essayer d’établir mou opinion par les textes des auteurs 
témoins de l’événement dont nous nous occupons et qui, en même 
temps, concordent parfaitement avec ce que j'ai relevé sur le terrain. 

Tudebode nous apprend que Firouz, après s’être engagé à livrer 
Antioche aux croisés, invita Bohémond à faire prendre ostensiblement 
les armes à ses troupes et à simuler une de ces courses si fréquentes 
que faisaient les Francs durant ce siège, dans le but d’approvisionner 
leur camp; puis à opérer brusquement son retour par les montagnes 


1 Guillaume de Tyr, I. V. chap. ui. 
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qtii étaient à droite du camp, afin de se rapprocher pendant la nuit 

des murailles au sud de la ville. 

Il y a donc tout lieu de penser que le a juin 1098, en quittant le 
camp vers trois heures de l'après-uiidi , le prince de Tarente . après s’ètrc 
avancé à l’ouest jusque vers le point où se voit de nos jours le village 
moderne de Beit-el-Ma, qui a remplacé l'antique Daphné, se sera en- 
gagé dans le ravin qui vient en ce lieu se réunir à la vallée de l'Oronte 
et y sera demeuré embusqué jusqu'à l'heure rouvenue. Il aura fait alors 
remonter ses gens vers les murs d’Antioche par l'une des gorges qui se 
trouvent sur la rive droite de ce vallon, et les y aura laissés cachés 
jusqu'à ce que les cinquante premiers combattants, s’étant approchés 
de la tour où commandait Firoux, aient pu pénétrer dans la ville par 
l’échelle attachée à l’un des créneaux de la courtine. 

Le nombre des sergents à pied qui accompagnaient Bohémond dans 
cette attaque était d’environ sept cents. Ce fut un interprète nommé 
Lambert qui s'approcha le premier du mur et qui, après l’échange 
d’un signal convenu à l’avance 1 , adressa en grec la parole à Firoux 1 . 

L'échelle ayant été hissée à l'aide d’une corde et attachée à l'un des 
nierions du parapet, Foulrher de Chartres monta le premier sur le 
rempart, où il fut bientôt suivi par ses compagnons. 

Ce qui établit d’une manière irréfutable que les Latins avaient réussi 
à s'approcher beaucoup des murailles de la ville, tout en demeurant 
cachés, c’est l'exclamation de Firouz à la vue du petit nombre des 
compagnons de Fouicher : 

Micro Franco* echome* ! 

Soixante guerriers env iron étaient déjà montés et occupaient les tours 
confiées à la garde de Firoux, massacrant tous ceux qu’ils rencontraient, 

' le jet d'un certain nombre de rail- ' Tudebode. I. IV, chap. il. 

loin. ’ Orderic Vital, I. I\. rhap. 11 . 


Digitized by Google 


DES CROISÉS EN SYRIE. 


fil'J 


quand, à la demande de ce dernier, un homme d’armes lombard re- 
descendit et vint à Bohémond pour l'avertir qu ils étaient déjà maîtres 
île trois tours et qu’il fallait se hitler d'amener du renfort '. 

Un vent violent qui souillait celle nuit empêcha les gardes des 
postes voisins d'entendre le bruit cansé par ces divers événements: du 
reste, le silence le plus absolu était naturellement observé par les 
Francs. 

Plusieurs chefs avaient accompagné Bohémond, et, dès que celui-ci 
fut maître des premières tours, ils se bâtèrent de rentrer nu camp pour 
diriger leurs troupes vers la porte du Pont. 

Le point du jour approchait, et, tous les compagnons du prince de 
Tarcntc se précipitant A l’envi. l'échelle se trouva tellement surchargée 
qu elle entraîna le merlon auquel elle était accrochée, et sa chute causa 
la mort de plusieurs des assaillants. 

Les croisés cherchèrent alors à tâtons une poterne* qui était A la 
gauche de la tour des Deux Soeura, et, l'ayant enfoncée, tous péné- 
trèrent dans la ville 1 . Ceux qui étaient sur les murailles se rendirent 
maîtres de dix tours sans un seul cri et sans que l’alarme eftt été don- 
née dans Antioche. 

Guillaume de Tyr dit encore que ce furent ceux qui entrèrent par 
la poterne qui. massacrant tout devant eux. allèrent ouvrir la porte du 
Pont aux troupes restées dans le camp*. 

Pendant ce temps l'aube avait paru et le prince de Tarante fit éle- 
ver son étendard sur le sommet de la colline voisine du château. 


1 Tiidetxxlf. De lliemol. itietre, xvu. 

* CHU? poterne, qui t*al assez basse, 
existe encore et est parfaitement conservée 
n la gauche de la tour d, que je considère 
comme ayant été la tour des Deux -Su-uns, 
et qui se trouve être la dixième i partir du 


château en sc dirigeant xers l’angle sud- 
ouest de la ville (pl. XVII b 

3 Guillaume de Tyr, I. V, chap. un. — 
Tudebode, IU> Hitrotolymiiano itmere, ivui. 

* Tvticbodu» nbbrninM , \\vii Hisl. Ijit. 
Hr$ eroi»a(U$ , t. IV. 
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La tour e se trouve au point ie plus élevé de cette partie des murs 
d'Antioche. Elle est en vue de toute la ville et en face du château, dont 
elle est séparée par un repli de terrain. Comme il est incontestable 
quelle était une des dix tours occupées par les compagnons de Bohé- 
mond. je pense que ce fut à sou sommet que dut être déployée la 
bannière du prince. 

Les portes de la ville furent è peine ouvertes que les Latins se pré- 
cipitèrent en foule et firent un grand carnage de la population mu- 
sulmane d'Alltioche. Néanmoins un grand nombre de Turcs eurent le 
temps de se réfugier dans la forteresse. 

Les princes chrétiens reconnurent bientôt que leur succès demeu- 
rerait incertain tant qu'ils ne s en seraient pas rendus maîtres. Ils vou- 
lurent d'abord l'emporter de vive force; mais, dit Raimond d’Agiles, 
ils ne lardèrent point à juger que sa position inexpugnable rendait sa 
prise impossible autrement que par la famine. 

Si l’on se rappelle la situation de cette citadelle, d'après ce que j'en 
ai déjà dit dans la description générale donnée des fortifications d'An- 
tioche. on saura quelle s'élève sur une moutague dominant la ville; 
de plus, elle est entourée, de toutes parts , d escarpements , excepté vers 
l’occident, et la elle n’est séparée des montagnes voisines que par un 
petit vallon assez étroit où vient aboutir l'unique sentier qui la met 
en communication avec la cité. 

Les chefs se résolurent donc à former le hlocus du château en bar- 
rant ce passage par un retranchement 1 . 

J'ai dit plus haut que les compagnons du prince de Tarante s’étaient 
rendus maîtres de dix tours, dont ils avaient massacré les défenseurs; 
or, il se trouve que, la tour rf étant admise comme celle des Deux- 

Kamiond d Agiles. eolieelion tiuiiot, t. XX, |> s68. 
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Swurs, la onzième (/) est la dernière avant le château qui la domine, 
et auquel elle est reliée par le reuipart. Cette tour est située sur la 
pente même de la hauteur que couronne la forteresse et devint, durant 
le temps que les musulmans furent encore maîtres du château, le 
théâtre d'actions héroïques où plusieurs croisés trouvèrent une mort 
glorieuse. 

Voici en quels termes Robert le Moiue raconte le premier de ces 
épisodes : 

s II y avait fort près du château et en coutre-bas une tour dont Bohé- 
it moud s’était déjà emparé et d'où il se disposait à diriger des attaques 
<r contre la forteresse, mais l’ennemi ayant repris courage se mit à acca- 
n hier de traits et de projectiles ceux qui l'occupaient. Le lieu était étroit 
rr (c'était le chemin de ronde qui formait le théâtre du combat); de 
r telle sorte que dans leurs attaques cont re la tour les Turcs étaient obli- 
«gés de s'avancer à la suite les uns des autres, le chemin ne permet- 
" tant le passage qu’à un combattant à la fois. Dans celle lutte terrible 
rBohémond fut blessé d'une flèche à la cuisse, et, épuisé par la perle 
rde son sang, il dut se retirer dans une autre tour voisine, lin des nôtres 
rt était resté dans la tour et, à la grande admiration de l’armée, soutint 
«seul le choc des assaillants; puis, hérissé de traits et voyant qu'il n'y 
travail plus aucune chance de salut pour lui, il se précipita au milieu 
- des Turcs, où il trouva une mort glorieuse. Son nom était Hugues le 
« Forceriez ; il était à la suite de Geoffroy de Monlcayeux. - 

La possession de celte tour, témoin de la valeur de Hugues le 
Forceriez , paraît avoir été le sujet de nouveaux engagements, comme 
nous le lisons dans Albert d’Aix : 

«Lue tour, entre autres, était restée sans gardes; elle s’élevait sur 
fia montagne vers le point où les Francs avaient fait un retranche- 
tr ment en terre, afin d'arrêter le» sorties des défenseurs du château. 

•s 
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« Quelques musulmans, ayant reconnu l'abandon de cette tour, l’occu- 
« purent pendant la nuit, espérant avoir ainsi un moyen de prendre 
« l’offensive contre la ville: mais les chrétiens qui étaient dans la tour 
«voisine s’en aperçurent aussitôt. On vit alors Henri d’Hache, parent 
«du duc Godcfroi, s'armer rapidement et se précipiter vers cette tour, 
«suivi de deux de scs proches, Françon et Signtar, tous deux origi- 
«naires de Mechel-sur-Meuse, pour tenter de déloger l'ennemi. Les 
«Turcs se mirent alors en devoir de défendre la porte, et dans le 
« combat Françon et Sigmar perdirent la vie; mais, de nouveaux ren- 
* forts étant arrivés aux chrétiens, les musulmans furent enfin rejetés 
«dans la citadelle.” 

Celte forteresse ne capitula qu'à la suite de la bataille d’Antioche. 

De l’aspect que présentent encore de nos jours les murailles d'An- 
tioche, on peut facilement préjuger ce que dut y être la domination 
latine. 

Celte ville n'avait été possédée que cinquante ans environ par les 
musulmans, qui, durant un laps de temps aussi court, ne purent guère 
modifier, d'une manière bien notable, l'aspect de cette cité essentiel- 
lement byzantine. 

Nous avons déjà dit que, depuis sa réédification, les empereurs 
grecs y avaient élevé, en outre, un grand nombre d’églises dont plu- 
sieurs étaient, par leur magnificence, célèbres dans tout l'Orient, des 
palais, des thermes, des aqueducs, etc. etc. La transformation des 
églises en mosquées parait avoir été le changement le plus considé- 
rable amené par la conquête arabe, car, quant à la population, nous 
savons qu’elle comptait encore dans son sein une grande quantité de 
Grecs et de Syriens chrétiens. 

Antioche, devenue capitale de la principauté qui porta son nom, ne 
cessa pas dès lors d'être considérée comme la ville la plus importante 
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de la Syrie, après Jérusalem. Ses princes comptaient parmi leurs vas- 
saux Ie9 seigneurs de Saône, de Margnl, de Mmnendon, de Sourval, 
de Hazarl , du Cerep, de Harrcnc, de Soudïn, et une foule d'autres 
<|ue nous voyons figurer dans les actes du temps. 

Leur cour, à l'exemple de celle d'un souverain, comportait toutes 
les grandes chargea d'un État, car on y voyait un maréchal, un chan- 
celier. un connétable, un séné.chal, des chambellans, des houteillers, 
un vicomte et un trésorier d'Antioche. De plus cette ville était le siège 
d'un patriarche (jui avait de nombreux sulTragants. 

Si nous recherchons ce que disent de ces monuments les voyageurs 
de cette époque, nous saurons, par Vilhrand d’Oldenbourg, qu'au mi- 
lieu de la ville s'élevait la basilique de l'a p être saint Pierre, devenue 
église patriarcale, et qu'on y voyait le tombeau de l’empereur Frédéric 
Barberousse 1 . 

Non loin de là, une église byzantine, en forme de rotonde, était 
dédiée à la Vierge et renfermait une image mi meuleuse de Notre-Dame . 
en grande vénération parmi les Grecs. 

Vers l’extrémité orientale d'Antioche, le monastère de Saint-Paul se 
trouvait sur les premières pentes de la montagne, et l’on y remarquait 
surtout une petite crvpte ornée de mosaïques à fond d'or où, d'après 
la tradition, saint Paul écrivit ses épitres. Cette chapelle était très- 
révérée et avait devant ses portes les tombeaux de Burchard de Mag- 
debourg, d'Oger, comte d’Oldenbourg, et de Wilbrand, comte d’Har- 
leiuont. C'est au pied de cette même colline que s’élevait l’église placée 
sous le vocable de l’évangéliste saint Luc, et dont les restes se voient 
encore dans le cimetière latin qui se trouve en ce lieu. 

Dans le flanc de la hauteur que couronne le château se voit une 

1 Pt**grimtortx metiu <rri quatuor, Kd. Lntimil. l>*i|W.ick. | 8 G 4 . [>. 174-173. 
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grotte, aujourd'hui changée en santon, mais qui alors était un ora- 
toire, et oit, suivant la tradition locale, sainte Marie-Madeleine se serait 
retirée pour faire pénitence. 

A la base de la montagne était la basilique de Saint-Jean-Ghrv- 
sostorne, et sur la troisième colline comprise dans l'enceinte d’Antiorhe, 
c'est-à-dire vers l'ouest, se trouvait l’église Sainte-Barbe. 

En outre, on comptait encore dans cette ville un grand nombre 
d'autres églises, dont les plus importantes étaient celles des Saints 
Génie et Damien, de Sainle-Mesme.de Saint-Siméon, etc. etc,, men- 
tionnées par le Garlulaire du Saint-Sépulcre. 
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Ascalon s'élevait au bord do la inel‘. à égale distance de Gaze et 
d'Ibelin. Là, au milieu de jardins, aujourd'hui envahis pur les sables, 
gisent à demi enfouies les ruines de la ville du moyen âge qui avait 
remplacé l'antique cité phénicienne dont elle a conservé le nom. 

Quand, en l'année i i5fi. les croisés s’emparèrent «le cette place, 
elle était défendue par des murailles byzantines ou du moins élevées 
par les Arabes d’après le même système. 

Une fois maîtres de la ville, les Francs v ajoutèrent de nouveaux 
ouvrages et réédifièrent une grande partie de l’enceinte. Mais il est 
probable que la disposition du terrain les contraignit à ne pas s’écarter 
beaucoup du plan primitif. Les débris qui subsistent encore de ces 
murs permettent d’en suivre tout le périmètre. 

Le plan général de la ville est celui d'une demi-circonférence de 
Abu mètres de rayon environ, appuyée à la mer et formée de collines 
d’une élévation moyenne de 1 5 à 1 6 mètres. Quoique l'historien 
Guillaume de Tyr les considérât comme élevées de main d'homme, 
elles me paraissent en grande partie naturelles. A leur sommet est bâti 
le rempart. 

Aux deux extrémités nord et sud d'Asralou, vers la mer, les mu- 
railles venaient s'arrêter à des ouvrages considérables, complètement 
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ruinés aujourd’hui. Le plan de celui qui est à l'extrémité sud est seul 
reconnaissable: c’est un parallélogramme de ao mètres de long sur 
une largeur de 13, divisé intérieurement en deux pièces par un mur 
de refend percé d'une porte. Malheureusement le tout es) dévoué à 

I mètre du sol. 

De la tour placée en vis-à-vis au nord de la ville, on ne voit plus 
que d’énormes pans de murs renversés tout d’une pièce et qui semblent 
n’avoir pu être projetés de la sorte que par un tremblement de terre 
ou par une raine. 

Du côté de la mer, c’est-à-dire à l’ouest, il ne subsiste maintenant 
que de faibles traces des murailles qui revêtaient les falaises. 

Les courtines formant les parties sud et sud-est de l’enceinte étaient 
llauquées de tours carrées de 6 à 8 mètres de côté. La hauteur pri- 
mitive de cette muraille paraît avoir été de io mètres environ. 

L'épaisseur dn rempart est de a mètres t/a. Il se compose d’un 
blocage de moellons noyés dans un bain de mortier, et le revêtement 
est en pierres de taille de petit appareil. Au dehors apparaissent des 
fôts de colonnes antiques, engagés transversalement dans l’épaisseur 
de la muraille, suivant un usage généralement adopté à celte époque, 
aussi bien par les musulmans que par les Francs. 

\ux xiC et xiii* siècles on avait l'habitude d’établir, en avant des 
murailles des villes, des lignes de palissades formant ce que l’on appe- 
lait alors les lires de la place. Parfois aussi elles étaient plantées sur 
des ouvrages avancés et formaient des barbacanes devant les portes. 

II est probable que des défenses de cette nature précédaient les rem- 
parts dont l’étude nous occupe en ce moment; mais elles ont disparu 
sans laisser aucune trace. 

Malheureusement les restes de l’enceinte, dérasés sur la plus grande 
partie de leur hauteur primitive, sont pour ainsi dire ensevelis sous 
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d'énormes dune» amoncelées par le vent du midi , et qui peu à peu se 
sont élevées jusqu’à la hauteur même de la base des murs. Ceux-ci 
s étant écroulés en beaucoup de points, les dunes ont pénétré par les 
brèches jusque dans la ville et s'y déversent incessamment, formant 
ainsi à droite et à gauche du rempart un talus mobile et glissant. 
D’après Guillaume de Tyr, la porte qui s'ouvrait au midi se nom- 
mait porte de Gaze, mais elle est complètement cachée sous un man- 
teau de sable. 

Vers l'est était la porte dite de Jérusalem , dont on voit encore des 
traces, et que nous trouvons décrite en ce* termes au xxu* chapitre du 
XVII* livre de Guillaume de Tyr : 

* La première porte qui siet devers Orient a nom porte Major de 
r Jérusalem, parce que par iiuec vet l'en à la sainte cité, lluec a deus 
c tors de çà et de là grosses et hautes signes, c’est la greindre forteresse 
» de ia ville. En la barbaqaue devant a trois issues qui meinnent en 
« divers leus. •» 

La porte proprement dite a disparu. Bien que fort endommagés, 
les restes de l’ouvrage avancé qui la précédait sont encore très-recon- 
naissablcs. Ainsi qu’on peut le voir par le plan, cette barbacane était 
d'une forme très-irrégulière. Elle se composait d’un mur de a mètres 
d'épaisseur; un escalier encore intact au mois de décembre i85g me 
permit d'atteindre le niveau du chemin de ronde qui le couronnait. 
Son élévation était de 8 mètres environ. Une tourelle A, dont on ne 
voit plus que les fondements, flanquait une des trois entrées qui s’ou- 
vraient dans les autres faces de cet ouvrage. 

La grosse bastille B, qui commandait l’ensemble de ces défenses, me 
parait être une imitation des (ppovpai ou maîtresses tours byzantines. 
Selon toute probabilité, c’était uue des deux tours signalées ici, par 
l’historien des croisades, comme les principales défenses de la place. 
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Il est bien A regretter «| ut» r et impurtaiil ouvrage, dont il ne subsiste 
plus i|ue In base, u nit pas •‘té décrit el relevé alors qu'il était enrore 
presque entier, sa destruction ne remontant guère qu'à une vingtaine 
d'années, à en croire ce que m'ont assuré les habitants du village de 
Djorali. 

• l'est au sud de cette entrée que se trouvent les restes les mieux 


Fig. Tu. 



Itk.U. 
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conservés des murailles d'Ascalon. Outre le rempart proprement dit , 
qui existe au sommet des tertres décrits plus haut, elles comprenaient 
un avant-mur élevé à mi-ciMe, à l imitation du ■apoidx^f^ des Bv- 
/antins. 

On voit encore de nombreuses traces de celte première ligne de 
défenses, en avant de laquelle régnaient des fossés aujourd'hui comblés 
par les sables. 

Ibn-el-Atvr nous a laissé une relation du siège d'Ascalon par Sa lad in, 
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où se trouve un passage relatif à cette muraille : ell (Saladin) com- 
«mença alors le siège avec une grande diligence et dressa ses machines 
<r contre la ville. Les mineurs ayant réussi à s'approcher des murs, une 
« partie de la première enceinte fut enfin prise, n 

Sur ce même point se trouvent en I), à l’intérieur de la ville, les 
débris des murs de soutènement d'une terrasse régnant le long des 
remparts et qui formait place d’armes un peu en ronlre-has du chemin 
de ronde. En a, entre le mur de la barbacane et la tour arrondie, et 
à peu près & égale distance de l'une et de l’autre, une poterne s’ouvre 
dans la courtine. Elle donnait accès dans l’espace qui sépare les deux 
enceintes. 

Au nord, des jardins remplissent l’enceinte d'Ascalou et les arbres 
poussent parmi les ruines. L'emplacement de la porte de Juppé se 
reconnaît encore, et elle était dominée à l’est par une grosse tour 
ronde dont les fondements étaient encore en place quand je visitai 
ces lieux. C’est une de celles que signale Guillaume de Tyr comme 
défendant chacune des portes de la ville. 

Entre cette porte et la mer sc trouvent, au milieu de la riche végé- 
tation qui recouvre aujourd'hui une partie de la ville du moyen âge, 
les restes d'une petite église. Son plan est parfaitement reconnaissable : 
elle était formée de trois nefs terminées en abside (pl. XIX). 

La périphérie totale de ces murs est d'environ i,5oo mètres. Mais 
il faut, hélas! prévoir que, dans un avenir évidemment peu éloigné, 
Ascalon aura totalement disparu, car ses ruines sont une carrière que 
l’on exploite continuellement pour en extraire et en exporter des ma- 
tériaux de construction. 

Baudoin III, roi de Jérusalem, enleva Ascalon aux infidèles le 
i ■.! août 1 1 5 h et la donna en fief A son frère Araaury, qui prit le titre 
de comte de Japhe et d’Ascalou. Plus tard cette place passa è Guil- 

•7 
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laume Longue-Épée. marquis do Montferrat, à qui succéda Guy do 
Lusignan. 

A la suite do la bataille de Haltin la ville fut assiégée par Saladin, 
et après une résistance énergique les habitants offrirent de capituler. 
Ils réclamèrent pour principale condition la mise on liberté du roi \ de 
son frère Arnaury, de l’évèquo do Saint-Georges de Lydda el de douze 
autres nobles personnages. La reddition eut lieu le h septembre i 189. 

Les Francs ayant repris Acre le i 3 juillet 1 191, Saladin lit aussitôt 
démanteler Ascalon. dans la crainte que cette place ne devint un point 
d'opération pour l’armée chrétienne. 

Depuis, le roi d'Angleterre occupa ces ruines et commença à en 
réparer les fortifications; mais il dut bientôt y renoncer, par suite de 
la trêve qu'il conclut avec Saladin 8 le a septembre 1 iga. Les Francs 
tentèrent vainement de s'y fortifier de nouveau dans le cours du 
vm' siècle. A partir île ce moment, Ascalon tomba dans un abandon 
dont elle ne se releva plus. 

1 finit, de CoggtusBol . implûuiutfi ml- * Dont, de (oiillniiiuç fie Tyr. I. XXVI, 
leclio, t. V. p. 566 cl 565. rh. ni. 
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L'enceinte de Tortose reproduit en plus grand ia forme du château. 
C’est un quart de cerde appuyé à la mer et d'un rayon moyeu de 
35u mètres environ (pi. XX). Elle consiste en une muraille de a",5o 
d'épaisseur, construite en gros blocs taillés à bossage. Munie d'un fossé 
large et profond creusé daus le roc vif et rempli par la mer, elle se 
trouvait complètement à l’abri des travaux du mineur. Les saillants 
sont barlongs, mais leur relief sur la courtine est faible et les flan- 
quements en sont de peu de valeur, comparés à ceux du château. 
Cependant, tout imparfaite qu’elle était, cette défense pouvait être 
considérée comme très-sérieuse au su' siècle, quaud ia sape formait le 
moyen d’attaque le plus redoutable de l’assiégeant, d’autant plus qu’à 
l’époque où furent élevés les murs de Tortose, on avait déjà généra- 
lement adopté l’usage d’établir eu arrière de la courtine des plates- 
formes terrassées, destinées à servir d’aire pour l’établissement des 
grands engins, tels que pierrières, trébuchets ou mangonneaux, dont 
le tir parabolique lançait à une distance considérable des projectiles 
de pierre du poids de 100 à i5o kilogrammes 1 . 

Au nord , le rempart se voit encore sur toute sa longueur et pré- 

1 Vidlct-Je-Diic. Architecture militaire, el Dictionnaire d’ architecture , p. a *4 el twiv. 
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sente trois grands saillants. Bien que dé-rase 1 sur une partie de sa 
hauteur, il a conservé une élévation de plusieurs métrés au-dessus du 
sol. Son mode de construction était identique à celui du château, et il 
devait être couronné par un chemin de ronde muni d’un parapet rré- 
nelé semblable a ceux de cette forteresse. 

Vers l'est, la muraille n’existe plus que sur la moitié environ de 
son développement primitif, et, sur la plus grande partie des faces sud 
et sud-est, son tracé est seulement indiqué par le fossé, qui, birn 
qu'aux trois quarts comblé, est toujours reconnaissable. 

Cette enceinte parait n'avoir été percée que de deux portes: l'une, 
restée presque intacte, est dans la face nord, tout près du château: 
et l'autre, dont on voyait quelques traces il y a peu d’années, s’ouvrait 
au sud vers Tripoli. 

Durant tout le moyen âge et jusqu’à l'invention de l'artillerie à feu, 
les portes étaient considérées comme les points vulnérables d’une 
place; aussi n’en laissait-on que le nombre strictement nécessaire. 

Celle qui se voit encore ici est assez bien conservée pour que l'on 
y retrouve facilement les divers détails de ses défenses et de son mode 
de clôture. Un pont en charpente qu’on pouvait enlever facilement en 
cas de siège, et dont on voit encore les encastrements, était jeté sur 
le fossé. A droite et à gauche, cette porte est protégée par deux 
grandes meurtrières; elle est large de 3 mètres et était fermée comme 
celle de la forteresse par des vantaux ferrés et une herse (lig. 53 et 54 ). 
Kilo était également défendue par un mâchicoulis. L’étage supérieur de 
cet ouvrage, où étaient placés les treuils de la herse, est aujourd'hui 
fort endommagé. On peut cependant reconnaître qu'il était ouvert à la 
gorge. On y accédait parle chemin de ronde du rempart; ce qui, joint 
à la disposition des défenses et à l’installation qui paraît avoir été 
donnée ici aux manœuvres des herses, devait lui donner une assez 
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j;ramli‘ analogie avec la porte Saint-Lazare d'Avignon, élevée vers le 
milieu du xiv* siècle, et dont ce système de porte fut peut-être le 
prototype. 

Fig. 53. 



On ne saurai! dire si la ville fut en communication directe avec le 
château . et cependant il est probable que ce dernier possédait quelque 


Fig. 34. 



t, rjL. AtOCT. 


poterne dans la partie de sa première enceinte disparue sous les mai- 
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sons de In bourgade moderne de Tortoge. ('.elle issue devait permettre, 
en ras de besoin, aux habitants de la ville et aux défenseurs du rem- 
part de chercher un refuge dans la forteresse. 

Au point où le rempart vient aboutir A la mer, une grosse tour 
carrée, munie de talus de maçonnerie à sa base, formait l’angle de la 
ville. Bien que ses débris soient fort mutilés, il est facile d’y recon- 
naître les ruines d'un ouvrage analogue à celui dont on voit les restes 
au nord de la porte de Jérusalem, à Ascalon. Malheureusement ici 
encore nous devons déplorer la destruction récente d'un étage de 
cette tour que les siècles n’avaient («s entamé et qui fut démoli par 
les Égyptiens en 1860, pour réparer un petit fort qui s'élève près de 
là dans l'ile de Itouad. 
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(UJEBLEI1.) 


Au commencement de ce livre j’ai dil. en parlant du château de 
Margat, que la ville moderne de Djebleli avait remplacé l’antique 
Gabalum. On y voit encore un magnifique théâtre de l’époque romaine 
parvenu il peu prés intact jusqu'à nous, et qui fut transformé eu 
château au temps des croisades. On se borna alors à murer la plupart 
des ouvertures et à le flanquer de tours carrées massives appliquées 
aux angles et sur le pourtour. Seulement, comme ces constructions 
olïraient moins de résistance que la maçonnerie antique, elles ont 
presque entièrement disparu pour fournir les matériaux des maisons 
modernes et de la mosquée du sultan Ibrahim. 

Pendant les croisades cette ville fut le siège d’un évêché cl j’ai 
décrit plus haut son port, p. 175. 

Quand je visitai Djebleli au mois de septembre i 8 . r iq, il existait 
encore au sud-est de la ville, sur une assez grande longueur, des restes 
de l'enceinte élevée par les croisés. Elle était construite en gros blocs 
taillés à bossage et les courtines étaient flanquées de saillants carrés 
ou barlongs. ce qui rendait ces murs de tous points semblables à ceux 

1 te» FamiUet d'oulre-mrr, S; rie Saillie, p. 790. 
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do Tortose. Bien que dérasi'e à 3 moires du soi . cotte |Mirli»u d’eu- 
rcinlc présentait néanmoins un vif intérêt ot pouvait servir do |K>int 
de comparaison avec d'aulros murailles de ville. Malheureusement en 
1 8(1/4 je constatai qu'il n’en restait plus trace. 
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(DJGBAlL) 


Sur 1rs ruines de l'antique Byhlos, la ville sacrée des Phéniciens . 
s'élève aujourd'hui une bourgade arabe nommée Djehaïl, que domine, 
comme je l ai dit plus haut, un vieux château franc du xn' siècle. Ce 
village est entouré de restes des remparts construits au temps de la 
domination latine; mais l’enceinte est trop vaste pour le petit nombre 
des habitants, et une grande partie est occupée par des jardins. An 
milieu, une vieille cathédrale gothique 1 , élevée par les croisés, sert 
encore aujourd'hui , sous le nom d'église Saint-Jean, aux chrétiens 
catholiques qui forment la majeure partie de la population de Djebaïl. 

Il est souvent fait mention de relie ville par les historiens des guerres 
saintes, qui l'appellent Giblel. Ayant été enlevée aux Sarrasins eu 
i ioq par Hugues de Lambriar, qui en devint seigneur, les membres 
de cette famille prirent dès lors le nom de Giblet *. 

Comme place maritime et ville épiscopale dépendant du comte 
de Tripoli, elle joua un rôle assez important pendant la dorée du 
royaume de Jérusalem. 

Son port, assez vaste, est formé d’une haie déterminée par deux 
pointes du rivage et par deux jetées, aux extrémités desquelles se 
voient encore les traces des tours qui jadis défendaient la passe. 


1 Ut églises de Terre Saint*, par M. de 
Vogué. p. 37 4-37Î>. 


1 Familles d'outr e w r, les seigneurs de 
Giblel, p. 3 16. 


*k 
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Sans être aussi considérables que celles de Torlose, les murailles de 
Djehail nous fourniront cependant le sujet de quelques observations 
intéressantes. Le plan général de la ville. Initie eu amphithéâtre, forme 
un vaste trapèze d’une longueur de 3 oo mètres sur une largeur 
moyenne de s a o . Sur trois de ses côtés, (iibiet était munie de rem- 
parts; le quatrième était appuyé à la mer (pl. XXI). 

Comme à Tortose, cette enceinte consistait en une muraille flan- 
quée de saillants carrés; mais, au point de vue de la construction , elle 
est bien inférieure à la précédente. Elle était bâtie en pierres de moyen 
appareil , avec des fôts de colonnes antiques engagés transversalement 
dans l’épaisseur des murs, line porte qui s’ouvrait au nord, sur la 
roule de Tripoli, est aujourd’hui murée; la seconde entrée de la ville 
était percée dans la muraille orientale, sous le commandement du 
château. 

Malheureusement cette enceinte ne pourra nous donner que le plan 
de la Giblet des croisades, car sur presque tout son pourtour l’œuvre 
des Francs n'a conservé qu'une élévation de quelques mètres et est 
surmontée de constructions relativement très-modernes. 

D’après ce (pie nous apprennent les historiens des croisades, on ne 
saurait attribuer aux murailles dont nous étudions les restes une date 
antérieure au\ premières années du vnè siècle, attendu que, comme 
je l'ai déjà dit, en i 190, à la nouvelle de la croisade de l'empereur 
Frédéric Barbcrousse, Saladiu fit démanteler le château de Giblet et 
raser les murailles de cette ville, ainsi que les châteaux de la Liclie 
(Luodirée) et de Barut. 

Ce ne fut qu’en «197 ou 1199 que Gui de Giblet' put rentrer en 
possession de la ville dont il portait le nom. Par leur caractère et la 


1 t'urn-'llfM i/Wir-mer, les seigneurs de Giblet. 


Digitized by Google 


DES CROISÉS EK SÏI1IE. 


*19 

nature des matériaux employés, les débris de l'enceinte semblent plu- 
tôt contemporains de cette époque que de la construction du clnlteau, 
auquel je crois pouvoir assigner comme date la première moitié du 
\nr" siècle. 

(iiblet demeura au pouvoir des Francs jusqu au mois d'aoôt 1366: 
elle fut assiégée alors par l'émir Nadjyby lieutenant du sultan Malek- 
ed-Daher-Bybars, en Syrie. Ses défenseurs, serrés de près et con- 
vaincus qu'une plus longue résistance serait sans espoir, profitèrent 
d’une nuit orageuse pour évacuer la ville et se retirer à Tripoli. 

1 Auteur anonyme de la vie de fiylHirs. 


Digitized by Google 



CÉSARÉE. 


Par suite de sa position entre Acre et Japlie, Césarée avait, comme 
point stratégique, une grande importance militaire. Aussi, durant la 
première moitié du xm' siècle, fut-elle plusieurs fois le théâtre de luttes 
acharnées entre les chrétiens et les musulmans. 

Saiadin, s’en étant rendu maître en i 187, fit démanteler son châ- 
teau et ses murs. 

Restaurée par Gautier d’Avesne *, en 1018, cette forteresse fut 
dans la même année enlevée aux Génois 1 , qui la défendaient, parle 
sultan Malek-Mohaddam. Reprise par les Francs 3 dix ans plus tard , 
elle retomba de nouveau au pouvoir des musulmans, qui la ruinèrent 
derechef. Enfin, au mois de mars 1 0 5 1 . saint Louis vint s'installer à 
Césarée, où il demeura jusqu'au mois de mars de l'année suivante, 
occupé à fortifier cette cité, dont les tours et les murs avaient été ren- 
versés par les Sarrasins, nous dit Joinville. 

Le plan général de cette enceinte, dont 011 voit encore les mines, 
présente à peu près, comme celui de Gihlet, la forme d'un trapèxe ap- 
puyé à la mer (pi. XXII). Du nord au sud, la ville mesurait environ 
5 oo mètres sur une largeur moyenne de a 5 o à 3 oo. La partie du 

1 Cont. de Gtuflnume de Tyr, L XXXI. 1 Coot. de Guillaume de Tyr, I. XXXII. 
dwp. un. chip. v. — * M. I. XXXII. ch. ixv. 
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rempart qui forme l’escarpe du fossé, revêtue de talus, est demeurée 
intacte, et son tracé est encore presque partout très-reconnaissable. 

Sur I rois cèles, tours, courtines et portes semblent avoir été élevées 
simultanément, tant il y a d'homogénéité dans le plan et dans la cons- 
Iruction. Toutes les tours sont barlongues, régulièrement espacées 
et revêtues à leur base, ainsi que les courtines, de grands talus de 
maçonnerie les arc-boutant contre l'effet des tremblements de terre. 

Quand je visitai ces ruines, au printemps de l'année 1 858, bien 
que tours et murailles fussent presque partout dérasées au niveau du 
sol de la ville, on voyait encore les restes de trois tours au nord, de 
dix à l'est et de quatre vers le sud. De ce côté, une porte A, assez bien 
conservée, outre la seconde et la troisième tour, était alors la seule qui 
res têt au milieu de ces ruines, qui chaque jour disparaissent, exploi- 
tées pour fournir des matériaux aux constructions modernes de Ham- 
leh et de Jaffa (pl. XXII). 

Vers la mer il ne subsiste plus que les arasements des murailles. 
Là une échancrure du rivage B, s’enfonçant entre deux pointes de ro- 
chers à (leur d'eau, formait autrefois le port. Au temps des croisades, 
une petite jetée, construite avec des pierres enlevées aux édifices an- 
tiques de la ville d’Hérode, fut ajoutée à la pointe nord. Sur le pro- 
montoire qui s'étend au sud était bâti le château. Selon toute appa- 
rence, il a remplacé, après bien des siècles, la tour dite de Straton, 
qui parait s’être élevée en ce lieu 

Cette forteresse , dont le principal ouvrage semble avoir été un gros 
donjon carré C, ne présente plus qu'un amas de ruines bouleversées. 
Mais, par le pu qui en reste, on peut reconnaître facilement qu’elle 
dut avoir quelque analogie avec le château maritime de Saïda. Un 


1 ttti&iii. Ont Pakxtintr. 
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nombre énorme de fûts de colonnes antiques était engagé dans les 
murs de ce réduit. Une coupure dans le rocher, comblée aujourd'hui 
par les décombres et par le sable, l'isolait de la terre ferme. 

En face du château se voient les ruines de la cathédrale 1 ) : c'était 
une grande église, à trois nefs terminées en abside, semblable à celle 
que nous trouvons encore à Naplouse et a Sébaste. Trois des contre- 
forts de la façade sont toujours debout. Au-dessous régnait une crypte 
voûtée en plein cintre , intacte quand je la visitai. 

L'enceinU) qui doit faire le principal objet de cette élude remonte 
donc à l’année 12&1, époque à laquelle le roi saint Louis lit relever 
les murailles de Césarée. 


Fi*. 55. 



Nous nous trouvons en face d une œuvre bien supérieure auv en- 
ceintes que nous avons vues jusqu'à présent. Un grand progrès a été 
accompli; ce ne sont plus les tourelles carrées d’Ascalnn. ni les sail- 
lants harlongs faisant corps avec l’enceinte, de Djebleh, de Tortose ou 
de Giblet. Ici des tours très-saillantes sur la courtine fournissaient 
des flanquement» sérieux. 

Elles sont toutes construites sur le même modèle et séparées les 
unes des autres par une distance qui ne dépasse guère ho mètres. 
Leur forme est barlongue, mesurant i î mètres de long et 9 en largeur. 
Chacune d'elles renferme ou rez-de-chaussée , et s'ouvrant au niveau du 
terre-plein de la ville, une salle percée de meurtrières qui permettaient 
aux défenseurs de prendre d'écharpe un ennemi qui serait parvenu 
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dans le fossé. D’après le peu qui en reste, les voûtes de ces salles 
paraissent avoir été composées de deux travées appuyées sur un arc 
doubleau. 

La tour K. la moins endommagée de toutes et dont nous donnons ici 
la vue et le plan ( fig. 53), était munie d’une poterne communiquant avec 
le fossé par un petit escalier placé sous le commandement des défenses 
supérieures de la tour. Les talus qui garnissent la base de toute cette 
enceinte ne sont point massifs. Le plan incliné en pierres de taille est 
supporté par une voûte en quart de cercle, formaut au pied du rem- 
part une galerie de contre-mine où le jour pénétrait par de grandes 
fentes semblables à des archères s'ouvrant à la partie supérieure du 
talus. C’est le premier exemple que nous trouvions, en Syrie, de me- 
sures prises, dans une enceinte de ville, pour mettre l'assiégé à même 
d’exécuter des travaux de conire-approelie. 

Il est positif que l'art du mineur lit de grands progrès durant les 
croisades, et qu’au commencement du un' siècle il était déjà très- 
avancé. La galerie dont nous nous occupons permettait aux assiégés de 
coulre-miner sûrement les travaux d’un ennemi qui aurait tenté d’at- 
teindre les murs de la ville, eu passant sous le niveau du fond du fossé, 
par une galerie eu tunnel taillée dans le roc. Kn France, nous voyons 
à la base de la chemise du donjon de Coucy, élevée en i sa5, une ga- 
lerie de contre-mine semblable, également ménagée sous le talus dont 
elle est revêtue. 

Quant à l’élévation et au couronnement des tours et des courtines 
qui les reliaient, nous en sommes réduits à des conjectures; car l’ou- 
vrage que nous avons reproduit, bien que le mieux conservé, ainsi que 
nous l avons dit, ne s'élève plus au-dessus de la naissance des voûtes 
de lu salle dn rez-de-cliaussée (fig. 5Ü). 

Les matériaux qui ont servi à la construction des murs de Césarée 


Digitized by Google 



DES CROISÉS EN SYRIE 


225 


sont généralement de petite dimension; les tours et les murailles sont 
bâties en pierres de très-petit appareil; les talus de la face sud sont 
composés de pierres noires fort dures (pii me paraissent d’origine vol- 
canique. 

Malek-ed-Dalier-Bybars s'empara de Césaréepar surprise en i 9 65, 


F W . 56. 



et après la prise d’Acre le sultan Khalil— el-Aschraf en mina complète- 
ment les murailles, dans la crainte que cette ville ne devint un point 
de débarquement pour les Francs, en cas d’une nouvelle croisade. 

De l’étude que nous venons de faire des enceintes de plusieurs villes 
fortifiées par les Francs établis en Syrie, il résulte que les ingénieurs 
latins qui élevèrent ces murailles prirent pour types, tout en les modi- 

*9 . 
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fiant, les enceintes byzantines et arabes. Au commencement des croi- 
sades, elles les frappèrent d'admiration; mais ils ue lardèrent pas à 
les surpasser, après les avoir imitées. 

Ce furent les Arméniens qui semblent particulièrement avoir été 
leurs initiateurs 1 aux méthodes d'art militaire qui depuis l'antiquité 
s’étaient perpétuées chez les Grecs. 

Ils s’attachèrent, tout eu conservant la hauteur des courtines, à aug- 
menter la largeur et la profondeur des fossés. Malgré les inconvénients 
qu'ils présentaient au point de vue de la défense, les croisés adoptèrent 
généralement comme mode de flanquement les saillants barlongs dont 
nous trouvons tant d'exemples dans la fortification byzantine, notam- 
ment aux châteaux d’Edesse et de Marès. Enfin nous les voyons élever 
près des portes des villes et commandant les approches de la place, 
comme à Ascalon et à Tortose, des ouvrages copiés sur les maîtresses 
tours byzantines et qui seront l'origine des bastilles. 

Peut-être devons-nous chercher, dans les relations continuelles qui 
existaient alors entre la Sy rie et les provinces méridionales de la France 
et de l’Italie, l’explication d'un fait étrange qui se produisit surtout en 
Provence, du xn* au xiv* siècle ; pendant que dans les provinces du 
nord et du centre la tour ronde avait prévalu partout, nous voyous les 
défenses rectangulaires adoptées dans les enceintes de beaucoup de 
villes du Midi. 

M. Viollet-le-Duc*. dans son dictionnaire, constate à plusieurs re- 
prises l'influence des monuments byzantins de la Syrie sur fart reli- 
gieux delà Provence, du Languedoc, etc. 

A cette époque, un grand nombre de familles d'origine génoise, 
dauphinoise, provençale et languedocienne, entre autres celles des 

1 (îuillaume de Tyr, I. XIII. Sirgt dt ' Viotlel-le-Diic, Ricl. d'arrlulKI. 1. VII. 
Tyr. p f , , 7-693. 
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Lambriac, d'Agot, d'Ainian, Porccllct, de Puy-Laurens, etc., comp- 
taient de leurs membres établis en Terre Sainte. Ils y possédaient des 
liefs considérables et prirent une part importante aux événements qui 
eurent alors la Palestine pour théâtre. 

Il n’y aurait doue point lieu de s’étonner que les seigneurs proven- 
çaux et languedociens eussent rapporté dans leur pays et répandu au- 
tour d’eux les notions d’art militaire qu’ils avaient acquises en Orient, 
où cet art s’était développé si rapidement sous l’influence gréco-arabe. 
Nous pouvons en juger par les forteresses élevées en Terre Sainte par 
les Francs, qui mettent en lumière une grande intelligence militaire. 

Selon toute apparence, c’est sous l'influence de ces traditions que 
nous voyons se produire à la fin du xin' siècle le tracé des murailles de 
Cahors et l’enceinte de Montpazier puis au siècle suivant celles de la 
plupart des villes du romtat Venaissin, parmi lesquelles nous citerons 
notamment Avignon, 

Nous y retrouvons au palais des papes, ainsi qu’à l'archevêché de la 
ville de Narbonne , élevés tous deux pendant le xiv' siècle, des défenses 
d'importation évidemment orientale : je veux parler des mâchicoulis dé- 
fendant les courtines et qui se composent d’une série d’arcs en tiers- 
point supportant le crénelagc et laissant entre eux et la muraille un 
espace vide permettant de jeter sur I assaillant des projectiles de 
grandes dimensions, telles que des pièces de bois. 

Dans la description que j’ai déjà donnée du Krak des Chevaliers, 
j’ai signalé l’emploi de ce système dans un ouvrage qui ne saurait être 
postérieur au milieu du xin* siècle. 


1 On peut encore ciler, parmi les monu- 
ments militaires dans lesquels on reconnaît 
cette influence, les châteaux de Riom, les 
murs de Blaye (Gironde), ainsi que les 


châteaux de Pommier» et de Hozan, qui 
ont été décrits por M. Léo Drouvn, dans 
l'ouvrage intitulé La Guyenne militaire. 

*9 
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CHATEAUX DE CHYPRE. 


Le royaume fondé à Chypre par les Lusignans, à la fin du mi* siècle, 
régi par les mêmes lois que les colonies de Terre Saillie, devint l’asile 
des populations franques de Syrie à la suite des revers essuyés par les 

croisés. 

La noblesse chypriote était formée des familles qui avaient possédé 
les fiefs les plus importants des principautés d’Antioche, de Tripoli et 
du royaume de Jérusalem. Retirées à Chypre, elles continuèrent pen- 
dant trois siècles à jouer un rôle considérable dans tous les événements 
qui s’accomplirent à cette époque en Orient. 

La position insulaire de Chypre mettant le pays à l’abri des inva- 
sions , les règles de la défense se trouvèrent complètement modifiées. 
Sur nn aussi petit espace , les grandes places de guerre étaient inu- 
tiles. Les édifices militaires se bornèrent donc aux murailles des villes 
maritimes , à des postes de surveillance élevés sur certains points du 
littoral de l’flc et à quelques châteaux de refuge. Ces derniers appar- 
tenaient au domaine royal , aucune habitation fortifiée n’ayant été cons- 
truite par les grands vassaux; car le seigneur chypriote ne pouvait 
élever de forteresse sur son fief, attendu que la haute cour, présidée 
par le roi, pourvoyait seule à la défense du royaume. 11 n’y avait point 
ici à redouter, comme en Syrie, des agressions incessantes de la part 
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des musulmans. Les murailles élevées autour de plusieurs villes, telles 
que Paphos, Limassol ou Cerines, par les Lusignans, ont à peu près 
disparu ou ont été remplacées, au xv* et au xvi* siècle, par des fortifi- 
cations construites par les Vénitiens, ainsi que nous le voyons à Nicosie 
et à Famagouste. 

Les postes d’observation occupaient l’extrémité des caps et permet- 
taient de surveiller les côtes. Ce sont de petites tours carrées élevées 
pour la plupart durant le xtv° siècle et présentant dans leur plan et 
leurs dispositions quelque analogie avec les tours-postes qui se voient 
encore en Syrie et que j’ai décrites dans le cours de ce travail. 

Comme type de ces ouvrages, je donne la description et une vue 
de la tour qui se voyait encore en 1 8<ïo , au cap Chili, près des salines 
de Lamaka. 

tjuant aux châteaux, ils diffèrent totalement de ceux que nous 
avons étudiés en Syrie, et, bien que construitsà l’époque où s'élevaient 
en France les derniers grands châteaux du moyen âge, c'est-à-dire 
pendant le xiv* siècle, on ne saurait établir aucune comparaison entre 
eux. Les châteaux de Chypre ont été l’objet d’une description som- 
maire de la part de M. de Mas-Latrie. Cette étude se trouve dans le 
rapport adressé par ce savant au Ministre de l'instruction publique le 
1 1 mai 1 866. 

Pour ces châteaux, ou parait avoir suivi la règle qui existait dans 
l’antiquité, de choisir leur assiette sur les points les plus escarpés. 
Ce système en facilitait la défense, et l’art n'avait qu'à profiter de 
l’œuvre de la nature en la perfectionnant. Construits ainsi sur des 
hauteurs à peu près inaccessibles, ils tiraient toute leur force de leur 
situation. Médiocrement fortifiés et sans caractère architectural bien 
tranché, ils rappellent quelques-unes des forteresses qui s’élevèrent 
en Alsace vers le môme temps. 
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Les ingénieurs chypriotes semblent avoir été amenés à suivre cette 
méthode, par le choix d'escarpements jadis couronnés de postes for- 
tifiés, bâtis d’après les mêmes principes auxquels nous devons l'acro- 
pole d’Éleulhère, en Grèce, et la forteresse judaïque de Massada. au 
bord de la mer Morte. 


►'■s 



Gomme type de poste , je vais décrire la tour du cap Chili. 

Sa forme est un parallélogramme garni à sa base de talus de ma- 
çonnerie atteignant la moitié de sa hauteur totale. Elle est construite 
en moellons , avec revêtement en pierre de taille. La porte , â linteau 
carré, s'ouvre â environ dix pieds au-dessus du sol; un magasin et une 
citerne se trouvent dans le soubassement. La salle, qui constitue l'étage 
supérieur de cette tour, est voûtée en berceau. Un escalier ménagé 
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dans l'épaisseur du mur occidental conduit à la plate-forme couron- 
nant l’édifice, et qui est munie sur tout son pourtour d'un parapet 
crénelé porté sur des consoles formant mâchicoulis. 

l.’aspect de cette construction parait devoir la faire attribuer au 
XIV e siècle, et l’on est frappé, en l'étudiant, d’v voir réunis la plupart 
des aménagements usités dans les blockhaus modernes. 
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COLOSSI. 


Quoique naja ni pu visiter la tour de Colossi, j'en dirai cependant 
quelques mots, grtlce aux croquis et aux renseignements relatifs à cet 



Fifl. 5N. 


édilice, i|u'ont bien voulu me communiquer mou ami M. le comte 
Melchior de Yogiié.M. Duthoit, et M. de Mas-Latrie. 
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Le Colos, nom moderne de cette tour, était le chef-lieu de la com- 
manderie de l'Hôpital , dans le royaume de Chypre. Il s'élève à une 
heure de marche de la mer, enlre la ville de Limassol et le village 
grec d'Episkopi, appelé, au temps de la domination latine, la I’iscopie 
des Cornière. 

C’est un carré de a 1 mètres de côté, sur une élévation de 80 pieds 
environ, bâti eu moellons noyés dans le mortier, avec revêtement en 
pierres de taille de petit appareil. Les murs mesurent 3 mètres d’é- 
paisseur et l'ensemble se compose de trois étages de salles. Celui du 
rez-de-chaussée , qui parait avoir dû servir de cuisine et de magasin, 
est divisé en trois pièces. Il est un peu en contre-bas du sol et ne re- 
çoit de jour que par d’étroites ouvertures percées à une hauteur de 
8 à i o pieds. Il ne communique avec le dehors que par une po- 
terne placée au-dessous de la porte principale de la tour, qui ici, 
comme à la tour des Salines décrite plus haut, s'ouvre dans l'étage 
du milieu, à une élévation assez grande au-dessus du sol. L’ne rampe 
se voit encore, amenant au niveau de cette porte, qui est ogivale et 
qui était jadis munie d’un pont-levis dont ou retrouve les traces. 

lue échauguette disposée dans le parapet de la terrasse défend 
celte entrée. Elle est portée par six consoles formées chacune de trois 
contre-lobes en retraite, et réunies par des arcades ogivales trilobées 
(fig. 5 g). Ces mâchicoulis présentent une resscniblace frappante avec 
ceux qui se voient encore au château du roi René, il Tarascon ’. L’é- 
lage dans lequel on pénètre est divisé en deux grandes salles voûtées 
en berceau ; celle de gauche est elle-même subdivisée par un mur de 
refend. Dans celle de droite s’ouvre une trappe qui permettait de des- 
cendre dans l’étage inférieur quand la poterne était fermée. Ces salles 

1 Voir \ iollet-le-Diic . Dictionnaire d'architecture , t. VI , p. ms. 
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si> trouvaient éclairé®» par des fenêtres percées dans les faces nord 
el ouest, sur lesquelles avaient été également disposées, A chaque 
étape, des latrines prises en encorbellement. 

Lu escalier à vis de trente-quatre marches dessert l'étape supé- 
rieur, qui semble avoir formé le logement du commandeur. Il com- 
prend deux vastes salles de iC mètres de long sur une largeur de 8. 
Le mur de refend qui les sépare est percé de deux portes ogivales. 


Fig. 5 «- 



A ces murs sont adossées deux cheminées aux manteaux ornés d’élé- 
gantes arabesques dans le style du xv' siècle. 

Quatre fenêtres, à plein cintre surbaissé, sont pratiquées dans l’é- 
paisseur du mur, qui n’est plus, en ce point, que de a mètres envi- 
ron. Des bancs de pierre étaient ménagés dans chaque embrasure. 

Au delà de cet étage, l’escalier continue et vient aboutir, sous un 
lanternon, à la terrasse qui couronne la tour. Elle mesure ao mètres 
de côté, et au centre se voient les cheminées des deux salles de l’étage 
supérieur. Tout autour régne un parapet crénelé avec meurtrières 

3o . 
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refendues dans l’axe de chaque merlon. A l'ouest de la terrasse s’oux re. 
dans l'épaisseur du mur, un conduit destiné peut-être à amener les 
eaux pluviales dans une citerne aujourd’hui comblée, et qui existait 
autrefois au-dessous du rez-de-chaussée de la tour. La construction de 

Ki[j. 60. 



cet édifice parait, d'après son caractère architectural, devoir être attri- 
buée au xv" siècle, et nous en avons une preuve manifeste dans l'or- 
nementation de la façade orientale, qui est décorée de quatre écussons 
en marbre blanc incrustés dans une grande croix 1 . Au centre de res 
emblèmes est i’écu royal des Lusignans, car les propriétés des Hospi- 

Mns-Lalne , J nnnbs de* Mtswit* xarnUfrfutg , I. 1. p. 4i6. 
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taliers en Chypre étaient toujours subordonnées au souverain domaine 
du roi. L'écu écartelé de la croix de Jérusalem , du lion sur rhamp 
blindé des Lusignans, du lion d'Arménie et du lion de Chypre . ne peut 
être antérieur à l'année 1 3<j3 , époque de la réunion des trois cou- 
ronnes dans les armes de la maison royale de Chypre. Mais cette cir- 
constance ne précise en rien fôge de la tour, qui est probablement 
plus ancienne que les armoiries dont elle est encore aujourd'hui déco- 
rée. Le bras gauche, le bras droit et le croisillon inférieur de 1a grande 
croix figurée sur la façade, renferment d’autres écussons de plus petite 
dimension que l'écu royal. Le premier écu est écartelé, au premier et 
au quatrième quartier, de la croix de l'ordre de l'Hôpital, disposition 
qui indique toujours les armoiries d’un grand maître; au deuxième et 
au troisième d'une fasce, emblème héraldique d’Antoine Fluvian, élevé 
au magistère en thti, et de Jean de Lastic, nommé pour le rempla- 
cer è sa mort, en i !i3j. L’autre écu. écartelé comme le précédent, au 
premier et au quatrième canton, de la croix de l'ordre, appartient à 
Jacques de Milli, grand maître de tltblt à tAGi, dont il porte la 
flamme en chef des deuxième et troisième quartiers. J'ignore à quel 
dignitaire ap[>arlenait l’écu du croisillon vertical, dont les quatre can- 
tons offrent une fleur de lis. 



SAINT-HILARIÜN. 


Au nord de Me de Chypre, de Kurmachiti au cap Saint-André, 
s’étend une chaîne de montagnes escarpées nommées les Cérines, dn 
petit port de Kerynia, situé à leur pied, vis-à-vis de la côte de Cara- 
manie. 

l)e tout temps, des forteresses de refuge, à peu près imprenables, 
paraissent avoir couronné les principaux sommets de celte chaîne : 
ce sont les hauteurs de Saint-Hilarion ou du Dieu-d'Amour, et de 
ilutl’avcnt ou du Mont-Lion, que nous allons étudier en commençant 
par la première. 

Dans le nom du premier de ces châteaux, qui paraît antérieur à 
l'époque où les Francs s’emparèrent de l’île, on peut retrouver tout 
à la fois les traces du culte des anciens Chypriotes et les restes altérés 
de l’antique appellation hellénique de la montagne, qui parait avoir 
été Didyraos 1 . Quant au nom actuel, il peut avoir tiré son origine 
des prédications faites en ce lieu par saint tlilarion, qu’on croit avoir 
résidé dans ces montagnes, quand, au iv* siècle, il vint évangéliser l'ile 
de Chypre, où son nom et celui de saint Epiphane sont encore de nos 
jours l’objet de la vénération populaire. 


Mas- La trie. Archives des Missions scientifijurs , 1. I. 
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Les Lusignans, une fois maîtres de 1 île, paraissent avoir eu pour bul , 
eu fondant ou plutôt en reconstruisant sur un nouveau plan la for- 
teresse du Dieu-d’Amour, de se manager une place de refuge dans le 
cas d’une invasion de l’ile de Chypre par les soudaris d’Égypte. 

Seule des châteaux commandant les sommets de la chaîue des Cé- 
rines , cette place renferme un ensemble de logements qui permettait 
à un souverain de s'y retirer avec sa maison. 

Une gorge profonde, la seule qui mette en communication la côte 
nord de Chypre avec Nicosie et la piaille de la Messorée, s'ouvre au pied 
du mont Saitit-Hilarion dans la chaîne qui court parallèlement à la 
mer de Caramauie. Elle est située un peu au nord du village d'A- 
gridi. célèbre par la victoire qu’v remporta leau d'Ibelin, dit le vieux 
sire de Rarut, le i 5 juin io3a, et qui délivra Chypre de l'invasion 
des Impériaux, commandés par le maréchal Filaugieri *. 

Le voyageur, venant de Nicosie, trouve à gauche du chemin un 
sentier rapide qui, après quelques larets, s’enfonce dans un ravin 
d’aspert sauvage au milieu de rochers et de pentes escarpées; après 
l’avoir suivi pendant une heure et demie environ, il arrive à un 
point où les sommets de la chaîne se divisent en deux crêtes séparées 
par un petit vallon, au nord duquel s’élève un piton dominant tous 
les autres, et dont l'altitude, au-dessus du niveau de la mer. n’est pas 
inférieure à 700 mètres. Le versant noix! de la montagne plonge 
à pir de presque toute cette élévation , et les autres côtés ont été hé- 
rissés de fortifications. 

Le château de Saint— Il iiarion est formé de trois parties distinctes : la 
première comprend une basse-cour protégée par des murailles flanquées 
de tourelles s’étendant sur une pente rapide; viennent ensuite les ou- 

1 Mro-Latrie. Hnloirr de Chypre , I. I, p, sSK ri suiv. 
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vrages dont se compose la seconde ligne de défenses, bfUie au pied des 
escarpements que couronne la troisième enceinte. Chaque partie du 
rocher présentant quelque largeur supporte une tourelle ou un réduit 
fortifié, et l'on voit des lignes de défenses s’étageant sur les hauteurs 
les plus escarpées au milieu des genévriers et des cyprès. 

Mais passons & l'étude du plan d’ensemble de ces constructions. 

Au fond du vallon par lequel on arrive à la porte de la première 
enceinte, se trouve un petit lac alimenté par les eaux de pluie qui 
s’écoulent des sommets environnants. 

Une première enceinte crénelée, d’une forme irrégulière, formée 
de courtines reliant entre elles des tours arrondies, s’oITre d’abord à 
nos yeux. L’entrée du château est précédée d’une barbacane A, flan- 
quée de deux tourelles, et dans laquelle on voit, en b, les restes d’un 
petit édifice qui parait avoir été un poste pour les hommes de garde. 
La porte de cet ouvrage est tellement ruinée qu’il est aujourd’hui im- 
possible de dire quel fut son mode de clôture. Au fond et à gauche, 
faisant face nu midi, une large porte en plein cintre, surmontée d’une 
échauguette à six consoles, donne accès dans la baille ou basse-cour 
du château. 

Dans toute cette première ligne de défense les murs sont peu épais, 
les tourelles mal disposées pour la défense, les mcrlons des créneaux 
manquent d’épaisseur : on sent que cette première enceinte n'a en 
d’autre but que d’arrêter l’ennemi sous les coups des engins placés 
dans les ouvrages qui couronnent tous les rochers environnants; 
d’ailleurs, il n’y avait pas lieu de craindre ici l'effet des machines 
des assaillants, car il leur eût été absolument impossible d'amener, à 
travers les ravins et les escarpements, les engins usités alors dans les 
sièges. 

La baille du château ne présente aucun sujet d’étude; nous voyons 
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seulement en B un bâtiment unité qui paraît avoir été une écurie, et 
près duquel sont les restes d’une petite citerne. Le sol de celte partie 
de la forteresse s’élève rapidement vers le point où , sous le comman- 
dement de la lour M, s’ouvre, en retrait, un corridor voûté, tracé en 
ligne brisée, fermé par une double porte en ogive donnant accès dans 
la seconde enceinte. 

C’est lit que vers le nord, et prenant jour sur la mer à l'abri des pro- 
jectiles des assiégeants, s’élevaient des bâtiments considérables, au- 
jourd'hui tellement ruinés qu’il est presque impossible de donner un 
plan détaillé de leurs dispositions intérieures. Ce logis parait avoir été 
le palais destiné aux princes qui seraient venus demander un asile à 
la forteresse. De ce point la vue embrasse un immense jtauorama : au 
premier plan la ville de Kerynia et sa forteresse; plus loin l’abbayede 
Lapais, dont les ruines majestueuses s’élèvent à peu de distance au 
pied de la montagne; puis la mer, au delà de laquelle les montagnes 
verdoyantes de la Caramanie, couronnées par les sommets neigeux du 
Taurtis, charment les yeux. Les rois de Chypre de la maison de Lu- 
signan vinrent souvent habiter Suint— Ililarion durant les chaleurs de 
l’été. 

La partie du château que nous étudions en ce moment est la moins 
bien conservée; on y reconnaît cependant en D un bâtiment à deux 
étages formés chacun d’une grande salle de 46 mètres de long, éclairée 
par six fenêtres prenant jour vers le nord, et qui parait avoir été l’une 
«les parties principales de l'habitation royale. Les deux extrémités de 
ce logis sont surmontées de pignons aigus, semblables à ceux des 
maisons élevées en France dans le courant du xiv* siècle ; c’est le seul 
exemple de ce mode de toiture que j’aie rencontré eu Orient, où les 
Francs semblent avoir adopté partout ailleurs le système des toits eu 
terrasse. L’élévation à laquelle Sainl-llilarion est situé l’exposant, en 
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hiver, à des neiges de quelque durée, parait avoir été probablement la 
seule cause de cette anomalie. 

Un long corridor, aboutissant à un escalier qui conduit à la petite 
plate-forme E, sépare en deux toute cette partie du château, dont les 
divisions intérieures ont été rendues presque méconnaissables par 
l'accumulation des matériaux provenant de l'écroulement des étages 
supérieurs de l'édifice. Des porte» s’ouvrant sur le corridor donnaient 
accès dans une vaste salle F qui parait aujourd'hui fort ruinée et qui 
devait communiquer, par un escalier étroit, avec un petit oratoire b' 
où se voit line peinture à fresque représentant un saint nimbé, que 
la tradition locale dit être saint llilarion. Tous les ans, au jour an- 
niversaire de sa fête, un prêtre grec, du village d’Agridi, vient célé- 
brer la messe en ce lieu solitaire. Ce fut, selon toute apparence, 
l’oratoire dépendant de l'appartement royal. De ce réduit on commu- 
nique avec la chapelle, qui, par son style, semble dater du temps des 
derniers princes de la maison de Lusignan. Elle se détache un peu de 
l'ensemble des bâtiments; sa voûte, aujourd'hui effondrée, était suppor- 
tée par des colonnes; l’abside, tournée vers l'orient, est percée d'une 
fenêtre; à droite et à gauche s’ouvrent deux vastes niches qui paraissent 
être une réminiscence de l'usage que nous trouvons dans les construc- 
tions religieuses élevées par les croisés en Orient, de terminer toutes 
les églises par trois absides contiguës. Outre la fenêtre percée au che- 
vet, cette chapelle est éclairée, vers le sud, par une baie ogivale ; quel- 
ques traces de couleurs, encore apparentes sur les murs, annoncent 
l’existence d’anciennes fresques; mais il n'en subsiste plus que des restes 
informes. A l'est une redoute crénelée G, précédée d'une petite cour à 
laquelle on arrive par un escalier dont j’ai parlé plus haut, forme 
l’extrémité orientale du château, que les escarpements du rocher met- 
tent à l’abri de toute tentative d’escalade. 
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Ver» le nord, ainsi que je l'ai déjà dit, la nature a fait tous les frais, 
et la main de l'homme n’a rien eu à ajouter à l'escarpement à pic de 
plus de ûoo mitres que la montagne présente de ce côté. 

A gauche, en sortant du corridor voûté, après avoir franchi la se- 
conde porte, le visiteur traverse plusieurs salles qui prennent jour au 
pied du rocher que couronne la redoute, et qui semblent avoir dû ser- 
vir de magasins, puis il se trouve dans une vaste pièce voûtée H, éclai- 
rée vers le nord par trois fenêtres, et qui parait avoir été une caserne; 
non loin de là apparaît comme scellée au flanc du rocher, dans lequel 
elle est en partie creusée, une magnifique citerne soutenue au nord et 
à l'est par des murailles de plusieurs mètres d'épaisseur, contre-buttées 
elles-mêmes par d'énormes contre-forts. C'est là à coup sûr l’une des 
œuvres les plus étonnantes que l'on puisse voir en ce genre. M. de 
Mas-Lalrie, dont la visite à Saint-llilnriou a précédé la mienne de 
quelques années, a mesuré celle citerne, et lui a trouvé 5 7 pieds de 
long sur /la de large. 

Pour parvenir à la troisième enceinte qui couronne le point cul- 
minant de la montagne, il faut gravir une pente des plus rapides, 
sur laquelle est tracé le sentier qui conduit au réduit, espèce de nid 
d'aigle où l'homme a eu peu à ajouter pour faire de ce sommet une 
ritadellc inexpugnable. La garnison, une fois retranchée dans celle 
dernière partie du château, pouvait derechef soutenir un siège dont 
le manque de vivres aurait seul pu faire prévoir le terme. 

Une porte ogivale donne accès dans cette enceinte, encore aujour- 
d’hui parfaitement intacte; dans les ébrasements de cette junte, ou 
voit encore les trous qui servaient A fixer les barres de bois destinées 
à renforcer ses vantaux quand elle était fermée. 

Aujourd'hui privée de toute clôture, elle s'ouvre dans une grande 
cour qui règne entre deux crêtes de rochers; au fond vers l’ouest, en I. 
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s’élève un beau logis à deux étages , composé de plusieurs grandes salles 
éclairées par de larges fenêtres, d’où la vue s’étend vers l’ouest sur les 
riches coteaux de Lacava et de Lapitlios, ainsi que sur les magnifiques 
jardins d'Achéropiti et de Trémiti. 

Cet édifice est la seule partie du château de Sainl-Hilarinn qui pré- 
sente un caractère architectonique bien tranché, pouvant servir à dé- 
terminer la date de sa construction. Il est bâti en pierres de taille de 
moyen appareil ; les fenêtres sont géminées et contiennent des bancs 
de pierre ménagés de chaque côté dans leurs embrasures; elles sont 
divisées par un meneau central supportant un linteau décoré d'arca- 
tures trilobées et ajouré d’un quatre-feuilles. 

On doit, je crois, considérer ce logis comme élevé pendant les der- 
nières années du un' siècle. 

lin bel et large escalier extérieur conduit au premier étage, où se 
ré|>ètent toutes les dispositions du rez-de-chaussée. Au nord, la cour 
est bornée par une crête abrupte qui, de l’autre cêté, retombe à pic 
jusqu’au pied de la montagne. C’est dans la partie de cette cour que 
bordent les rochers, que l’on remarque les restes de deux citernes 
voûtées. Au sud-ouest s’élève un mamelon de rocher dans les anfrac- 
tuosités duquel poussent quelques pins rabougris et des genévriers de 
Chypre. Un escalier taillé de main d'homine, devenu aujourd'hui 
presque impraticable, conduit au chemin de ronde du rempart, qui suit 
tous les contours du rocher; ici les saillants J et K présentent une 
bizarrerie dont je connais peu d'autres exemples : ils sont en contre- 
bas de a mètres environ du reste de l'enceinte. Il fallait aux soldats 
chargés de la défense de ces ouvrages une échelle pour se rendre à leur 
poste. Une redoute carrée L domine tout ce système; c’est de là qu’une 
poterne permet, eu suivant la crête des rochers, de commuuiqueravec 
la tour M, qui, aujourd’hui en pallie ruinée, parait avoir été destinée 
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à servir de refuge dans le cas où la troisième enceinte aurait été forcée. 
La salle, en partie conservée, que l'on voit encore aujourd’hui est per- 
cée de huit grandes archères pour le jeu des machines. Ces deux der- 
niers ouvrages étaient appelés, par leur positiou, à concourir à la dé- 
fense de la seconde et de la troisième enceinte. 

Dans la première enceinte formant la baille du château, nous trou- 
vons un ensemble de constructions qui, bien que bâties avec moins de 
soin que les forteresses dont l’élude nous a occupé jusqu’à présent, son! 
cependant conçues suivant les règles de l’art militaire à la même époque. 
Ma is dans les deux dernières enceintes la nature a été le seul guide, 
et l’on ne peut qu'admirer l’art avec lequel l’ingénieur, [mur compléter 
les défenses naturelles, a fait serpenter les remparts sur les rochers les 
plus abrupts, couronnant d'une tour chaque sommet et étageant au 
milieu des escarpements de la montagne les ouvrages secondaires. 

Richard Cteur-de-Lion tenta en vain de foirer ces murailles et ne 
put s’en rendre maître qu’après la capitulation qui lui ouvrit les portes 
de la forteresse et qui suivit la conquête de l’ile entière. Lu iaa8, 
lors de la reconnaissance de la suzeraineté de l'empereur sur Chypre, 
Ibelin, qui redoutait les mauvaises dispositions de Frédéric à sou égard, 
se retira à Dieu-d'Amour, qu'il avait fait approvisionner. L'empereur 
hésita à entreprendre le siège d’une forteresse réputée inexpugnable; 
mais enfin les chevaliers chypriotes, et Ibelin à leur tète, ayant juré fidé- 
lité à l'empereur connue régent de Jérusalem, Sainl-Hiiarion, Buflu- 
v «‘ii t et les autres forteresses lui furent ouvertes au nom du roi. 

L'année suivante, à la suite de la défaite des troupes impériales de- 
vant Nicosie, les bailes Amaury Raclas. Araaury de Bcthsan et Hugues 
de Giblet se retirèrent à Dieu-d'Amour, qui avait déjà reçu le jeune roi 
Henri de Lusignan et contenait d’immenses approvisionnements. Balian 
d’Ibelin en commença aussitôt le blocus; mais lesiége traînait en longueur 
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devant ces inaccessibles retranchements, qui avaient victorieusement 
résisté aux Anglais et A Richard Cœur-de-Lion, et dans le cours de 
l'hiver, durant lequel cet état de choses se prolongea, un grand nombre 
de chevaliers s’éloigna du camp 1 . Les Impériaux, informés de ce fait 
par leurs espions, tentèrent une sortie, forcèrent les lignes des Chy- 
priotes et réussirent à ravitailler la place, où les vivres étaient venus 
ù manquer. Au commencement de l’année ia3o, il advint A Philippe 
de Navarre, qui se trouvait à ce siège, une aventure dont Remprunte- 
rai textuellement le récit au I er volume de l'Hieloire de Chypre, de M. de 
Mas-Latrie. 

s Dans l'un des engagements livrés en avant des fortifications, l’Iii- 
- lippe de Navarre, alors auprès de Balian d’Ibelin, courut un grand 
e danger. Les Lombards tenaient déjà la bride de son cheval et Amaury 
e Raclas excitait ses gens contre lui. Raliau accourut au secours de son 
r vassal, qui était un de ses plus chers amis, et parvint à le dégager; 
» mais Navarre resta couvert de blessures. On ne croyait plus le revoir; 
cet, comme il était connu de tout le monde, on entendit les assiégés 
r annoncer sa mort sur les remparts en criant : Le poêle eut lue! il ne 
e viendra plue noue ennuyer de eee ehamone. Son état n’avait cependant 
-rien de très-grave, et le blessé recouvra promptement ses sens. La 
rnuit même qui suivit le combat, il eut assez de force pour composer 
cun dicté de circonstance. Le lendemain, il se lit porter sur un rocher 
r voisin du château, où il venait quelquefois réciter ses improvisations, 
e et de là il fit savoir aux ennemis, par son nouveau chant, qu’il était 
c encore plein de santé et de confiance. 

<r Rien n’annonçait cependant que le château fût prêt à céder. Jean 
r d’Ibelin, manquant de monde pour forcer la position, pensait à on- 

1 Mas-Latrie. Hiêlnire de Chypre, I. I. 
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« voyer Philippe de Navarre en Europe demander assistance au pape 
a ou au roi de France, quand les Lombards, exténués d'un siège de 
»dix moi» et réduits à manger leurs chevaux, lirenl offrir la paiv par 
s un chevalier de l'Hèpilal , nommé Guillaume de Tiniers ou de Tiviers. - 
A l’approche des Impériaux, lors de leur seconde invasion à Chypre 
en i a .'1 1 , la négligence apportée par Hernoul de Giblet à l'approvi- 
sionnement des châteaux aurait mis leurs défenseurs dans une situation 
des plus critiques, malgré l’habileté de Philippe de Caffran. qui y com- 
mandait, si la bataille d'Agridi n'avait été gagnée par les royalistes. 
Hernoul de Giblet, avec les deux meurs du roi, était venu chercher un 
refuge dans les murs de Saint-Hilarion. 


Digitized by Google 


Bl F PAVE K T. 


Le château de Rulïavent ou de Mont-Lion, nommé aussi château 
de la Reine, présente une grande analogie, comme conception, avec 
celui de Saint-liilarion. Ici encore la nature a tout fait pour la défense, 
et les Lusignans paraissent avoir voulu créer eu ce lieu plutôt un ré- 
duit inaccessible à l’abri de toute surprise qu'une forteresse propre- 
ment dite, car la plupart des bâtiments dont lions allons tenter l’étude 
semblent avoir été disposés pour l'habitation. 

Voisine du mont Pente-Daktylon , la montagne que couronne Huf- 
fnvent est un des sommets les plus élevés de la chaîne des Cerines. 
mesurant une altitude de 800 métrés au-dessus du niveau de la mer. 
De ce point le regard embrasse, au sud, la Messorée et le mont Olympe; 
vers le nord, la mer de Caramanie et la chaîne duTaurus an pied de 
laquelle on aperçoit, au bord de la nier, la petite ville d’Anamour, dont 
les Lusignans furent maîtres pendant quelque temps sous le règne de 
Pierre I". 

liulfavent est situé à trois lieues environ au nord-est de Nicosie et à 
une heure et demie du couvent de Saint -Jean-Chrysostome. C’est de là 
que l’on part pour tenter l’escalade de ce nid d’aigle; après une montée 
des plus pénibles a travers les rochers, on atteint au bout d’une heure 
un quart environ la porte du château que précède, a gauche, une ci- 
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terne supportée par des contre-forts, ressemblant assez, en plus petit, 
à celle que nous avons déjà eu l’occasion de rencontrer à Saint-llila— 
rion. 

Ce château se divise en deux parties bien distinctes composées 
chacune de bâtiments dont le plan est déterminé par la configuration 
du rocher sur lequel ils sont placés. La partie inférieure, dont la 
forme esta peu prés celle d’un parallélogramme, parait avoir contenu 
les logements de la garnison et les magasins. Un escarpement à pic 
de :*o A «5 mètres sépare cette basse-cour de la partie supérieure du 
château qui constitue le réduit et comprend un logis renfermant trois 
pièces, un pavillon carré et quelques autres dépendances. 

Ces divers édifices, bâtis en moellons, n’offrent aucun caractère 
architectural. La pierre de taille y est extrêmement rare. Les pieds- 
droits et les arcs de plusieurs fenêtres sont construits en briques ou 
tuiles minces et larges comme il s’en trouve dans les constructions 
byzantines. Presque toutes les pièces étaient voûtées en berceau avec 
de grands arcs doubleaux saillants: mais nulle part je n’ai remarqué 
trace de l'existence d'arcs ogives. 

La porte du château est ogivale; elle s'ouvre dons une espèce de 
vestibule avant une voûte d’arête, et elle parait avoir dû être précédé» 
de palissades et de barrières qui devaient former avec la terrasse’ ♦ 
un ouvrage avancé tenant lieu de barbacane. - " • 

Quand on a franchi la porte, une terrasse B. garnie vers la vaJW*e d’un 
parapet jadis crénelé, donne accès dans les bâtiments C, tons construits 
d’après un système uniforme que le plan fera mieux comprendre que 
des descriptions. Ces édifices paraissent avoir dû servir de magasins: 
le logis, éclairé par une fenêtre prenant jour vers le sud, a pu con- 
tenir la garnison, à coup sûr peu nombreuse, de cette première partie 
du château. 
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Un escarpement de ao mètres, à peu près, sépare relie première 
partie du château de la seconde, qui forme réduit. 

A l'époque où les Vénitiens résolurent de diminuer le nombre des 
places fortes de l’ile, dans le but de concentrer leurs forces militaires 
à Nicosie et dans les villes maritimes, ils détruisirent l'escalier qui 
mettait en communication les deux parties du château. Aussi, pour at- 
teindre les édifices du plateau supérieur, faut-il se livrer à une esca- 
lade fort dangereuse, n'avant pour gravir la paroi à pic que les saillies 
du rocher et les genévriers qui ont poussé dans ses anfractuosités. Ici 
il ne faut pas avoir le vertige, tout faux pas serait infailliblement mortel; 
parvenu au sommet, le visiteur se trouve devant deux groupes d’édi- 
fices s’élevant sur une terrasse assez vaste d’où l’œil embrasse presque 
toute l'île de Chypre et une grande étendue de la côte d’Asie Mineure. 

A droite s’élève un pavillon formé de deux pièces éclairées par des 
baies ogivales et dont les voûtes, qui étaient à arêtes vives, se sont ef- 
fondrées ; il paraît avoir été le principal logis du château ; ce dut être 
là qu’habitèrent les princes qui vinrent chercher un asile sur ce rocher. 

A l'est le bâtiment D semble avoir été une caserne ou un magasin, 
mais les murs étant dérasés sur presque tout leur pourtour, nous eu 
sommes réduits à des conjectures. Un parapet, se détachant de l’angle 
de cet édifice, longe l'escarpement qui ici termine le château. 

L'autre côté nous offre une suite d’appartements qui, à eu juger 
par les fenêtres, doivent avoir été destinés à être habités. Comme 
Saint-Ililarion. ce château parait n'avoir jamais été forcé. Il est plus 
que douteux qu’lsaac Comnène s'y soit enfermé en 1191, comme le 
prétendent certains historiens, d'après lesquels ce prince, ayant perdu 
trois batailles et désespérant de pouvoir disputer plus longtemps Chypre 
aux croisés anglais, se serait retiré au château de BufTavent, où il au- 
rait été assiégé et pris par Hichard d’Angleterre. 

3 >. 
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Lorsque!) 1 93a les Impériaux, sous les ordres du maréchal Hichard 
Filangieri, envahirent de nouveau Chypre, l’Ile entière fut soumise, 
excepté Saiut-llîlarion et HulTavent. Ce château fut sauvé par l'énergie 
d’Escbive de Montbéliard, femme de ilalian d'Ibelin et tille de l'ancien 
régent du royaume de Chypre durant la minorité de Pierre 1", A la 
nouvelle de l’approche des Impériaux, elle s’était retirée dans la mai- 
son de l'Hôpital: mais dès qu’elle vit Parlas maître de Nicosie, elle 
quitta son refuge déguisée eu franciscain et se rendit à DulTavcnl dont 
elle détermina le châtelain , vieux chevalier nommé Gérard de Couches , 
à résister; puis elle fit approvisionner la forteresse et recruta des 
hommes dans les campagnes environnantes. Le château ne fut point 
attaqué, mais demeura seulement bloqué, durant les mois de mai et 
de juin, jusqu'à la bataille d’Agridi. 

\ la fin du xiv* siècle, pendant les luttes avec les Génois, qui, du- 
rant les premières années du règne de Pierre II, ensanglantèrent l’Ile 
de Chypre, les oncles du roi se retirèrent dans les forteresses de Buf- 
favent et de Saint-llilarion, qui ne tombèrent jamais entre les mains 
des envahisseurs. 

Au mois de juillet liaG, à la suite de la désastreuse bataille de 
Chierokitia, où le roi Janus de Lusignan fut fait prisonnier, les musul- 
mans ravagèrent toute ffle de Chypre et se rendirent maîtres de 
Nicosie, qu’ils mirent nu pillage. 

Henry Gililet nous apprend, dans son histoire de Chypre, que ta 
reine Charlotte de Bourbon, ses enfants, ainsi que le cardinal de Lusi- 
gnan, frère du roi et archevêque de Nicosie, vinrent alors chercher 
un refuge dans les murs de Bull'aveiit. 

Nous savons également par le même auteur que ce château servait 
à celle époque de prison d’Ktat. 
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CESSION 


AUX HOSPITALIERS DE SAINT-JEAN 

DE LA FORTERESSE DK MARC AT, 

DF. LV VILLE DE VALERIE . VMSI QUE DE LEURS DEPEND VNCES . 

PAR BERTRAND MANSORR, 

RR l.'VVNÉE 1186 , 

CONFIRMÉE PAR HOÉMONt) III. PRINCE D'ANTIOCHE. 


Iii nomine Sancte et individue Trinitatis Patris et Filii et Spirilns 
Sancti. Amen. 

Cuin omnia noslra, si perfecti esse vclirnns, vendere et dare pan pé- 
ri bus jubeamur, ilia equidem apnd Deum grata et accepta est elemo- 
siua que illis impenditur qui communi omnium utilitali pia devocione 
providere non desinunt et se in obsequium et suslenlamenliim paupe- 
rnin Cliristi tota animi et corporis intentione dederunt ; inde est quod 
ego Boamundus, Dei gratis prineeps Antiochenus, Kaimundi priiicipis 
hone tuemorie lilins, notum lieri volo tam presenlibus quant futuris 
quod Bertrandus Margati dominus, doniini Bainaudi Masoerii bone 
memorie filius, cuin videret quod castelium Margati prout opus esset 



MONUMENTS O F. I. ARCHITECTURE MILITAIRE 
Christianitati pre nimiis eipeiuis et itimia infidelium virinitale tenere 
non |iossol, rn'litiis ut credimus inspiratus et discret» habiln consilio, 
assensu etinni et concessione inea, consilio etiam dmiiini Aimeriei ve- 
ueral>ili> Yntiochie patriarche, assensu et concessione domine Sibilie, 
egrcj{ie Anliochie principes»», et liiioruin meorum Raiimmdi et Boa- 
mundi iam niilitiini, consilio etiam. assensu et voluntato domini Rai- 
iiiiiudi egregii romitis Tripolis et domini Anterii venerabilis Valenie 
episropi, et alioruni ipiainplurium clericorum, militum et burgensitini , 
oh redemptionem anime sue et parcnluin et anlecessorum suorum.do- 
navil in elemosinam , cnncessit et tradidit sacri domui Hospitaiis el 
rapiliilo et friitribus ciusdern domus Iam prescntibus quant fuluris, per 
iiianum lïatris Rogerii de Molins, venerahilis eïusdeni domus ntagislri, 
el alioruni quauiplurinmfralruin ibidem assislentium, civitatem Valenie 
el eastellum Margati en ni omnibus casalibus et divisis et pertinen- 
tiis suis plains et montanis, cultis et incultis. neiuoribus, fluminibus. 
piseariis (erra et mari et portubiis, min omnibus juribus suis, cum 
ni i I i t ibus et bominibus et univers» villanis ad reodum pcrtinentibus, 
et castelliim Brabiin cum omnibus perlinenti» suis et omnia alia tene- 
nieula queeumque de inre in priiicipatu meo habebat aut habere de- 
bebat , prout ipse Bertrandus et paler suus Rainaldus et antecessores gui 
plenius el commodiiis et integrius de iure suo lenuerant vel tenere 
debuerant. omnia equidem ista donavil in elemosinam prelalus Ber- 
Irandus assensu meo et consilio domini patriarche, assensu etiam et 
concessiono domine Sibilie uxoris inee et (iiionim meorum Raimundi 
et Boamundi, consilio etiam , assensu et voluntate domini Tripolis eomi- 
tis el domini Yaleniani episcopi et alioruni presbiterorum, ut dictuni 
est, sacre domui Hospitaiis ad iisus pnuperum Cliristi et fratrum, plene, 
libéré, intégré, quiete, absquc calomnia et contradiclionc liabenda, 
tenenda, ulenda el iure perpctuo possidenda etproul voluerint dispo- 
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nenda. Magister vcro venerabiiis domus Hospitalis comniuni aæenmi 
capituli et fratruin dédit Dno Berlrando, ob devotioneni et liberali- 
tatem quam erga domum exihuit , duo rnillia et ducentos bisantius 
sarraeenatos 1 singulis annis, sicut in priviiegio quod dominus Bertran- 
duscis super predirta donalione fieri feeit continctur, quod etiam mco 
priviiegio interferi iussi ut et res inaius haberet robur et nulla super 
bis amplius eonlroversin orirelur. Est autem privilegium domini Ber- 
trand! huiusrnodi. Vêtus saue precedentium exigil usus et inos scquen- 
tium virorum exposcit antiquitus ut quod iugitcr durabile fieri volu- 
inus litteraruui litulis coraniendemus. iNotiGretur igitur omnibus 
Christicolis tara presentibus quam futuris per hec prcsentia scripta, 
per subscriptoruin virorum teslimonia, quod ego Berlrandus Margot i 
dominus, bone memorie domini Hainaldi quondam eiusdem castelli do- 
mini fiiius, ronsiderans pietateiu et devolionem quam sancta domus 
Hospitalis Hierosolimitani erga universos Christi fidcles incessanter 
atijue laudabiliter exhibet, voluntale et assensu domini mei Boaiuundi 
magninci principis Antiochic, nccnou consiiio et nulu domini Baimundi 
iflustris comilis Tripoli?, monitu pariter et affectu domine Bermunde, 
karissime uxoris inee, annuente et instigante ad ipsum domino Anlerio 
Yalenie vénéra bile episcopo , laudantibus et asseritieritibus omnibus 
liominibus meis tain militibus quant burgensibus. dono, trado et spon- 
tanea inea voluntate concedo Deo et gloriose Dei Genitriei Marie et 


1 Les lésants désignés ici sons le nom de 
iurrneinoi» j»araissent devoir être considé- 
rés comme des monnaies d’or frappées par 
lus princes musulmans et qui avaient cours 
dans les principautés chrétiennes ; la valeur 
du lésant sarracioois est d'environ i ti fr. 
de notre monnaie. 

I«e» besanb dits au type de Tripoli, de 
Tyr ou d’Acre, suivant qu’il» avaient été 


frappes dans l une de ces villes, (/étaient 
qu’une imitation à un titre un peu inférieur 
à celui des basants sarrasins. Comme j'ai 
eu l'occasion de le dire dans l'introduction 
de ce livre, ces monnaies portent des lé- 
gendes chrétiennes écrites eu caractères 
arabes avec la croix dans le champ, ainsi 
que l'initiale du prince sons le règne duquel 
elles étaient frappées. 
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Nancto Joaniii Baptiste, ad suslenlationem pauperuiii Christi in eadem 
sanrta dnmo Huspitalis llieiosolimilani quiesceutiiiiii . iu inanibus do- 
mini Hogerii de Molins eiusdem domus venerabilis magistri successo- 
runique suortim atque eiusdeiu Huspitalis iratrum tant preseiilium 
quant futurorum . castruni quod dicitur Margot ciiiu omnibus iuribus, 
periiuentiia et acquisitionibus suis, et •|uie*|ui<l ego aut paler meus vel 
aliipii predecessnriim ineoruni in ip.su caslrn aut in iiertinentiis eius 
intns et extra plenius, cnmniodiiis et quietiua tenue ruut, liabuerinit et 
pussederunl , et alibi ul>irunif|ue Imhebant terras Humilia las et non no- 
uiinatas \ el linbere deliebant, tntiim eideni sain te dumiii Huspitalis et 
iam dictu domino Hugerio eiusdeiu venerabili inagistm rratribusque 
suis uuiversis, tam libéré, tain quiete quant lilierius el quietius absque 
umni exactioile aliqua res ali aliipiilms putesl teneri el pussideri mie 
hereditario, in perpétuant elemosiiiutn habeiidum et puasidendum run- 
redu et in plenariain pussessioneni niittu, ita ut frnlres Huspitalis ainudu 
et deiureps reruni uniiiiuui predirlariim dmii i ilium ciiiu usiiliurlibus. 
«■molli mentis et pruventibus uuiversis Imbeaut. teneant et in perpe- 
I II II ni pnssideuiit. Hee itaque uinilia lit predirtum est iaill diclu magistro 
eiustlemque successorilms et fralribiis uuiversis tali niuilu et lenure 
inteiqmsito euliredo, qualeiiiis siiqpilis ainiis dilu millia dueenli liisaulii 
saracenati per mantim caslellani de Craie tu rivitate Tripolis, quatuor 
anni teniporihus, mihi heredihuaque mets de me et uxore men duiiiina 
Bermuiida vel alla milii légitima dr-ponsata genilis reddaiitur. Vide- 
licel in l’asrlia Dumilli qilillgilili qililiquagillta bisniltii : in festivilate 
Sancti iuannis Baptiste, videlieet in Nativitate. tut idem et totidein in 
Kxaltatione Saucte Cruris, in Nutali vem Duinini lot idem. Si veru absque 
lierede vel lieredilmsde nuliis procréât» me deredcre. et uxoreui meaill 
dnininam Berimnidam seu aliain milii légitimé ilesponsalam suiiorsli- 
tem remanere rontigerit, de predirtis diiulnis iiiillilius bisantiis prefale 
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uxori inee Bermunde x el alii inee légitimé sponse quod vixerit, pro 
dote et sponsaliciis suis, mille dumiti bisantii nnnnntim peraolvantur 
■■I residuos mille absque omni inquietatione vel alicuitis vexatione do- 
rmis liospitalis pro eleiuosina sîbi retineat; verumtamen si uxor mea et 
heredes de me el ipsa geniti post obitum metim superstites remansc- 
rinl. predicti bisantii sir dividenturul uxori mee, pro dote et sponsa- 
lic.iis suis, mille centum bisantii in vita sua et liercdibus mille eentum 
reddantur. Si vero post mortein utriusque noslrorum, videliret et uxori» 
mee domine Bermunde vel alterius mihi légitimé desponsate, lieres 
vel heredes superstiles l'uerint, omnes predicti bisantii, sciliret duo 
millia biscenti bisantii, legitimo seu legilimis nostrorum heredibus per- 
solvantur. Preterea, si heredes mei sine heredibus abierint, mille cen- 
tum bisantii predicti qui in sortent heredum nostrorum cesse rant ad 
siinrtam dontum liospitalis pro salute anime mee pareutnmque rneo- 
rum reverUtntur; eodem modo mille dut-enti bisantii qui pro dote uxori 
mee reddentur, si heredibus de me et ipsa genilis carucrit, post obitum 
eius ad sanctam domum liospitalis pro salute animarum nostrarum 
redeant, a nemine deinceps requirendi. Ad bec. quicquid de predicti» 
heredibus rneis et domine Bermunde uxori» mec superius dictum, 
eodem modo de heredibus tneis et alterius uxoris mihi forte despoit- 
sate intelligitur. Hec igitur supra scripta omnia ut prenotata sunt, sci- 
liret proprium meum, dorainationes, ligianlias quas in illis habeo, dono 
et coitcedo prefato Ilospitali Hierusalein , roncessu ctvoluutatc omnium 
illorum qui ius, feodum et heredilutem in illis habebant, habcnda in 
parc, libéré et quiete, ab omni inquietatione vacantia et sine cnlumpnia 
in perpetuum possidenda. 

lit igitur boc donurn et conventio utrinque facta inviolabiliter el 
perhempniter observari valeant. nec a nie vel aliquo heredc nteorum 
adnullari valeant, vel iu irritum revocari, présentent paginant sigilli 
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mei impressioue et subscriptorum teetiuin assertione munio et eon- 
firmo. Huius itaquo rei testes sunt : 

IkmiiniM Anteri us Valérie vçnerabiüs episcopu»; Domini» Falco abbos ecrlesic 
S midi Poali Antiochio. 

DR FlUTRIBCS HO»PITALIS : 

Dominas Rngerit» roogister domus Hospital b. per cuius manmn hoc factum est; 
Frater Burellus lime temporis eiusdem dormis preceplor; Fraler Bernardu* 
eedesie Hospitalis Sancti Joannis prior; Frater IVtrus de Vallis lune temporis 
castcllanu» Crali; Frôler llenricu» lune temporis casteUanus Margiti; Frater 
Rogerins de Liro tune temporis Antiochie baiulus. De mililibus vero Margati 
qui iuramento prestilo Uominiiim et iigiantiam cum rnultis aliis prorriserunt 
isti sunt testes : Dominus Stephanus Baillant domini Rertrandi de Margot 
cousanguineus et dominus Amelintis ejusdem eastri castellanus; Dominas 
Zacamii; Itaminus Reinenis; Dominus Joaeettinus; et Dm» Johannes Templi. 

Farlum est hoc aiuio Incarnatiouis Dominice *".c*.l“.xxx°.vj°, kaiend. 
Februarii, indictionc iij, eparta jx, existente et residentc in sancta et 
apostoiica sede Antiochie domino Aimerico reverentissimo pat ria relia , 
et nolauduni quod huic actioni interluit dominus Stephanus Bolomagi, 
domini Boamundi principis Antiochie super hoc negotio nuntius. I)a- 
lum Margati, per manum predicti domini Bertrand!, knlendis Februarii 
féliciter. Ego vero Boamundus Dei gratia princeps Antiochie, itaimundi 
principis borie memorie lilius, consilio domini Aimerici vencrabilis An- 
liochie patriarche, assensu etiam et couccssione domine Syhille uxoris 
mee, egregie Antiochie principessc, et liliorum meorum Baimundi 
et Boamundi iatn mililum, et aliorum quant pluriuiu clericorum, ini- 
iitum et burgensiuni, prefaUm donationem domini Bertrand» laudo. 
approho et ronfirmo, ut scilicet Ira 1res doinus llospilolis prêta tam civi- 
tatem Valcnie et casteilum Margati et omnia alia teneiuenta, cum viliatiis 
et rasalibus et guastinis et cum omnibus divisis et pertinculiis suis et 
cum oiuni iure suosicul supra dictutn esl,plcne, intègre, libéré et quiete 
absque calumptiia et contradictione tencant et possideant. cum raili- 
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libus et hominibus ibidem manmilibus vel inansuris, feodis et feodatis, 
prout ipse Bertrandus et paler suus Rainaldus plcnius, utilius et per- 
feclius tenuerunt vel tenere debuerunt. Prêter lamen casaie Assènent 
quod dominus Rainaldus donavit ntilii pro novesinto de se et homini- 
bus suis, et prêter dontos suas Antiochie, quas vendidit vel donavit, et 
prêter funtum unum quem dédit Vibino, et prêter terram Gereneis 
quam rctinui iu manu tnea ego et beredes rnei quamdiu eam tenere 
voluerintus. Si tamen eam dare voluerimus Religioni, reddemus eain 
domui Hospitalis. Si vero liornini seculari dederimus eam, ille qui ter- 
ram hnbehit iliam de dorno Hospitali tenebit. 

Concedo etiam prefatis fratribus de pertinentiis predicti castelli sci- 
licet Margnti, Gademois 1 , Laicas*, Malaicas cum divisis et pertinentiis 
suis. Concedo etiam eis in principatu Antiochie essaie Fassia 3 cum 
guastinis et divisis et pertinentiis suis in terra et in ntari. casaie Cimaa. 
abbatiam Montis Parlerii, villam que dicitur RufTa, essaie Farangi, 
casaie Conte, castellum Popos cum casali suo et divisis et pertinentiis 
suis, casaie Kaynon, casaie Alus, abbatiam Sancti Georgii que est in 
iitonlana Migra cum casalibus et guastinis et divisis et pertinentiis suis, 
Rogiam cum guastinis et divisis et pertinentiis suis, casaie Besmesyn, 
casaie Besselenton, casaie Luzin, caveam Belmys, casaie Casnapor, ca- 
sale Colcas, casaie Corconai et Meuusarac que sunt in montana Montis 
Parlerii, l’otama et Pangeregan <|ue sunt in valle Rafle Andesin. 
abbatiam de Sancta Maria, casaie Bodoleie, mcdictatcm casalis quod 
dicitur Gorrosie *, casaie Mastabc. Hec itaque oinnia prenominata. vide- 


' Sous ce nom nous retrouvai» celui Ju 
village moderne de Kadmous, que dominait 
autrefois tui château dont les Franc* s’étaient 
rendus maîtres eu Tannée i mq. 

1 C’est, je crois, le château d'Aieïka, si- 
tué à Test de Margat, dont il est ici question. 


* Cette localité [tarait devoir se retrouver 
dans les ruines nommées Kharbel-kttma , 
qui se trouvent au bord de TOuad-Djahor, 
entre Margat et Aleïka. 

* Aujourd'hui Geresieh? 
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liret Yalruiam. Margalum el omnia alia castella, abbatius sive cnsalia 
uhirunque sint in principatu meo, ad féminin Margati pcrlinentia el 
omnia etiam acquisita, sive acquirenda cum omnibus guaslims et divisis 
et pertinentiis suis, planis et montait», cullis et inrultis, nemoribus, 
fluminibus, piscariis terra mari, porlubus, cum mititibus el homiuibiis 
et villauis suis et rum omnibus juribus suis et quicquid in eis iuris el 
dnminii ipse lier! rendus habebat vel habere debebat, et quicquid in 
eis iuris vel dominii ego et heredes mei habebamus vel babere debe- 
hamus, dono et concedo in elemosiuam ego Boamuudus princeps. 
assensu filiorum ineorum llaiiuundi et Boamundi et uxoris mee do- 
mine Sybille. ob redemptionem anime mee et patris mei Baimundi bone 
memorie et parentum meorum. sacre douiui llospitalis et capitulo el 
fratribus libéré et quiele, absque ullo servilio et aliqua contradictioue , 
sine exaclione vel revocatione habenda et perpetuo possidenda. Concedo 
etiam eis balnea que dnminus Baiualdus Imbebal apud Alltiochiam, 
et quicquid de iure suo apud Antiorhiam sive extra habuit vel habere 
debuit. Concedo cliain eis oumes milites qui sunl de Castro Margah 
cum servitiis et fendis eorum, que habeut vel habere debout in terra 
Margati et iu lerra Antiochic, sicut habuernnt a domino Bainaldo Mas- 
soerio et a domino Bertrando filio suo, vel habere debucrunt. Con- 
cedo etiam quod si aliquid iu présent! privilegio oblitum vel preter- 
missum sil de iure el possessione domini Bertrand! et Dni Bainabli, 
imllam pro hoc ipso fratres Hospitaiis suscipiaut diminutionem, nullum 
sustincant detrimentum, sed omnia jura sua plene récupérant, libéré 
sicut alia prenominata habeant et quiele possideant. Concedo etiam eis 
quod si aliquid lucrati fuerint super inimicos Crucis Christi, sive nob» 
preseutihus sive absenlibus, rum nullo lucrum partiantur, sed omue 
locrum sit proprium eorum. 

Si vero, quod absit, eis inconsiillis treviam faciemuscum Saracenis, 
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Ireviam tonebunt si voluerint, vel guerram fanent «un eis. Si vero 
i|>si facicnt treviain cum inimicis Crucis Christi, i|ui sunt in feodo Bo- 
kebeis 1 et a Gabulo, in antea treviam notais notificabunt, et nos enm 
teiiebimus et taoinines noslros lenere faciemus. Coucedo etiam eis 
litaerlatem do propriis rebus suis per totam terrain nieani et per lotiiui 
posse raeum, lerra et mari intrando et exeundo, vendendo et emendo. 
sine aliqua consuetudine et muni curie exaetione. Si vero lioniines 
enruin aliipiid vendiderint vel emerint <|tiod non sit proprium Hospi- 
lalis, dabunt curie solitam conauetudinem. Coucedo etiam, quod si bo- 
ulines mei qui sunt franri dederinl aliquid domui Hospitalis, aicut bur- 
gesiam vel aliquid aliud de burgesia, licite* poterunt accipere, et rum 
per annuin unum et diein iinuin tenuerint, poterunt vendere nostris 
Imminitaiis vel aliis prêter suos qui nnstnim exinde aervitiuiu fanant. 
De feodo vero mililis vel clientis non poterunt aliquid accipere sine 
nostro assensu et coiiressioue. Hoc autem ad ultiniuin notuiu esse vo- 
hi ii i us quod si villnni mei qui sint Saraceni, vel houiiiiiiin meoruin 
sint, vel forte veneriut in territorio Valenie et Margati seu iu prediclis 
aliis teiienienlis, fratres Hospitalis reddenl notais iuvta assisiam et rou- 
suetudinem terre. Si vero fnerint ctaristiani, vel eos infra quinderiin 
dies uobiscuni pariGcabunt . vel eis de terra sua liceutiain dabunt. Si 
etiam villoni eorumsint, vel forte veuerinl iu terra inea vel lioininuiu 
meoruin, similiter horaines suos fralribus Hospitalis reddeinus. Hm 
etiam notum esse votai, quod niagister dornus Hospitalis et fratres dé- 
lieront mitai caritative, pro concessione et douo et eleinosiiia mea, orto 
iiiiliia taisaulios saracenatos, et liliis mois Kaimundo et Bociuundo pro 
rniicessionibus suis unicuique mille bisanrios saracenatos. lit ilaipie 
prelata donatin dnmini Bertrandi et conressio mea et domine Sibille 

1 Le fief de Hokt'Uus pourrait, je crois. au sud de Marial, uii liord «le l’Ouad *»!• 
s'identifier avec le village de IWikbeis situe Aïoira. 



264 MONUMENTS DE L'ARCHITECTE RE MILITAIRE. ETC. 
uxoris mec et filiorum mcorum et etiam donatio mea assen&u et conces- 
sione lilioruni meorum facta firinum et inviolubile robin* obtineal, banc 
|>aj;mam auctoritatis nostre prefatis fratribus fieri feci et principale» $i- 
tfilli mei impression** muniri et subscripti» testibus roborari. Testes 
vmi sunt : 

Dnus Aimericui Anliochie vénéra bili» potriorcho; Dnus Boiiholomeus orcbvcpi- 
tscupus Momislmtsis; Dnus Aimmcus Tripolis rpiscopu» ; Dotuitms Anlrrin. 1 - 
Valeuïe episcopus. 

DR ritATMBIT* HOSPITALIS t 

Frôler Bavardas prior etusdem eedesie; Frôler Burcllu> iuugiiii> preceptor; 
Entier Bogerius de Lirooe Anliochie Iwiiulus; Frôler Borlholomeuo hniahis 
Eniaus ; Frôler HninaMtis huitthi» Spine. 

DE NILITlBt ü : 

Haldoiiius d’YbeKn; Rainmndus de Gibelet; Radtilfus de Monlïhus c»n««taiHilii- 
riu»; Genasius »cnescalcu» ; Olixcriint cumerarms; WiUelmu» de Gava mure 
scallus; Bnrtnlnmcus Tirel mctrescoilus; Guttllemude Surdis Vallihu»; Robertus 
de Boloira; Gallerius Dwcfakin; Ibirtholomcus filins comilis; Richrrius de Lcr- 
uiinoli; Bostardus de Molins; Peints de ilosart ; Peints; llelios; Gui tord us de 
Borno; Odo de Moire; Bernardus Su lierait; NVillclrou* de Saneto Paulo tune 
dm Anliochie. 

DE MILIUM» MARG4TI ; 

Domina* Zacuria»; Aiwlimis; Dominus Haldninu* de Run; Duiniuti* Grorgiu»; 
Dominus Theodoni». 

Iliilutu apud Antiochinm, per manuni Albert) , l)ei gratia Tarsensis 
arcluepiscopi el domini priucipis cancellarii. nnno ah Incarnntionc l)o- 
mini * 0 .c".i.°.wxvj“ féliciter. Amen. 

Au bas de cette charte se voit le sceau en plomb du prince d'An- 
tioche. 

(le sceau porte d'un côté les figures nimbées des apôtres saint Pierre 
et saint Paul et au revers se voit uu cavalier, armé de toutes pièces. 
(Hissant à droite sa lance appuyée sur l'épaule, et autour de cette face 
se lit la devise : 

Stff ilium llnnmundi vrinripi* Anliocheui. 
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CHARTE DE RAIMOND II, 


r.O*T* UK TRIPOLI , 


AUTORISAIST ET RÉGLANT LA CESSION A L’UÛI’ITAL DU CHÂTEAU DU KRAK 
ET DE SES DEPEND VACES. 


In Dei nomine. Nutum sit omnibus homiriibus tam prescntibus quant 
futuris, quod ego Raintundus, divina suggérante gralia Tripolilanus 
« ornes, in fralrem et socium et oratiouum participent iledi, concessi et 
reddidi me sanele domui pauperum Hospitalis Iherusaletn, et anteres- 
sorum mcoruin salute animarum meorumque remissione peccatorum, 
rontuli, concessi, ore et corde laudavi, eidem domui sancti Hospitalis 
lherusalem , Raphattiam 1 et Montem Ferrandum ctiin omnibus sibi per- 
tinentiis tam meis propriis, quant ex omnibus feodalibus, absque ulla 
federis obiigatione atquc rctenlu, omni remota calumpnia, quiete et 
libère, in hclemosinam et donntioncin et ligietatem omnium hominum 
tam militum quam burgentium ibi terras liahentium et possessiones, 
p roui melius prcdecessores mei et ego tenui et habui, et Mardabech 
en ni omnibus suis pertinentes, et quicquid habeo juris vel domine in 


Aujourd'hui H«|)henidi et kalaat-Baarïu. 
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piscaria Cvinele 1 a Cad es usquc ad Rcsclausam, et castella et villas 
que ex pertincntiis Itaphanie et Monlis Ferrandi comprobari poterinl 
l'sse, que nulle a me ignoranlur. Simililer coneessi et iaudavi et Cratuni 
et rasteliuiu Rochee* cuin omnibus suis pei tinentiis Dni propriis el 
\iroruui feodalibtis, et felicium et lacum, cum omnibus eorum perli- 
nentiis prnpriis, ut supra dirtum est, et feodalibus. Deinde vero, coii- 
rilio et voluntate W. de Crato et uxoris sue Adclasie eiusqtie (îlii Bel- 
trandi Hugonis, predieta castella Xenodocbii llicrosoliinitani pauperibus 
tribui, coneessi et landavi, quibus videlicel Crato el rastello Rorliee 
scambium eis dedi el in perpetuum habere coneessi, que castella sci- 
licet domui sancli llospitnlis ipsi sponle dedernut atque obtulerunl 
el ex omni caluinpuia quictavcrunl. IJuod autem hoc sit scambium per 
singula enucleari atque patefieri volo atque iubeo; nunc igitur oslen- 
dam ferialim scambium quod W. de Crato coram universa curia feci. 
videlicet , cavearn Davidis Syri cum omni raisagio 5 montanee quonmdo- 
cumque nielius uuqiiam babui et teuui, el leodum l’ontis Willelmi, id 
est , duas terre caballarias 1 , et sexcentos bisantios, ce" ego Baimundus 


* Pendant toute ta dorée de la domina- 
tion franque en Syrie, nous trouvons Émessc 
désignée par les chroniques et les chartes 
latines sons le nom do la Chamelle, el bien 
que celle ville n’ait jamais été prise par les 
croisés. elle était cej tendant considérée 
comme ap|uir tenant au comté de Trijioli, 
i CW. Di pi. n* a6, p. 70.) 

Le lac nommé aujourd'hui lac de lloin-, 
el que domine le Krak des Chevaliers, s'ap- 
pelait alors le lac de Rades. 

Quant nu point appelé lUschiOM, jieul- 
éliM» devrions non» le chercher sur la roule 
de I loin s a linmali, dans le site de l\\re- 
thusn antique, nommé aujourd'hui Kr- 
Huslan. 


* l«es ruines de ce château, qui parait 
avoir été peu considérable, se voyaient en- 
core il > a peu d'années dans la plaine nom- 
mée aujourd'hui Boukeiah el-Hosn. 

* Dépendances, {(îlots. Je la langue ro- 
mane, pur de Roquefort . t. II. p. ^70.) 

1 On nommait au muwu âge ehevalée 
mie possession territoriale sujette au ser- 
vice militaire, et qui en temps de guerre 
«levait fournir au suzerain un nombre *lé- 
terminé de cavaliers. 

[.'historien vénitien Saliellico nous ap- 
prend fl. IX, p. a 48) qui Candie on don- 
nait le nom de cnbatlarvu aux concessions 
de terres faites à titre de récompense aux 
soldais vétérans. 
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Dei gratia Tripoiis cornes et alios ducentos bnrones et cc episcopus 
Tripolitanus, et super omnes caballarias predicle montanee iu una- 
quaque divisi xii Disant iis ab hoc mense Augusti usque ad decem an nos . 
prelaxato Willelmo dedi, concessi atque penitus laudavi. Similiter qui- 
dem, assensu et concilio Gisleberti de Podio Laurenti et uxoris sue que 
vocatur Dne Dagoltb, prelibate domui pauperum dedi, concessi atque 
iaudavifeiicium et latum cuin omnibus eoruni pcrtinentiis, que mille bi- 
santiiscmi et hab eis ex omni calumpnia recepi quieta, queve scilicet 
castella sancto lherusalcm Hospitali spontc coiilulerunt et omnimodam 
ipsi calumpniam quietaverunt. Hoc ergo don uni. prout melius, verius et 
sauius ab omnibus homiuibus intelligi valet, bona Gde. absque pravo 
ingenio , sic ut superius scriptum est, ego Raimundus, per Deum Tripoiis 
cornes, feci et ex toto reri fategi, nutu et consilio pariter Gecilie comi- 
tisse matrismee, regis Francorum fitie *, et Hodierne uxoris mee. Tri- 
polis comitisse, regis lherusalcm filie, et filii mei Raimundi et Filippi 
fratris mei, pauperibus Hospitalis lherusalcm sine ulia convenienlia et 
alicuius conditionis tenore, exccpto quod in omnibus militaribus nego- 
tiis et expeditiouibus quibus ego presenspersonaliter adero, totius lucri 
mcdirtatein partir! mccum atque dividere debent. Me siquidem ab- 
sente, neque coustabuiario, nec marescalco, nec etiam alii cuiquam ex 
hoc respondeant, nec lucrum eum eis parliantur, nisi quod unicuique 
in negolio existenli furie devenerit. Preterea si forte deficercrn obitu. 
magistro atque provisori comitatus tneique ftlii, quocumque presens 
ipse corpore adfuerit, eaimlem convenientiam idemque partum partis 
tueri quam mecurn liabcnt et liabere promit t mit ; prorul dubio tenue- 
rint et observaverint usque quo filius meus ad etatem militie perve- 

1 La princesse Cécile était fille naturelle noces Tancrède, prince de Galilée; «‘tant 

de Philippe l", roi do Franco, et de Bertrade devenue veuve en ma, elle e|iousu alors 

de Mon (fort. Elle avait épousé en premières Pon* . comte de Tripoli. 
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nerit [predicjla fédéra custodierint et finniter halmerinl. De celero 
quicquid e* hoc donc concessi consilio et communi auctoritate feci : 


Girtldi Tripolitani epixopi; Willdmi Tortose epiacopi: Hainierii eoielubularii . 
Fnlerandi maresealci; WilMini Ebriaci; W. Rail mardi; Gaucetini de Cavo- 

inonle; Silrii Roberti; W. PoreelMi ; Ra Fonlanell»; Raîurandî de 

Fonte Erecto; Radulfi Viridi»; Pipini: W. Aurai; W. Paœlulfi; Bernard! de 
Hocha et aliorum omnium quorum nequeunl dwcribi per ocnnia. 

aiaïuTU aoe ibe* reet sert et coxmlio arasETsieu : 

l’onlii de Sure ; Bartmt» auriliris ; Geraldi lanelli ; Pontii Geraldi ; Stéfani Mooacbi ; 
R. Lamlierti; W. HoUendi; P. Gerbaldi; Pbilippi Burgenais; Pétri Andree; 
Pétri de Sanrlo Germano; Kaimumli Guanconis et ceterorum omninm. 


Si tuitu nécessitas mihi vel mets heredibus démuni insur- 

rexeril vel supervenerit <|uod predictoruni castrorum refugium sal- 
vaudiscorporihus necesse sit; uec in ingressu neque in exitu per me vel 
per hommes meos ullum christianis prelium vel inalum (ieri vel in- 
surgere debet, nec a rte vel ingenio meo quicquam facere aut inquirere, 
ut hcc prcdicta loca pauperibus saiicti liospitalis, quibus in lielemo- 
sinam concessi et sponte fundavi, subtrahantur nique auferantur. 
Denique velut muro circuincludilur ortum, qui fuit Guallerii de Mar- 
gato et uxoris sue Gesle, ipsa etiain adhuc in vita snperstite concedeute , 
et ilia spacia locorum ad trahendos lapides npta que inter ulratuque 
viam concliiduntur exterius illinc a capite; nutu et consilio Hodierne 
uxoris mee, Tripolis comitisse, et filii moi Raimundi, pauperibus sancti 
liospitalis lherusalem in helemosinam dedi libéré et absque calumpnin 
concessi iureque perpetuo collaudavi. Hoc ilaque donum se primum et 
[lauperibus Sancti Joannis liospitalis lherusalem in manum Raimundi 
sepedicti liospitalis magistri et seduli procuratoris et Roberti corn i lis 
Alvemcnsis et Gisleberti Mnlemamis et Pétri Montis Peregrini prioris 
et aliorum fratrum in lielemosinam antecessorum meorurn sainte meo* 
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ru nu j ne peccatorum venia, ego Raimundus, Dpi gratin Trij>olis rouies, 
roram universa curia moa. tam rlericorum quant latcorum, «ponte 
obluli, ore Pt corde in perpetuum laudavi. Gui vero dono cnicumqur 
raluutpniam vel ullnm conlrovcrsiant lacéré prcsumpserit , nisi resi- 
pucril , pars eius sit cum Datlian et Abyron , quos terra , pro sua super- 
biu, vivos absorbuit et cunt luda proditore qui Dnum precio vendidit. 
Sitque maledictus comedeus alque bibcus, vigilans atipie dorntiens, 
in ntane et in vespere, in muni tempore in presenli et in ftiluro. 
Percutiat purn Dnus faine et siti, egestate, frigore, pessimo ulcéré, scabie 
quoque et proriginc, amcutia et cecilate doncc pereat. Ilujus quidein 
doui et laudationis existunt testes : 

G. Tri|Hjlis episeopua cum ornai conveutu »uo; W. Toilage epiacopus; R. con- 
stabulariug; I). nuiregcolcus ; W. Kbriaci; W. Rainoardi; G. de Cavomonte; 
J. Roberli; W. Pbltdicii; W. de Crulo; G. de Podio Lmmiti; M. de Bocco- 
sello; H. de Kontanellis; R. de Fonte Erecto; R. Viridh; Pipimn»; W. Aurai; 
W. Pandulli; I. de Bechestino ; F. de Tolone; R. de Monte Siguo; H. de Mdi- 
mnno; B. de Rocca; R. Fortis; R. Romands; R. de Voile Aurea; W. de Gor- 
neliom* ; Sigifreddns; P. de Neren; P. de Suncto Juste; 0. de Monte Olivo; 
Guiringisi*i$; Toncredus de Valriaco; P. Ilumberti; A. de Sourra; W. Tripoli* 
vicecomcs; A. Tripolis raisins ; P. de Cufaroca; B. de Busarra; Hugo Semn- 
verc; P. de Cavomonte; B. de Trallo; W. de Luoello; B. Pétri de Uierusolem; 
R. Cris j uni regis pincema; Himifredus de Toroui ; Philippin* Ncapotis; 

De hurgen&ibus : 

P. de Sura; G. IsncUi; P. Geraldi; S. Monarhus; Firrniims; R. Catalauu*. 
R. tNiger; A. Trun; P. Andree; P. de Sanclo Germano; P. de Monte Ferra- 
rio; R. Ijimberti; W. Rollendi; P. Gerbaldi; R. Amaldi; Philippus Bomia; 
A. de Lambcsco; R. Guaseo; P. de Castro Novo; G. Timonerius; Gilbert»*, 
et P. qui banc certain dictavit lune (emporia romitis cancellarius. 

Hoc aulcm donnni fcci ego ISaimumlus, per Deuiti Tri|iolis cornes, 
pauperibus llospitalis, iiutu rogis ftjalduini ] 1 cl regine M[elissende] * 
Sancte llierusalem et R[aimundi] J Anüocheni principis et C[onstanliej * 


• B. — * M. — » H — • C. 
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principease. Hoc autcin similiter dicte doinui pauperuin coneeasi el 
laudavi ut in omni (erra mea boulines eiusdcm douius nec etiain Su— 
riani de Crato, usas, nec consuetudines reddaut nec Irilmant, et aba- 
que consilio fralruiu eiusdein llospilalis lrevias non accipiam cum 
Saracenis nec fariam. Anno ab Incarnutione M’.C/’.Xt/.V*. indirlione vin 
fuit facta bec caria, luna lcriia. 
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INSCRIPTIONS ARABES 


DU KALAAT-EL-HOSN. 


J'ai dit, dans le cours de cet ouvrage, en parlant du Krak des Che- 
valiers, que je publierais dans les notes le texte des inscriptions arabes 
relatives aux restaurations exécutées dans cette forteresse par les sul- 
tans Malek-ed-Daher-Bybars, kelaouu et Mnlek-es-Satd-llereke-Khan 
à la suite de sa prise par les Sarrasins. 

C’est à la bienveillance de M. Charles SchelTer, directeur de l’Ecole 
des langues orientales, qui visita en 1860 le Kalaat-el-Hosn, que je 
suis redevable du texte et de la traduction des trois inscriptions qui 
suivent. 

Sur la tour carrée A : 

**** 

.josusll .ikUl ytlûil ^xUJI JilnJÎ JS i 

. * r > . j j a-tk-s ail I .xAà- A y\ \ l*è.xfl wV** 

Au nom de Dieu clément et miséricordieux, 

( .etle noble tour a été remise à neuf par le seigneur savant et juste . celui <|ui se consacre 
à lo guerre sainte el il la défense des frontières . le vidorieu* , le roi assisté de Dieu . Seïf- 
Kddounia Oueddin Kalaouu. ancien Mamlouk de Melik Essalih et en qui Ir prince des crov auL, 
a mis sa mnfianre : que Dieu perpétue son règne el lui aceordo toujours son aide 
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Sur la tour ronde, à l'angle occidental, entre deux lions rampants : 

f «w.. 

^UôJl «JJ4J jjUaA-Jl tiLUi! ^»ajl 5 .XiS »Xj 

\jp. sultan DAIalfk ciI-IKiImt Bybars « ordonné la restauration de ce ehâtaota. 

Sur celle de l'angle oriental se lit : 

J I ju jl yj\ ^yJ *XJl^ L»j »xj I «iLXXt jl jailli i *X*û 

1 ^* sultan Mdik Ewwrid Nassir Eddounia Ouoddin Alwul Mealy Mohammed Bereke khan 
a ordonné la reconnlniction d#* remporta on l'ail O77. 
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NOTE 

SUR LA TERRE DE MONT-RÉAL 

OU D’OULTRE-JOURDAIN. 


La partie du royaume de Jérusalem nommée terre de Mont-Réal ou 
d’Oultrc-Jourdain, et qui se composait de la région située à l’est de 
la mer Morte et du Ouady-Araba, est une de celles sur lesquelles nous 
possédons le moins de documents contemporains. Nous savons seule- 
ment, par les historiens des croisades, que cette contrée se nommait 
alors la Syrie-Sobale et qu’elle comprenait la terre de Moab et 
l’Idumée. 

line précieuse charte datée du 3 « juillet i « 6 1 , relative à un échange 
entre Baudouin 111, roi de Jérusalem, et Philippe, de Milly, vicomte 
de Naplouse, vient d’être publiée dans le cartulaire de l’ordre Teuto- 
nique, et nous fournit des renseignements intéressants sur celle pro- 
vince. Elle nous apprend que la terre dite d'Ouitre-Jourdain s'étendait 
depuis le Ouady-Zerka, au nord, jusqu’à la mer Rouge, au sud, et 
comprenait quatre fiefs principaux, qui étaient : le Crac ou la Pierre 
du Désert, Mont-Réal, Àhamant et le château de la vallée de Moïse. 

Je vais donc essayer, à l’aide des divers passages des historiens 
chrétiens et musulmans des croisades, ainsi que des relations des 
voyageurs modernes, de compléter un peu ces renseignements. 

i° Le Crac, ou Petra Deterli, forteresse importante, était en même 
temps la résidence de l’archevêque de Rabbali 1 . 

1 Familles d’oultre-mer, Syrie Sainte , p/ 755. 

35 
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Parmi les divers oasaux de sa dépendance cités dans une des 
chartes de Fourrage de Paoli 1 , s’en trouve un nommé Canair, que je 
crois pouvoir identifier avec le village moderne de El-Kanxirieh , situé 
a six heures au sud de Karak, au bord du Ouady-eu-Nemaïreh. 

3° Schaubak, ou le Krak de Mont-Réal, château dont relevaient 
des dépendances considérables, notamment les cantons de Beni-Salem 
et de Ouady-Gerba. La position de ce lieu parait se retrouver dans 
le Djehel-Shera , au sud-ouest du Ouady-Mousa, où se voit une loca- 
lité ruinée nommée Djerba. Nous savons, par la charte 5 mentionnée 
plus haut, que cette seigneurie comptait un grand nombre de Bé- 
douins parmi ses hommes liges. 

Nous lisons au XXIV* livre, chapitre u, du continuateur de Guil- 
laume de Tyr, le passage suivant relatif aux deux forteresses dont je 
viens de parler : » Mont-Réal est loin du Crac 36 milles, Mont-Réal 
irsiet en Ydumée et le Crac en Moab. s Les seigneurs de la terre de 
Mont-Réal dont nous connaissons les noms 3 paraissent avoir eu leur 
résidence à Karak, pendant que des châtelains gouvernaient à leur 
place In forteresse de Mont-Réal et ses dépendances. 

Voici les noms qui nous sont parvenus de quelques-uns de ces 
châtelains : 

Jean Il 5a 

Eratit 1 1 53 

Evenus 11 7 7 

Le pèlerin Thelinar*, qui visita rette partie de la Syrie eu se ren- 
dant au mont Sinai, en 1117, dit que la bourgade qui s’élevait au 
pied du château était habitée par des chrétiens et des musulmans. Il 

1 Cm/. Vifi. I. I, n* -n| . p. 3|. ‘ Pilcrimge He TktUmr fit U 17 , publié 

1 ht. ibùt. parle baron Jules <Je SainMIenoi* , p. Ai. 

Faut Mrs 1 / W/re-sirr, p. Ao 1 . 
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cite particulièrement une veuve française elle* laquelle il reçut l'hos- 
pitalité. 

Je crois qu’il a été fort rarement question du troisième fief, nommé 
Ahamant par les historiens latins du moyen âge, mais pourtant il me 
semble que l’on peut, sans témérité, identifier cette localité avec la 
bourgade de Maan-escli-Chamieh, dans laquelle M. Léon de J .aborde 1 
croit retrouver le site de la Theman de l’antiquité. Elle est sur la route 
du Hadj, à si* heures au sud-est de Schaubak, et fut décrite il y a 
vingt ans environ par le voyageur anglais Wallin*. 

On y voit deux châteaux élevés l’un en face de l'autre, dont le plus 
récent a été construit par le sultan Soliman. Les jardins qui entourent 
la ville abondent en arbres fruitiers, et au temps des croisades celte 
région était très-fertile, comme le prouve le passage suivant du con- 
tinuateur * de Guillaume de Tyr : 

» Celle terre entour qui estoil toute couverte d’arbres portanz fruiz 
s de figuiers, d’oliviers et d’autres arbres de bonne maniéré, si que ce 
«Tsembloit une forest. " 

Palgrave*, qui s’y arrêta en 1 862, au commencement de son voyage 
en Arabie, signale aussi un vieux château, et dit que la ville est en- 
tourée d’anciens remparts. 

Le quatrième enfin, le château de la vallée de Moïse, que la charte 
du roi Baudouin dit être alors en la possession d’un certain Pelrocii 
eomilit, avait été enlevé par surprise aux Francs, en l’année 116/1. 
Voici en quels termes Guillaume de Tvr 5 raconte cet événement : 

<r Et pristrent un nostre chaste! qui a nom li vaux Moyse et siet en 

Licrt de t H lotir et de» Nombre», par Blanchi. — * Narrative 0 / tt yettr's jouraey, 
L. de Labortle, p. 1 3 A . thnmffk Arabia. 

* tVallms trmelt in the Horth Arabitt. • P. 71», 71 3 . 

’ Katab Memrrib it-llmlji, traduit par 

35 . 
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*la terre que l’on clamoit la Surie-Sobai, mais elle est ore apelée la 
«terre de Mont-Rcial. Cest chastiaux siel assez près del leu ou Moyse 
» list issir les eues de la pierre par le cap de sa verge, quand le peuple 
* Israël moroil de soif, n 

Malheureusement, on n’a pu encore retrouver les ruines de cette 
forteresse, qui paraît avoir dû être bâtie à l’est, non loin du Ouady- 
Mousa, et en avoir tiré son nom. si nous acceptons l'identification 
proposée par M, de Berlou. 

Nous lisons dans Guillaume de Tyr 1 qu’en 1116 le roi Baudouin 
s'avança jusqu'à Elyn ( Ela ?), sur la mer Bouge, et la trouva abandon- 
née par ses habitants, qui s’étaient enfuis, par mer, à son approche. 
Les historiens arabes des croisades racontent que cette ville demeura 
au pouvoir des Francs jusqu'au mois de décembre 1170. Les Francs 
possédèrent également à cette époque file de Graye, dans le golfe 
Eianilique, et séparée seulement d'Ela par uu bras de mer de peu de 
largeur. C’est un rocher encore couvert de ruines et qui fut visité en 
1899 par le comte Léon de Laborde. 

Au moyen âge, seul, le pèlerin TheUnar a parlé de cette île. 11 la 
visita en 1917, quand elle était depuis assez longtemps déjà retombée 
au pouvoir des musulmans. Bien que le voyageur ne nomme pas l'ilnt 
en question, le texte suivant 11e saurait nous laisser aucun doute sur 
son identité : 

«Super rupem quamdam a lit tore . ad dimidium rampum, in isto 
« mari quoddam rastrum vidi coins eastellani partim eraut Christiani 
«et partim Sarraceni. Christiani qoidrm captivi: Galliei, Anglici et La- 
« tini, omnes piscatores soldani de Babylonia.s 

Dans la charte dont j’ai parlé au commencement de cette note, nous 


* P. 5o5. 
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trouvons encore la roulirmation d’un fait au sujet <lu<|uel nous n’avions 
jusqu'à présent que des présomptions assez values. Il s’agit du tribut 
payé au trésor royal par les caravanes de marchands arabes, et 
moyennant lequel ils obtenaient le passage sur le territoire des Francs 
en allant, par le désert. d’Égypte a Damas, ou en revenant. Selon 
toute apparence, ces caravanes suivaient la route actuelle du lladj. à 
partir du délité nommé, aujourd’hui, Akaba-es-Schamieli. 
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SUR LES POSSESSIONS TERRITORIALES 

I)E LORÜRE TEUTONIQUE 

EN TEIIRB SAINTE. 


li m'a semblé que quelques détails sur les liefs possédés en Syrie 
par l'ordre Teutonique devaient trouver ici leur place. 

Je les extrais des nombreux documents contenus dans le cartulaire 
de cet ordre célèbre, récemment publié à Berlin par M. E. Slrehlke. 
sous le titre de Tabulir ordinis Tkeutonin. 

Ce fut particulièrement aux environs d'Acre, en Galilée et dans la 
seigneurie de Sajette et Beaufort, que l’ordre posséda par voie de don 
ou d’achat un grand nombre de casaux, que j'ai réussi, pour la plu- 
part, à identifier avec les villages modernes 1 . 

Dans le territoire d’Acre, c’étaient, dès la première moitié du 
xnr siècle, Massob, la Mescherefie, la Basse, le Fierge, Casai Ymbert, 
kapharsin, Lanahie, Busnen. Amka, le casai Blanc, nommé aussi 
Coket, Merdjcolon, Gclin, Nef et Beitegène. 

Eu Galilée, nous trouvons mentionnés comme appartenant à l'ordre 
les casaux de Zekkamn, d’Arabia, de Romane, Mogar et Sellent, celui 
de (iorlie, près de Tibériade, enfin ceux d'Ardelle et de Reliob. près 
de Betlisan. 


1 Ces casaux s'identifient avec les loca- 
lité* modernes suivantes : M assoit b. El- 
Mesrherfveh , El-Basso, El-ilamsi, dont j'ai 
établi ridenlilicalion aw*c casai Y mbert dans 
le Bulletin de la Société impériale des Anti- 


quaires de France, année 1K67, p. 109; 
Kefer-Yasïii . Abou-Scnan . Amka. Kouekat, 
Mejdel-Koruun, Jaloun, Nahf. Beil-Jenn. 
Sakknln. Arrabeti. Roinaueli. El-, Mogar. 
Rehob. 
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Kii outre, les chevaliers Teutoniques possédaient encore des char- 
rues de terre et des vignes dans une foule d’autres casaux dépendants 
de différents fiefs, tels que le Saphet, Cabccie, Sedinuna, etc. ainsi 
que des maisons et des jardins dans les murs ou dans les dépendances 
des villes d’Acre, de Tyr, de Sajctte et de Césarée 

Le 3 t mai 1200, l'ordre achetait d'Othon. comte d'Hennebrel , 
pour la somme de 7,000 marcs d'argent, un tiers du fief de Saint- 
Georges, ainsi que Mahalia, dit le Château du roi, avec les trente-sept 
casaux formant scs dépendances. 

Le qo avril iaa8, les chevaliers échangèrent h Jacques de l'Aman- 
dclée le Château neuf dit de Montfort, ainsi que ses dépendances, 
contre une rente de 6,000 besants sarrasins, donnée à l’ordre par 
l’empereur Frédéric 11 . 

Enfin nous voyons au mois de mars ia6i Julien, seigneur de Sa- 
jetle et de Beaufort, donner à l’hôpital de Notre-Dame des Allemands 
la terre du Schouf, précédemment possédée par la famille de ce nom. 
ainsi que les trente-deux casaux qui en dépendaient, et parmi lesquels 
nous trouvons cités ceux de Niha, Jcbha, Baderen, Mohulara, Cafre- 
nebrali. Deir-Bebe, Deir-Elcamar, Gczïn, Gcderde, Ifadous, etc. qui 
s'identifient tout naturellement avec les localités modernes du même 
nom. 


' Dans la charte portant le n* 3 1 du car- 
tulaire de l'ordre, nous trouvons l'indication 
de l'annotation margm.il*' suivante . qui est 
d'un extrême intérêt, en ce qu'elle nous 
donne des notions précises sur la contenance 
exacte de la charrue au temps du royaume 
latin de Jérusalem : 


eUhnsruucliaruedot bavoir xxnu cordes 
rdu long et xvi du large; et la corde dot 
*- lia voir iviii toise» du borne moraine, et 
* ainsi le tout en la secrele du ranime de 
ejerusalem par l'asise du reaume devant 
edit.e 
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CONCLUSION. 


Eli arrivant au terme de cette élude, je crois devoir signaler au\ 
voyageurs qui visiteront le nord de la Syrie, la Caramanie et les bords 
de l'Euphrate, les nombreuses recherches restant encore à faire sur 
l'architecture militaire des principautés chrétiennes d’Orient au temps 
des croisades. 

Par suite d'événements imprévus, je n'ai pu qu’effleurer la princi- 
pauté d’Antioche, où beaucoup de châteaux tels que Darbessak, Har- 
renc, Hazart, etc. restent encore à décrire. 

Dans le cours de cet ouvrage j'ai déjà dit qu’à bien des points de 
vue tout est encore à faire pour la principauté d’Édcsse. 

Les monuments militaires du royaume de la Petite-Arménie pro- 
mettent une ample moisson archéologique au voyageur qui voudra 
s’attacher à leur étude. 

Les châteaux de Combetford (Mallus), de Canamella (Ilan-halab) , 
d’Adamodana (Tuinlo-Kolessi), possédés par les chevaliers Teu toniques 
et mentionnés par Vilbrand d’Oldenbourg; les murailles et les forte- 
resses des villes de Sis, de Missis, d’Anazarbc et de Mnmisira, celles 
de Tarse, bâties par le roi Hethoum I" en 1228, sont encore debout. 

Le château de Bosanti, le Podandus des historiens latins des croi- 
sades, la grande forteresse des Hospitaliers à Selefke, ainsi que les 

3 « 


Digitized by Google 



MONUMENTS DR I. UKUIITECTI ItK MIMTAIKK. ETC. 


28 2 

deux châteaux de Ghorigos, construits, l’un en i ao6 par le roi Léon II. 
et l'autre par le roi Hetlioum I" en l’année i 25 1 , fourniront une série 
d’études du plus grand intérêt et qui viendront compléter l'ensemble 
de nos connaissances sur l'architecture militaire du moyen âge dans 
les provinces occupées par les croisés. 

Je m'estimerai donc heureux si la lecture de ce livre peut inspirer 
à quelqu'un le désir d'arracher à l’oubli, pendant qu'il en est temps 
encore, cette page peu connue qui fait partie intégrante de notre 
histoire nationale. 


El V 
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Uni nu linBL-AtKAB, cl ukteaii du comté 
de Tripoli, p. 3 t», fin» <>a. 

Alrvri. ville épiscopale de la prmci|>auté 
d’ Antioche. p. 6. 

Ai. kh a, château voisin de Margat, possédé 
par les Ismaéliens et considéré comme 
uiip dépendance dp celle forteresse, p. fi . 
161. 

Alkp, ville de Syrie, p. 3 , fi, ifi, 1 6-). 

Aienasprk IV, pape, p. 66. 

Ai.evavdhette, ville maritime de la princi - 
|iauté d'Antioche, p, 6. 

A ma. casai dont le site se retrouve dans le 
vilbge moderne du même nom. p. «79. 


Aruarre. ville du royaume de la IVlite- 
Vnuéiiie, p. 186. 

\\nir.n. châtelain de Margat. p. 33 . 
Anthjchk. capitale de b principauté de »e 
tumi . p. 1.3, ii, 17. û 1 , t> 3 . 1 1 A . 
179, 180. 

Antoine Kmiiv, grand maître de Rhodes. 
i>. «37. 

\rvbh. rasai de (îalilér possédé par les che- 
valiers Tcutoniipies , aujourd'hui Ahiu- 
ueii, p. 479. 

Aradls. Ile voisine de Tortoae, p. 83 . 
Ardellr , casai des chevaliers Teu Ioniques 
près de Betiisaii, p. 1179. 

Arkvmeii, château du comté de Tri|w>|i |m»s- 

sédé par les Templier», p- 0. iC. Au. 
fii). 81. 87. 9u, 9«i. 

Arras, château du comté de Tripoli possédé 
l»ar lis Templiers, p. 5 . Ao. fiq. 
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tioche, p. G. 
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I) 

Dari. ville d'Asie Mineure, p. i3, i84. 

Dar-Bessak, château de la principauté d'An- 
tioche, p. 6 . 

Dkir-Bebb, casai du Sebouf, aujourd'hui 
même nom, p, 980. 

Deir-Elc am ar , aujourd'hui même nom , 
p. q8o. 

Diabbecib, p. i84. 

Djeiaîl (voir Giblet), p. ai8. 

Djebleh (voir Zibel), p. 19, 30. ai. 16O, 
17a, 180, ai 5, *a3. 

Djevah'-ed-Dai leii , snudan de Hamnli, 



Djorah, p. g 08. 

E 

Édessb, p. 179, 180. 

El*, p. 376. 

Él.EI TIlÈRE, p. 33 1. 

E* a r.D, châtelain de Mont-Réal, p. 37 A. 
Ermams , châtelain du Krak, p. Oo. 
Kschive de Montbéliard, femme de Balian 
d'Ihelin, p. sua. 

Etzion-Gabkr, ville de l'Arabie Pétrée, p. 3 . 
Emm, châtelain de Mont-Réal, p. «74. 


Kami r.u. p. 1 1 4. 

Fibrgb (Le), casai Aoiain d'Acre. position 
inconnue, p. 379. 

Fiboiiz. p. 197. 198. 

Frédéric II, p. 99, t& 3 , i 45 , i 54 . 374. 

G 

Gauthier. comte de RHenne, p. 64 . 
Gederde, casai du Schouf, p. 380. 

Gélin, aujourd’hui Ia loi n, à l'est de Saiul- 
Jean -d'Acre, p. 379. 


(ieoffroi, châtelain du Krak, p. 60. 

( ier rosie, casai dépendant de Margal, au- 
jourd’hui Geresieh, p. 361 . 

Gezï.n, lief cédé aux Teu toniques par Julien 
de Sagctle, aujourd'hui Djezzïn, p. t 40. 
380. 

Gibi.et, ville et château de Syrie, p. 5, 17. 

331. 

Grave (L'tle de), sur le golfe Êlanilique, 
p. 3, 376, 

Grégoire IX, pape. p. 03. 

Guillaume de Fores, châtelain de Margat. 
p. 33. 

Guillaume II, roi de Sicile, p. 33. 

Gl y de Giblet, p. 318. 

H 

Hadoi/s. casai du Schouf, p. 380 . 

Hamah, ville de Syrie, p. 3, 3, 49 , 09 . 
lia, 

Hasüo de Sangbruusen , grand maître de 
l'ordre Tei 1 tonique, p. i46. 

Harrenc, château de la principauté d'An- 
tioche, p. 6 . 

Havn.an-ed-dÏn Tobontaï, émir de Sahyoun, 
i>. 178 . 

Hatab, ville de la principauté d’Kdosse. 

p. 6. 

IIazart, château de li principauté d'Édo»-. 
p. 7. 

Helmkricii, châtelain de Montfort. p. 1 4««. 
Hevri YValpot, premier grand maître de 
lonlre Teutonique, p. i44. 

Herman de Sai.za, grand maître de Forrlr#* 
Teutonique, p. i45. 
lions, ville de Syrie, p. 09 . 

Hugues III, de Giblet, p. 131, 

Hughes de Lambriac, premier seigneur de 
Giblet. p, 116. 

Hugues de Revei. , châtelain du Krak. p. Ou, 
9*- 
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lirai x* de Surr-On». prince de Tatarie, 
p. ■ Ai . t A 4 . 

I 

llCUI. p. 143. 

J 

JuQrc* ii e Mi lu. grand maître d** Rhodes, 

P * 37 - 

Jr.iv. châtelain de Mont-Réal. p. 97A. 

Jea* de Boa», châtelain de Margot. p. 33 . 
Jea* de Br die. châtelain de Margat . p. 33 . 

6 o. 

Jea* olmn. sire de Barrit, p. 63 . *Ao, 
•»46, 467. 

J r ix de Livre:. grand maître de Rhodes. 

p. «87. 

Jea* de Wlaxd . châtelain de Montfort . 
p - 1&9. 

Jkax de Si\e. châtelain de Monlfort, p. 1 Ay. 
Jetai. ca>al du Schouf. aujounl'hui Djebâa- 
EACM-Scaoiir, p. 480. 

JÉBI SALEM, p. l8o. 

Joui*, prince de Sagette, p. iAO. 

R 

KaDMOIW. p. 6 . 
k ACUTA B. p. 1 I A. 

kiUiT-ScamrauiiM . château de Syrie, 
p. 16. 

kvriiAiisiv. casai près d'Acre. aiijound I1111 
kEFEIl-JiM*, p. 479. 

ktiuL ou u Pierre dl Désert, tille d'Ara- 
bie, |». 3, 17. i3i. i3«, i33, 473. 
*7 4 - 

k ARMEL, p. A. 104. toA. 

L 

hmEiE, casai voisin d'Acre, position in- 
connue, p. 479. 

LiTTiklRH ou LtMDtcée. p. 178. 


Liboi eh , village de Syrie, p. 61. 

Limassol, ville de Lliyprr, p. 43o. *j34. 

M 

M lu alu 1. dit le Ckdleatt du rot), fief voisin 
d'Acre, acheté par l'ordre Teutonique; ce 
lieu porte encore le même nom de nos 
jours, p. 480. 

M*LEK-r.D-|)vllEB-BYBAR.S, p. A6, 6A . 65. 

i3 «. i 38 . 1.39, iôo, 161,419. 445,974. 
Malci-ri.-Ma*sûor-Ligy*. sultan égyptien, 
p. 83. 

MiLEE Es-SAio-BcREkE-kiux. sultan égyp- 
tien, p. 474. 

MUEk-kHALtL’El-\*CflRtr, MlltAII . p. IOO. 

445. 

Malm-M rm;R-kiu»n. p. 3G. 38. 81. 

100. 169, 166, 971 , 979. 
MiLEk-MollADAV. sultan, p. 99. 44 1. 
Malee-Saleu-Ala. p. 100. 

Ma bâclée, p. 81. 

Mvblab ou Mabi.it, p. Ao, 5o, Ol. 

Marks, p. 88, 179, 18 A. 

Mabiuhit, amiral de Sicile, p. 33. 3 A. 
Margat, p. iA, 63, 88, i3A. 

Mass Ida, p. 43 t. 

M vsw ad. château de Syrie, p. 6, A4. 

M mi , casai dans le territoire d’Acre, au- 
jourd'hui Mosmill, p. 479. 

Mclitèvc. ville de la principauté d'Édesse. 
p. 7. 

Meiwcolaa, casai situé n lest d'Acre, au- 
jourd'hui Medjel-Koiuïcv, p. 979. 
Mkbwbiv. p. CA. 

McsciiEnme (La), casai dan» le terriloire 
d’Acre. aujourd'hui EL-MwcHBarviH , 

P- *79* 

-Mo A», p. 473. 

Mogàr , casai de tîalilée apjxirteriaiit à 
l’ordre Tcutouicpie. aujourd'hui El-Mo- 
•.ar. p. 979. 
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Mohutaea, aujourd'hui Momtara, casai dé- 
pendant du fief de Gezzîn donné aux 
Teutnniques en 1961 par Julien de Sa- 
geüe, p. 980. 

Moxs-Ferrasdvs. château de Syrie. p. 5, 64. 

MimroaT, château de Syrie, aujourd’hui 
Kalaat-Kourkm, p. 17. 

Montpazieb, p. aao, 

Mont-Riul, château d'Arabie, p. 3 , 17, 
i34. «fit. 078, 074, 976. 

Naploi.se, ville de Syrie, p. 4 , 9 93 . 

Namonu, p. a a S. 

Nazareth, ville de Sa rie, p. 3 . 

Nkdj en - en- un , prince de* Ismaéliens, p. 66. 

Nef. casai des Teutoniques non loin d’Acre. 
aujourd’hui Nabe, p. 979. 

Nepbi*, p. 5. 

N'ic 6 e, p. i 84 . 

Nicolas Lorgpb, châtelain de Margot, p. 33. 

Nina, cosol dépendant du lïef du Schouf, 
donné à l’ordre Teu tonique par Julien 
de Sagetle , même nom de no* jours, 
p. 980. 

Nolreddün, soudan d’Alep. p. 60. 61. 

Q 

p- afin- 

Ohadt-Aeara (L*), p. 973. 

Ocady-en-Nemaîheh, p. 974. 

Ou adv-Oerra , p. 974. 

Ocadv-Mqisa, p. 976. 

Ohapy-Zkrm, p- 973. 

OtitTaE-JotiEPAH» (La terre d ), p. 97.3. 

P 

Paphos, ville de Chypre, p. *>3o. 

Paver, Itouleiller du royaume de Jérusalem, 

p. i33. 


Philippe de Milly. p. 973. 

Philippe de Navarre, p. 947. 

Philippe I". roi de Fraoce, p. 967. 

Pierre (Frère), châtelain «le Margot, p. 33 . 
Pierre D* A vallon, p. 64. 

Pierre de Mircsande. châtelain du krak. 
p. 6u. 

Pierre pe Valus, châtelain de Maigrit. 
]i 60. 

Pierre Scotai. cliâlelain de MopKat, |>. 33. 

IL 

Rabraii, archevêché de Syrie, ]>. 973. 
Raimond de Mavdac.o, châteluin de Montai • 



IUinou» de Cumcoürt. châtelain de Tor- 
tose, p. 81, 99. 

Raphanieu, casai dénudant au moyeu âge 
de Mons-Ferrandus. aujourd hui Kalaat- 
Baarï.n, p. a65. 

Raverdan, ville de la principauté d'Ëdesse. 
p. 7. 

Rkiiob, casai de Galilée voisin de Helloum et 
possédé par l’ordre TeuUmiquo. aujour- 
d'hui Rehab, p. 979. 

Romane, casai de Galilée possédé par le* 
chevoliers Teutoniques, aujourd'hui Ro- 

MANEH , p, 979. 

Rpqia, ville «Je la principauté d'Antiodie. 

ElJL. 

Rüm K al 111 . ville de la principauté d’Édesse . 

ÜL 

Restas (En ■), l’Arethusa de* auteur an - 
ciens. village situé à moitié l’on te entre 
llorus et Hamah . p. 96C. 

S 

SiriTA, château de Syrie, p. 6, 16. 81. 87. 
1 17, i 34 . 

S aii loti n , château de I» principauté d'Au- 
tiochc. p. 6, 17. ioô. 
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Salam-ed dh. p. 33, 6a . 80, Si, 1 1 1, 1 1«. 

195. 137, 908. 910. 

Saleb-Ismael , prince de Damna, p. 137. 
Samaolie, casai voisin de Mon^Ferrandus, 

p. 66. 

Sahosate, ville de la principauté d'Edeaae, 
p. 7. 

Sapbet, p. 980. 

Sarc (Le), château de Syrie, p. 6, 60. 

Sa reM'XIH)1IIhil>K a fboübj (L'émir), gouver- 
neur musulman du Hosti, p. 4t, 67. 
ScuALBAà ou Mo»t-R*al. p. 97 A, 976. 
Scueab-eb-dlvMoiiimmed (L'éiuir). p. 6l. 
Sc.hemf-Aiwocv, p. 197, 1 38. 

Scnocr (Le), lîef considérable de la sei- 
gneurie de Sogetle, p. 1 66. 

ScHOLMHMift (Le château de), p. lia. 
SrniM M. p. 980. 

Swr-ED-Div ( I/émir), prince de Sahimm. 

p. 66. 

Seif-ed-div-Baliiav (L’émir). p. 35 , 67. 
Selle* . casai de Galilée jwwsédé par les 
Teutoniques, situation inconnue, p. 979. 
Soiiorgib. ville de ln principauté d’ivlesse, 
p. 7. 

SotiHV, port de Syrie, aujourd'hui Soie- 
dieu , p. 6. 

Syuo\ de Moxtceljart. châtelain de Sa- 
gette, p. i58. 

Sriur.-SoBALE. p. 973, 970. 

Szalehad. château dans le Hnurnn, p. 1 h-j. 


T 

Trlles-Sapbieh , nom moderne du château 
de Blanche-Garde, p. i«6. 

ToELK, p. 91. 109. 

Toiov (Le), p. 198. 

Tortose. ville de Syrie, p. i4, 96. 97, 33. 

3q, 60. 58, 09, 63 . 67, 69, 9 93. 
Tclipe. ville de la principauté d'Édesse, 

P' 7 * * . . 

Ti rressei., ville de la principauté d Edesse. 
p. 7. 

V 

\ alevik . ville épiscopale de Syrie, p. 6 , 9 1 . 
Value de Moyu ( Le château dp la ). p. 9y3, 
j 7 5. 

Y 

Yahoo b. château de Syrie, p. 60. 

Y DI BLE, p. 973. 

y, 

y ARA. p. 91, 109. 

Zelaamn , casai de Galilée possédé par 
l'ordre Teutonique, aujourd’hui Suiivh, 
P- *79- 

Zibel, ville de Syrie, p. 6, 19. 

Zoof.ïba, village de Syrie, p. 6. 106. 
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